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La guerre de l'an 1809. a re- 
levé la gloire de l'armée au- 
trichienne , malgré les revers 
qu elle a éprouvés. Afin que le 
tems n efface pas le souvenir 
de ses exploits, nous entre- 
prenons de les faire passer à la 
postérité; heureux si nos ef- 
forts suppléent à nos foibles 
talens ! 



Nous laissons à l'histoire.à 
juger des causeis par leurs ef- 
fets; à fixer, parles matériaux 
que nous lui offrons , les con- 
séquences qui dérivent de ces 
données, à les discerner, àle^ 
faire connoître* C'est à son 
école que doivent se former 
les hommes qui influent sulr la 
destinée d^s empires, et par 
de grands exemples, et par 
cette suite de x conséquences 
qui tiennent toujours à une 
vérité principe. „' 

- 

Les notions que nous 
ayons trouvé moyen de nous 
procurer sur tous les événe- 
mens de cette guerre mémo- 
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râble , et le souvenir des com- 
bats qui se sont livres sous 
nos yeux, nous mettent à mê- 
me d'entrer, avec connoissan- 
ce de cause, dans le détail des 
opérations et des mouvemens 
des armées , tant en Allema- 
gne , qu'en Italie , dans le Ty- 
rol, et le duché de Varsovie. 
Nous les suivrons avec impar- 
tialité, un coeur droit, sans 
commentaires , sans reflé- 
xions, sans altérer aucun des 
faits , et sans jamais nous lais- 
ser entraîner par une passion 
quelconque. Mais, tout en les 
maîtrisant, il nous arrivera, 
peut-être, que quelques lec- 
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teurs nous jugeront d'après 
celles qui les agitent ; cette 
considération cependant ne 
nous écartera pas du chemin 
que nous nous sommes tracé: 

m 

cet ouvrage n'est ni d un fron- 
deur, ni d'un flatteur; il est 
d'un soldat qui cherche sa pre- 
mière récompense à être lu 
sans défiance, et avec fruit. Il 
lui sera, certes, très -doux de 
faire passer à l'histoire les 
actions d'une armée qui ne 
le cède en valeur ' à aucune 
dans le monde, et qui, plus 
que toutes, se distingue par 
son dévouement et sa constan- 
ce; mais notre amour pour cet- 
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te brave armée autrichienne 
n'influera en rien sur notre se- 
vère impartialité', et ne nous 
écartera pas de ce caractère 
de vérité qu'inspire .l'honneur, 
et qui donne la confiance. 
; L élude tant difficile de 
Fart militaire ne sauroit se fai- 
re avec utilité qu'autant quelle 
repose sur la connoissance ex- 
acte de l'histoire des guerres, 
afin d'être en état d'approfon- 
dir leurs différentes combinai- 
sons , leurs chances , la raison 
de leurs succès, la cause de 
leurs revers, sources inépui- 
sables des plus profondes mé- 
ditations- pour tous ceux qui 
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se vouent à la défense de leur 
patrie. C'est pour eux que 
nous écrivons; c'est à eux que 
nous offrons le résultat de nos 
recherches , le fruit de nos sou- 
avenirs, et que nous allons don- 
. ner le récit purement militai- 
re de cette guerre. 

Pour les mettre à même 
de juger avec clarté des opé- 
rations que les armées autri- 
chiennes et françaises ont en- 
treprises dès le commence-, 
ment de la campagne, nous 
donnons dans une introduc- 
tion tous les détails qui peu- 
• vent servir à rapprocher et à 
lier les objets de comparai- 
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son entre ces deux armées, 
quant aux forces réciproques , 
à leur distribution, et aux 
premiers mouvemens que I on 
fit de part et d'autre, lorsque 
la guerre devint certaine. Il 
nous paroît que c'est là Puni- 
que moyen d'embrasser un en- 
semble, qui dirige les idées 
et fixe les opinions. 

Nous dirons dans cette in- 
troduction,; quels furent. \ei 
arméniens que fit l'Autriche 
pour entreprendre et soutenir 
cette guerre; nous indique- 
rons jusqu'où ces mesures se 
trouvèrent développées lors 
de son commencement ; nous 
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y ajouterons les tableaux des 
armées autrichiennes et fran- 
çaises j aussi complets que nous 
avons été dans le cas de nous 

■ * * 

les procurer; nous donnerons 
les notions qui nous sont par* 
venues sur leurs rassemble- 
mens, et les cantonnemens 
qu elles occupèrent avant l'ou- 
verture de la campagne; et 

• * 

nous terminerons cet exposé 
par le détail des positions où 
elles étoient le 10. avril, jour 
où commencèrent les hostili- 
tés* C'est ainsi, et d'après la, 
topographie des pays, qu'on 
pourra juger de la direction 
que les Autrichiens et les Fran- 
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çais donnèrent à leurs premiè- 
res opérations pour préparer 
leur rencontre mutuelle/ Un 
regard jetté sur la table de ce 
volume suffira du reste pour 
juger de Tordre que no^s 
avons suivi, afin de classer les 
événemens qu'il contient. 

v Nous ne nous occuperons 
pas de la description du théâ- 
tre de la guerre. L'histoire mi- 
litaire d'un grand nombre 
d'années a suffisamment fait 
connaître ces pays, et nous voù- 
Ions éviter les répétitions inu- 
tiles; mais nôus ajoutons à ce 
premier volume, qui va jus- 
qu'à la veille de la bataille d'As- 
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pern, d'abord, une carte itiné- 
raire pour suivre les mouve- 
mens stratégiques des armées ; 
puis le plan de la bataille de Sa- 
cile ; et enfin une carte topogra- 
phique du pays entre le Danu- * 
be, l'Abens, et User, pour le 
détail des marches et combats 
entre Landshut , Abensberget 
Ratisbonne. Nous invitons nos 
lecteurs à faire usage de la car- 
te de Zach , pour l'Italie, et de 
celle de Peter Anich/pour le 
Tyrol ; c'est d'elles également 
dont nous nous sommes servi. 
La carte de la Bavière par Fink, 
et celle de laGallicîe parMa- 
yer , leur seront de même né- 
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cessaires. Notre second volu- 
me commencera avec la mé- 

■ 

môrable bataille d'Aspern, et 
sera accompagné des cartes et 
plaris indispensables pour l'in- 
telligence des grands événe- 
mens, depuis cette époque jus- 
qu'à la fin de la guerre. 

Afin que les faits de guer- 
re de l'armée autrichienne so- 
yent généralement connus, cet 
ouvrage paroît en françois 
pour les étrangers, et en alle- 
mand pour nos frères d'armes. 

Nos travaux seront re- 
compensés, si nous sommes as- 
sez heureux pour remplir la 
tâche honorable que nous nous 
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sommés imposés, et si cet ou? 
vrage contribue à Finstruction 
denos jeunes camarades. L his- 
toire des guerres est 1 éternel- 
le leçon du soldat. r ;< 



•i 



i . » 

' ' i • " 

* « •» • • ' . s \~\ • t ■ r 



n 



• * t f t * . f • * i / ■ . ; '" "t. ; • • * r 



; ■ •- 



• » » 
* * « 



1 • 
» L I 



igitized by Google 



TABLE 

i 

DES 

SOMMAIRES DU PREMIER TOME» 

AYANT - PROPOS. 



Introduction*, 

Aperça générai de» forces de l'Autriche; force de 
l'armée française ; ses cantonne mecs en Alle- 
magne et en Italie pendant l'hiver de 1808. à 
1809. ; détails sur l'armée autrichienne; son pre- 
mier projet de campagne; sa formation en corps 
d'armée, et ses premiers mouvement; m ou ve- 
ine o* de l'armé* française en Allemagne ; marche 
de la grande armée autrichienne de la Bohême 
sur i'Inn ; événement jusqu'au 10. avriî , jour 
où commencèrent les hostilités ; tableaux des 
années autrichiennes et françaises. 



PREMIÈRE PARTIE. 

Depuis le commencement de l'offensive des armées 
autrichiennes en Italie, dans le Tyrol, et en Alle- 
magne, jusqu'à leur retraite Lors de la Bavière et de 
l'Italie , et leur défensive dans le Tyrol. 

CHAPITRE I. 

Marche de l'armée autrichienne dans le Frioul ; com- 
mencement des hostilités; combat de Vemone; 
retraite des Français; passage du Tagliaraento 
par les Autriohiens; combat de Pordenone; ba- 
taille de Fontana - fredda ou de Sacile ; retraite 
de l'armée française dans la position de CaJdie- 
ro; mouvemens en avant de l'andée autrichienne ; 
investissement de la tête de pont de Malghefa , 
et de Palmanova ; affaires sur l'Alpon ; retraite 
des Autrichiens. 



CHAPITRE n. 

Commencement des hostilités dans le Tyrol; insur- 
rection dans le Puster- Thaï et la Vallée de PBi- 
sack ; affaires entre les Bavaro - français et lee 
Tyroliens près du pont de Latritsch et près de 
Sterling; insurrection générale dans toute la Val- 
lée de l'Inn ; combats près d'Inspruck ; capitula- 
tion du général bavarois Kinkel; entrée des Au- 
trichiens dans Inspruck; blocus de la forteresse 
de Ruffstein; insurrection dans les vallées du 
Vintschgau, et du haut Adige ; marche des Au- 
trichiens sur Botzen et Trente ; affaire de Vola- 
no ; entrée du général Chasteler dans Roveredo , 
et son retour à Inspruck. 



CHAPITRE III. 

Commencement des hostilités en Allemagne ; passage 
de PInn par l'armée autrichienne, et son entrée 
dans le haut Palatinat ; marche sur l'Iser ; mou* 
vemens des Bavarois et des Français; affaire de 
Landshut; passage de l'Iser par les Autrichiens. 



# 

Digitized by Google 



CHAPITRE ÏV. 

Marche de la grande année en avant ; monvemefls «ht 
Rohr et sur l'Aben* ; combats de Hausen ou de 
Tann , de Dimlingen, Kirchdorf, Bibourg, Rohr 
et Rouen bourg. Affaire de Landshut; combats 
d'Unter-Leuchling ou Schierling, d'Eckmuhl et 
de Batisbonne ; retraite de l'armée autrichienne 
au delà du Danube près de Ratisbonne ; entrée 
des Français d.mj cette ville; réunion de la 

Sande armée autrichienne dans la position de 
ïam sur les fira&tièrel de la Bohème ; *es pro- 
jets de repasser le Danube à Lirz; retraite de 
l'armée de Hiller sur l'Inn ; affaire de WenroarKt. 



SECONDE PARTIE. 

Depuis la retraite des armée» autrichiennes hors de 
la Bavière et de l'Italie, et leur défensive dans le 
Tyrol, jusqu'à l'époque de la bataille d'Aspern. — 
Campagne du 7"* corps d'armée autrichien sur 

la Vistule. 



CHAPITRE t 

• » 

Retraite du général Hiller sur la rive droite de l'Inn 
et de la Traun , et du général Jellachich sur 
SalzbouTg et Rsdstadt ; mouvemens de I armée 
française; affaire d'Ebersberg; passage du Da- 
nube à Linz par la division wurtembeTgeoise ; 
marche de la grande armée autrichienne par la 
Bohème, sur Zwettel ; passage de l'armée de 
Hiller sur la rive gauche du Danube à Mautern ; 
entrée des Français dans Vienne; marche ulté- 
rieure de l'Archiduc Généralissime, et son arri- 
vée sur le Marchfeld, devant Vienne; affaire du 
général Kollowrath près d Trfar - Liru. fivéne- 
mens en Hongrie. 



CHAPITRE II. 

Opérations dans le Tyrol ; attaque du Pau Strub 
par les Bavarois; Combat de "Woergel ; retraite 



V 



de» Autrichiens ; levée du blocus de Kuffstein ; 
entrée du maréchal Duc de Dam.ig dans Inspruck ; 
mouvement du général Chasteler sur Lienz ; affai- 
re s de la division Jellachich ; opérations en Ita- 
lie ; retraite de l'armée autrichienne ; affaire 
d'arrière-garde sur l'Olmo ; levée du blocus de 
Malghera ; affaire près de Trevise ; batailla 
sur la Piave; passage du Tagltamento par les 
deux armées; affaire de St. Daniel levée 
dit blocus de Palmanova; détachemens de l'ar- 
mée autrichienne d'Itnlie qui l'aXfoiblissent ; 
affaire d'arrière - garde à Venzone ; combats de 
Tarvis; prise des forts de Malborghetto et de 
Predil jiar les Français; capitulation de Prewald 
et de Lai bat h ; retraite ultérieure de l'armée au- 
trichien nt d'Italie sur la Hongrie; mouvemens du 
général Giulajr , Ban de Croatie ; opérations en 
Dalmatie. 



CHAPITRE^ III. 



Campagne dans le duché de Varsovie et en Gallicie ; 
mouvemens des Autrichiens et de l'armée de 
Varsovie ; Combat de Raszin ; capitulation de 
Varsovie ; affaire près de la tète de pont de Pra- 
ga;. entrée en Gallicie du général Prince Ponia- 
towsky; affaire près de Gura; marches de l'Ar- 
chiduc Ferdinand ; expédition sur Thorn. 



/ 



Digitized by Google 



> 

Introduction. 
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l'armée française ; ses cantonnemens en Alle- 
magne et en Italie pendant l'hiver <de 1808. à 
1809.; détails sur l'armée autrichienne; son pre- 
mier projet de campagne; sa formation en corps 
d'armée, et ses premiers mouvemens; mouve- 
mens de l'armée française en Allemagne ;. marche 
de la grande armée autrichienne de la Bohème' 
sur lïnn; événemens jusqu'au 10. avril, jour 
où commencèrent les hostilités; tableaux des 
armées autrichiennes et françaises. 



Lorsque dans le courant du mois de mar* 
1809. l'armée autrichienne se rassembla sur 
plusieurs points, dont nous ferons mention 
par la suite, elle reçut une organisation dif- 
férente de celle des guerres précédentes. On 
la partagea en plusieurs corps d'armée. Cha- 
cun d'ehtr'eux formoit un ensemble où en- 
troient la composition et l'amalgame des dif- 
férentes armes, et ils avoient tous leur admi- 
nistration intérieure. Séparés de la grande 

b 
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armée , ces corps étoient organisés ainsi de 
manière à pouvoir agir isolément; réunis, 
cette subdivision facilitait au grand quartier- 
général tous les ordres de marches , de mou- 
■vemens.^de subsistances et de diseipline. 
Ces corps av oient chacun leur commandant 
général, leur état -major général, leur chef 
d'artillerie, leurs commissaires, etc. etc. Mais 
il entroit dans leur composition trop peu de 
cavalerie ; elle avoit souffert de grandes 
reformes pendant la paix de i8o5. à 1809., 
et cette diminution très-sensible de troupes 
à cheval se fit sentir dès l'ouverture de la 
r campagne. La formation en corps d'armée 
n'empèchoit pas, du reste, que relativement à 
la nature du terrain , on ne put affecter, à 
l'un ou à l'autre d'entr'eux , plus ou moins 
d'infanterie ou de cavalerie, suivant l'utilité 
plus ou moins grande de ces deux armes. 

La nouvelle organisation de l'armée au- 
trichienne, offroit l'avantage d'une plus 
grande mobilité, et d'une plus prompte exé- 
cution dans les grands mouvemens ; mais 
elle demandoit aussi un amalgame parfait 
entre les généraux et les chefs d'état-major. 
Afin d'y accoutumer ceux-ci plus générale- 
ment, peut être eut il été heureux, si pen- 
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dant la paix on avoit eu moyen d'établir 
Oette formation des corps, pour fixer, par 
une habitude plus suivie, entre les différens 
corps d'armée et l'ensemble de l'armée , les 
mêmes rapports qui existent entre les batail- 
lons, et leurs régimens. 

La cour d'Autriche parut reconnoître le 
retard que souffrent les opérations des ar-* 
mées lorsqu'elles sont dirigées par le cabi- 
net. Il est effectivement impossible de tout 
préjuger à la guerre, de soumettre ses gran- 
des chances à des calculs positifs , et de 
prévoir de loin des situations, des événe- 
mens, des hasards qui demandent toujours 
une prompte décision. L'Autriche sentit donc, 
que le général , auquel étoit confié le sort 
de la monarchie , devoit avoir une liberté 
absolue d'agir, et de conduire la guerre se- 
lon les différentes chances, crui, au milieu 
du calcul général , pouvoient se présenter 
à lui. Si d'un côté ce grand ressort, donné 
à une noble ambition , offroit la gloire d'ac- 
quérir un grand nom dans l'histoire, de 
- 

l'autre il multiplient aussi les devoirs d'un 
tel chef. Dés - lors il falloit également don- 
ner au général, qui avoit ainsi dans ses mains 
le destin de la guerre, un pouvoir très- 
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étendu sur l'armée, afin qu'il pût exercer 
le puissant mobile des récompenses et des 
punitions. 

Sa Majesté l'Empereur confia à S. À. I. 
l'archiduc Charles , Généralissime de ses ar- 
mées, la conduite suprême de cette guerre, 
en l'investissant des pleinpouvoirs dont 
nous venons de parler. 

Ce Prince, connu de l'Europe par ses 
campagnes de 1796. et de 1799. e *P ar ses vic- 
toires d'Amberg, Wurzbourg, Stockach, Zii- 

* 

rie et Caldiero, doué d une haute et brillante 
valeur et du talent d'enthousiasmer au milieu 
des combats , possédoit la confiance de son 
Souverain , et l'amour du soldat. S. A. I. 
avoit travaillé pendant la paix de i8o5. à 
1809. au perfectionnement de l'armée. C'est 
principalement à ses soins que l'infanterie, 
qui est la force des armées, et qui dans 
cette dernière guerre , plus que dans 
toute autre, s'est distinguée par son sang 
froid admirable , sa bravoure , sa con- 
stance, doit l'excellent esprit qui l'anime. 
Elle reçut de nouveaux réglemcns , pour la 
rendre à la fois, et plus leste , et plus ma* 
noeuvrière; on l'exerça à lui faire connoître 
U valeur de son arme, pour lui donner de la 



confiance en elle. Dans toute l'armée on dis- 
tribua des ouvrages périodiques militaires 
pour l'instruction des officiers de toute arme 
et de tout grade. L'armée autrichienne eut 
de grandes obligations au Généralissime , et 
l'infanterie , surtout , fit des progrés rapides 
vers son perfectionnement. t • 

L'archiduc Charles avoit formé le projet 
d'organiser une milice dans les différentes 
provinces de la monarchie, dont la destina- 
;îon devoit principalement être , de servir, 
en cas de guerre, à la défense des frontières 
des pays héréditaires, et à former, si les évé» 
nemens dussent l'exiger, une armée de ré- 
serve , dans la composition de laquelle dé- 
voient également entrer alors les différens 
dépôts des troupes de ligne, destinés à rester 
dans l'intérieur du pays. 

Le gouvernement ayant approuvé ce Mî ** trî * 
projet , avec quelques modifications , on connue «ou* 
commença à former la milice connue sous le Landwcbr 
nom de Landwehr, clans le courant de Tété 
de 1808. Cette grande mesure défensive, en 
donnant un caractère national* à la guerre 
qui se préparoit , fut promptement saisie 
par toutes les classes des sujets de la. mo- 
narchie, accueillie avec patriotisme, et mise 
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en exécution avec zèle. La noblesse du pays 
se mit à la téte de ces levées nationales, qui 
furent organisées dans les différentes pro- 
vinces par les Princes de la Maison d'Autri- 
che» Composée des individus de tous les or- 
dres de la société , et amalgamée par con- 
séquent avec tous les intérêts , cette milice 
auroit complètement justifié le secours que 
l'on se promettait d'elle, si les divers acci- 
dens de la guerre, qui éclata, n'eussent pas 
changé l'offensive dejs Autrichiens en défen- 
sive; dès les premiers jours de l'ouverture 
de la campagne, et si par la rapidité des 
événemens, cette Landwehr, de nouvelle in- 
stitution , ne se fut pas trouvée privée du 
tems nécessaire pour consolider son organi- 
sation. Plusieurs de ses bataillons, entraînés 
subitement dans les hasards des combats sans 
expérience de la guerre, et sans même avoir 
entièrement confectionné leur formation, 
ne composoient essentiellement, à l'époque 
du commencement de la guerre, qu'une masse 
d'hommes armés, repartie en différens ca- 
dres, à l'exception des levées de l'Autriche, 
qui déjà alors étoient plus avancées , et ren- 
dirent des services distingués; par la suite, 
des bataillons d'autres provinces prirent part 



d'une manière honorable aux grands événe- 
mens de cette guerre. 

Afin de subvenir à l'immense cousum- 
mation d'hommes et de chevaux qu'entraînent 

* 

* les guerres de nos jours, on s'occupa en 
Autriche des moyens de recruter l'armée 
pendant la grande lutte qu'on prévoyoit, et 
il fut formé par le Généralissime, durant 
l'hiver de 1808. à 1809., des dépôts d'hommes 
dans les différents cantons de conscription des 
régimens d'infanterie , et des dépôts de che- 
vaux attachés à ceux de cavalerie, moyen par 
lequel l'armée active devoit être recrutée par 
des hommes exercés et des chevaux dressés. 
Ces dépôts , destinés à occuper avec la 
Landtfehr les garnisons dans l'intérieur, 
tandis que l'armée, conservée dans toute s* 
force numérique , seroit employée au de- 
hors, portoient le nom de troupes de ré- 
serve , et dévoient former , avec la Land- 
wehr , une armée de réserve , qu'un vouloit 
employer à la défense des frontières , dans 
le cas où le théâtre de la guerre dut se 
rapprocher d'elles; dans le cas contraire, 
et que la fortune favorisât les armes autri- 
chiennes , l'armée défensive devoit recruter 
l'armée active, et lui fournir les moyens de 



VIII 

soutenir ses succès! Cette re'serve étoit cal- 
culée, comme on voit par le tableau que 
nous en donnons ci- après , à 54. bataillons 
de la Landwehr, 162. compagnies de troupes 
de ligne, et 34. escadrons. 

f II entroit donc dans les projets de l'Au- 
triche de partager la totalité de toutes ses 
forces en deux parties; dont l'une , l'armée 
de ligne , au delà de 3oo,ooo. hommes, étoit 

\ destinée à prendre l'offensive en cas de 

guerre ; et l'autre , formée par les nouvelles 
levées , à occuper sur les frontières des po- 
sitions d é fe n s i v c s. 

. Armée ïndépendemment de ces forces il entroit 

de l'insur- 
rection encore dans la composition de l'armée de 

hongroise. r £ serve ^ j es i eve > s qui dévoient former l'in- 
surrection hongroise. 

Pendant le cours de la diète de Près- 
bourg du 28. avril jusqu'au 5, novembre 
1808., où la Hongrie necorda 20,000. recrues 
pour les régimens nationaux de l'armée au- 
trichienne, les Etats du royaume avoient 
offert la levée dune armée d'insurrection , 
dite personelle, et composée de gentilshom- 
mes. Cette proposition, acceptée et sanction- 
née par le Roi à la clôture de la diète , reçut 
dès-lors force de loi. 



Après que les députés de la diète furent 
retournés dans leurs différens co mitât s, l'ar- 
chiduc, Palatin de Hongrie, fit procéder ceux- 
ci à la conscription des nobles du royaume ; 
ensuite commencèrent dans le courant de 
l'hiver les revues , pu chaque gentilhomme, 
qui devoit être rangé dans l'insurrection, 
reçut sa destination. 

Ces revues prirent du tems, et la certi- 
tude qu'on acquit par ejjes , que l'insurrec- 
tion personnelle des nobles ne feroit pas 
monter le nombre des combattans aussi haut 
qu'on l'avoit calculé , ayant porté à per- 
mettre la substitution, c'est-à-dire, la per- 
mission à un gentilhomme de se faire rem- 
placer par un homme qui ne l'étoit pas , c« 
changement apporta également du retard 
dans -les mesures préalables qui durent pré- 
céder la formation de cette armée. 

Les soins que le gouvernement mit 
au grand complètement de l'armée, et à 
l'armement de la Landwehr , ( dont l'orga- 
nisation, poussée avec activité lors du com- 
mencement de la diète de Hongrie, devoit 
nécessairement être achevée le plus promp- 
tement possible,) ralentirent l'armement 
et l'équipement de l'insurrection, puisque 
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les arsenaux, et les dépôts de fournitures, 
(nommées commissions d'économie en Au- 
triche , d'où les troupes tirent leurs ef- 
fets d'équipement) ne purent suffire à tant 
de besoins à la- fois. Nous nous sommes 
trouvés engagés à entrer dans ces détails 
pour faire juger nos lecteurs des raisons 
principales qui retardèrent la mise sur pied 
de l'armée d'insurrection. 

La Hongrie, cherchant à rivaliser avec 
les provinces allemandes de la monarchie, 
fit de grands sacrifices pour hâter son arme- 
ment. Une partie des plus riches propriétai- 
res entrèrent dans l'insurrection, et ceux aux- 

i 

quels leur position, ou des considérations 
domestiques ne permirent pas de servir, 

* 

concoururent à augmenter le nombre de la 
cavalerie autrichienne, en levant à leurs 
frais des cinquièmes divisions à plusieurs 
régimens de hussards. L'archiduc, Primat de 
Hongrie, et le Comitat de Neutra formèrent 
deux régimens de cavalerie en sus de l'in- 
surrection. 

La conscription pour cette insurrection 
avoit donné un total de 20,810. hommes d'in- 
fanterie, et de 15,107. chevaux, dont nous 
offrons le tableau à la fin de cette introduç- 

p 

r " 
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tion ; dans ce nombre n'est pas compris l'in- 
surrection de Croatie et d'Esclavonie , que 
le Ban de Croatie fit convoquer en quittant 
la diète de Prcsbourg. Celle - ci monta à 
H,3&7, hommes d'infanterie , et 1,627. che- 
vaux*pour la Croatie, et à 5ooo. hommes 
pour l'Esclavonie; comme nous prouverons 
d'une manière détaillée vers la fin du second 
chapitre de la seconde partie de gc volume. 

L'armée de réserve que l'Autriche espe- 
roit avoir le tems de former, et de réunir 
sur les différens points qui lui étoient assig- 
nés d'avance, tant sur les frontières, qu' en 
second^ ligne dans l'intérieur, lorsque la 
guerre commenceroit au printems, comme il 
♦'■toit a supposer, cette armée devoit perfec- 
tionner son organisation et son instruction 
pendant que l'armée active s'avanceroit hors 
des frontières de la monarchie ; 'on espéroit 
également, que le commencement d'une nou- 
velle guerre ■ seroit assez heureux pour 
éloigner d'elles les armées ennemies. 

Ce calcul manqua. L'armée de réserve 
qui seroit montée à 240,000. hommes, si elle 
avoit eu le tems de se réunir, n'eut pas ce- 
lui de se former ; les postes et camps retran- 
chés qu'elle devoit occuper dans le pays de 
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Salzbourg, en Carinthie, en Carniole, près 
deLinz, furent à peine ébauchés , lorsque 
la rapidité des événemcns de la guerre firent 
replier sur eux les différons corps de 
l'armée autrichienne, suivis par ceux de 
l'ennemi. 

Ou avoit pendant la paix de i8o5. à 1809. 
formé différcns projets pour couvrir par un 
système raisonné de fortification , les états 
héréditaires sur ses frontières de l'ouest. 

]Vous allons dire un mot sur celui d'entre ces 

1 

projets qui probablement auroit reçu son 
exécution, si les positions qu'oncupoient les 
armées que l'Autriche observoit avec inquié- 
tude depuis la paix de Tilsit jusqu'au mois 
de septembre 1808. en Silésie et dans le du- 
ché de Varsovie, n'eussent pas fait songer à 

• • • 

fortifier Comorn, afin d'avoir un dépôt cen- 
tral en Hongrie, et d'y être, sur un point 
avantageux , maître des deux rives du Da- 
nube, dans le cas où l'armée autrichienne 
dut secourir la Hongrie contre un ennemi 
qui auroit franchi les Karpathes. La con- 
struction de la forteresse de Comorn coûta 
des sommes très - considérables , et cette 
grande dépense fut cause principalement que 
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le projet de mettre en défense la frontière 
de l'ouest ne reçut pas son exécution. 
Ce projet portoit: 
i\) D'élever à Emis, avec une tête de pont 
à Mauthausen sur la gauche du Danube, 
une forteresse de premier rang, pour 
couper et défendre la principale ligne 
d'opération contre le centre de la monar- 
chie, et pour s'assurer du Danube et 
d'une communication sur ce fleuve entre 
l'Autriche et la Bohème. 

# 

De construire à Bruck sur la Muhr 
«ne forteresse de second rang , pour dé- 
fendre la ligne d'opération principale de 
l'Italie contre l'Autriche. 
3* e .) De mettre en défense le poste de 
la" Contrabrucfce , prés d'Altenmarkt , 
pour fermer le passage sur la ligne la 
plus courte , entre l'Autriche et la Sty- 
rie, et. pour couper cette eommunica- 
tion entre des armées ennemies , qui 
s'avanceroient par la Styrie contre l'Au- 
triche. 

» Nous venons de parler de ce projet 
de défense, et de la raison principale qui 
entrava son exécution, dans la vue de prou- 
ver aux observateurs éclairés» que ce fut 
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l'enchaînement des événement, depuis la paix 
de Tilsit jusqu'au commencement de la der ? 
nière guerre, et non le manque de prévo- 
yance , qui empêchèrent de prendre à tems 
les mesures nécessaires, pour établir un sys- 
lême de défense sur la frontière occidentale 
de l'Autriche. 

Aujourd'hui qu'une paix durable entre 
eette puissance et la France permet de consi- 
gner avec impartialité dans l'histoire les ac- 
tions des hommes de guerre, et que les faits 
d'armes ne sont plus altérés par les passions 
qui accompagnent toujours les premiers ré- 
cits des combats , nous ne voulons pas faire 
revivre des souvenirs politiques souvent 
pénibles, toujours importuns, dans un ou- 
vrage purement militaire ; nous allons donc 
franchir l'espace entre les arméniens que fit 
l'Autriche pour se préparera la guerre, et le 
moment où elle alloit effectivement éclater, 
et entrer dans le détail des mouvemens que fit 
l'armée autrichienne afin de prendre l'initia- 
tive dans les opérations. Mais pour remplir 
notre engagement, de mettre nos* lecteurs 
à même de juger de ces mouvemens com- 
parativement avec ceux de l'armée fran- 
çaise , nous devons faire, précéder qes dé- 
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tâils par l'exposé sommaire de la force de 
l'armée française en Allemagne et en Ita- 
lie dès le mois de février de l'an 1809. 
Nous reservons pour la fin de cette intro- 
duction les états des armées autrichiennes 
et françaises, aussi complets qu'il nous a 
été possible de les obtenir. 

Quant à ce qui regarde la force de l'ar- 
mée autrichienne, et sa distribution, nous 
nous sommes procurés des documens parfai- 
tement authentiques ; mais n'ayant pas en 
les mêmes données sur la composition et la 
formation des corps de l'armée française, nos 
résultats , quant à celle - ci , ne peuvent pas 
être également satisfaisans. Cependant nous 
avons tout lieu de croire, que dans ce qui 
est essenstiel pôur l'histoire de la guerre, le 
tableau que nous donnons des forces fran- 
çaises ne s'éloignera guère de la réalité. 

Ce qui augmente les embarras de don- Ârméefraa- 
- ner un état exact et complet de la force de {aiie. 
l'armée française , de la composition de ses 

• corps d'armée et de ses divisions , c'est que 

• par la nouvelle organisation de l'infanterie, 
qui commença' à la fin de l'an 1808. et qui 
encore n'étoit point achevée généralement 
au moment où éclata la guerre , le nombre 

v 41 • . 
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des bataillons n'étoit pas le même dans cha- 
que régiment. La nouvelle ordonnance, qui 
parut à cette époque , mettoit les régimens 
d'infanterie à 4. bataillons de campagne et un 
de dépôt; ce dernier de 4. compagnies, et 
les autres de 6. compagnies, chacune de 140. 
hommes. D'après ce calcul, le bataillon de cam- 
pagne de voit être de 804. hommes au com- 
plet, et le régiment, de 3,366., non com- 
pris le -bataillon de dépôt, de 660. hommes» 

L'armée* française avoit incorporé 20. 
régimens d'infanterie de ligne dans les autres 
de cette arme ; en décomptant ces régimens 
des 112. qui la composoient, il en resta 
92. L'infanterie légère avoit également in- 
corporé 5. de ses régimens sur 32. qui la 
composoient. Toute l'infanterie française 
étoit donc composée de 1 19. régimens. Mais 
il existait encore 18. régimens provisoires, 
chacun de 4. bataillons, à 4. compagnies» 

La cavalerie française, forte de 2. ré- 
gimens de carabiniers, 12.de cuirassiers, 3o. 
de dragons , 24. de chasseurs à cheval *) 10. 



) Ils avoient montés au nombre de 26.; raaif le 
17*« et 18™ régiment furent licenciés. 
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de hussards, formoit un total de 78. régi- 
mens;. ceux de grosse cavalerie à 5. esca- 
drons, dont un de dépôt , chacun de 160. 
chevaux; ceux de dragons et de cavalerie 
légère, à 4. escadrons, chacun de 200. che- 
vaux. Le régiment de grosse cavalerie devoit 
donc être sous les armes , de 640. chevaux 

et les autres, de 800. Les troupes à cheval 

• 

a voient, comme l'infanterie, des régimens pro- 
visoires: 3. de grosse cavalerie, 8. de dra- 
gons, 4. de chasseurs, 2. de hussards. À 
ces forces françaises, il faut ajouter: d'abord 
le coxps des gardes impériales , alors de 
25,ooo. hommes, et les troupes du royaume 
d'Italie ; puis , les troupes auxiliaires amal- 
gamées avec l'armée , savoir : 4. régimens 
suisses , de 4- bataillons ; 3. régimens napo- 
litains ; 3. régimens Varsoviens , de 3. ba- 
taillons; et 5. bataillons de troupes hors de 
ligne ; les troupes étraugères au service de 
France: tels que les régimens de la Tour 
d'Auvergne, et d'Ysenbourg, et la légion 
portugaise; enfin, les contingens en Espagne 
des petits princes de la confédération du 
Rhin, et les troupes de cette ligue en Alle- 
magne, 

D'après ies notions parvenues en Au- 

e 
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triche, la France avoit, à la fin de Janvier 
1&09. : 

* 

En Espagne. 

• 

Huit bat., 18. esc. des gardes impériales; sept 
corps d'armée; une réserve de cavalerie; 
10,945. hommes dans les places fortes , qui 
formoient une armée de 26g. bat., 166. esc. 
as 236,284. présens sous les armes. 

En Allemagne. 

L'armée du Rhin, commandée par le maré- ' 
chai Duc d'Auerstaedt, et le corps du géné- 
ral Oudinot. 

Ce dernier, composé des grenadiers, et 
d'une partie des voltigeurs de l'armée fran- 
• çaise depuis la guerre en Prusse , avoit été 
de 2o,ooo. hommes, jusqu'au moment où pa- 
rut l'ordonnance de la nouvelle organisa- 
tion des régimens d'infanterie ; mais depuis 
lors il fut affoibli par la rentrée des com- 
pagnies de grenadiers dans les régimens de 
l'armée du Rhin, et dans ceux cantonnés sur 
la frontière de France. Ce corps ne garda 
que les grenadiers des régimens qui avoient 
marché en Espagne. 

» 
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L'armée du Duc d'Auerstaedt , dont la plug 
grande partie des régimens achevoient leur 
nouvelle formation, étoit composée de la 
manière suivante: 

a 

4. divisions d'infanterie , Morand , Gudin , 

Friant, St. Hilaire. 
sa 74- bat. =3 44, 970. hommes présens. 

5. divisions de grosse cavalerie , Nansouly , 

» 

St. Sulpice , d'Espagne. 
= 56. esc. =9 10,070, hommes pré sens. 

i. division de cavalerie légère , Montbmn, 

= 3o. esc = 4.290. hommes. 
Garnisons tic Danzig , et des places forte» 

en Prusse- 10. bat. = 8,756. hommes. 
, le total de ces troupes étoit donc de 
68,594. hommes. 

Le corps d'Oudinot, composé de 2. di- 
visions, Claparede et Conroux, qui formoient 
18. bataillons, étoit de 10. à 12. mille hora- 
mes d'infanterie; la brigade légère, Colbert, 
que nous évaluons à 2,ooo v chevaux environ* 
étoit attachée à ce corps. * 

Le quartier- général de l'armée du Rhin 
étoit à Erfurth; les troupes étaient canton- 
nées près de cette vjjle , et puis : 

c 2 
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Dans le département de la Saale, royaume 
de Westphalie, i5,ooo. hommes. 

Dans celui de l'Elbe , i3,ooo. — — 
Dans le pays de Bareuth, 16,000. — — 
En Hanovre, 5,ooo. — — 

Le corps d'Oudinot étoit dans le pays 
de Hanau. 

J.es divisions Boudct, Molitôr, Carra 
St. Cyr, et le Grand, qui formèrent par là 
suite les corps d'armée du Duc de Rivoli, 
étant, à l'époque dont nous parlons, arrivées, 
en partie d'Allemagne, sur le Rhin, et sè 
trouvant, en partie, en marche pour l'Espagne, 
recurent respectivement l'ordre, et de faire 
halte, et de rebrousser cTîemin. Plusieurs 
régimens d'entre ces divisions , cependant 
déjà trop éloignés, continuèrent de marcher 
en Espagne. Ces quatre divisions ensem- 
ble montoient à 25, 000. hommes sous les 
armes , lorsqu'elles se réunirent sur l'Iller, 
où les brigade de Hesse, et de Bade vin- 
rent les renforcer. À Ces troupes en Alle- 
magne il faut ajouter d'abord les Bava- 
rois , et les Wiïrtembergeois ; les Saxons 
n'entrèrent que plus tard en ligne de 
compte. 
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* Italie. 
Dans le Frioul : les divisions Serras et Brous- 
sier, qui étoient de 6. régimens d'infante- 
rie, et de 3. dp cavalerie, dont 2. de chas- 

• 

seurs et un de hussards ; dans le Véni- 
tien, 8. bataillons des régimens du corps de 
la Dalmatie; entre Vérone, Padoue, Milan, 
et Bergame: les divisions Grenier et Bara- 
guay d'Hilliers, qui étoient composées, en 
partie de troupes italiennes, dont le nombre 
montait en tout, à 17. bataillons, et un ré- 
giment des gardes ; i3. bataillons de ces trou- 
pes étoiemt en Espagne, et dans différentes 
garnisons hors du pays. A Crème , Milan et 
Lodi , il y avoit 3. régimens de dragons. 

Dans le royaume de Naples, où il y- 
avoit eu 9. régimens d'infanterie, dont 5. 
marchèrent en Espagne , resta la division 
Lamarque , * que nous évaluons à 4. régi- 
mens d'infanterie; il y avoit encore 3. ré- 
gimens de dragons , et 3. de chasseurs à 
cheval. N 

ïl se peut que dans ces détails sur l'Ita- 

, * 

lie il y ait quelques inexactitudes ; mais il 
est certain que , d'après les notions parve- 
nues aux Autrichiens, ce pays renfermoit une 
arméû de 5o. à 60,000 hommes, dans le nombre 
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desquels 6. régimens de dragons. 5. de chas- 
seurs à cheval , et un de hussards. 

En Dalmatie. t 
Sous les ordres du général Duc de Raguse , 
les divisions Montrichard etClausel, com- 
posées de 16. bataillons , et d'un escadron 
de chasseurs à cheval, cantonnes depuis Ra- 
guse jusqu'à Zara. La force effective de ce 
corps étoit de 12,000. hommes. 

Après avoir mis par cet appçrçu nos 
lecteurs à même de juger des forces que les 
Autrichiens alloient avoir à combattre , 
nous allons parler de ceHes qu'ils a voient 
à leur opposer. 

L'armée autrichienne étoit composée de 
la manière suivante, savoir: 



infanterie. 



46. régime ni Allemands. 
l5. Hongrois. . x 

2, de garnison. 

17. nationaux des frontières. 

9. bataillons de chasieurs. 

8. régime ns de cuirassiers. 
6. — — de dragons. 

Çavalerie. ^6. de chevau légers. 

n. de hussards.. 

3. de 
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Le régiment d'infanterie avoit 3. batail- 
lons et 2. compagnies de grenadiers. Avant 
la guerre, le premier et le second bataillon 
étoient de 6., mais le troisième, de 4* com- 
pagnies; celles-ci, chacune de 160. soldats 
dans les régimens allemands, et de 180. 
dans les régimens hongrois. 

Lorsqu'on se prépara à la guerre, il fut 
décidé, que les 3 m " bataillons seroient égale- 
ment portés à 6. compagnies , et les compa- 
gnies augmentées généralement de 2o. hom- 
mes; de façon que celles des régimens al- 
lemands dévoient monter à 180. , et des ré- 
gimcns hongrois , à 2oo. soldats. 

Dans les premiers , le bataillon étoit 
donc calculé à 1,080. soldats,, et à i,2oo. 
dans les derniers; et le total 'des uns, y 
compris les grenadiers, à 3,48o. soldats, et 
des autres, à 0,840. soldats; le nombre des 
sous-officiers, le même dans tous les régi- 
mens , étoit de 252. pour chacun. 

Les régimens nationaux des frontières 
avoient 2. bataillons de campagne , qui for- 
moient 12. compagnies , de 2oo. hommes 
chacune , à l'exception des 4* régimens tran- 
sylvains, qui n'en avoient que 180. pav 
compagnie. 
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On organisa aux frontières des batail- 
Ions de Landwehr. 

Les bataillons de chasseurs étoient éga- 
lement de 6. compagnies, chacune de i2o. 
soldats. 

D'après ce calcul toute l'infanterie au- 
trichienne auroit dû monter à: 

* 

171,672. combattant dans les régimens allemands. 
6i,30o.. — — — hongrois. 

-39,940. . — — — nationaux des 

frontières. 

6,480. — — dans les bataillons de chasseurs. 
379,472. combattans. 

: <> 

Mais les évéuemens rapides de la guerre 
mirent obstacle à ce que l'infanterie autri- 
chienne parvint à ce dégré de force pendant 
la campagne. Cette armée ne se renforça 
très -considérablement qu'après la fin des 
hostilités, dans le courant de l'armistice qui 
précéda la paix , par les troupes de réserve 
et les dépôts, et par l'insurrection hongroise, 
èsclavonne et croate, qui achevèrent alors 
de stf foraier et de se discipliner; mais alors 
aussi plusieurs corps de l'armée autrichienne, 
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qui étoiént en Hongrie, souffrirent beaur 
coup des fièvres de ce pays. 

Après qu'il eut été décidé, que les 3 WM ba* 
taillons des régimens d'infantefie séroient 
portés, comme les autres, également à 6. 
compagnies * ces bataillons furent envoyés» 
pendant le courant de l'hiver, dans les dif- 
férens cantons de leurs régimens pour se re- 
cruter, et effectuer leur nouvelle formation. 

Les régimens, dont les cantons de con- 
scription étoient en Gallicie , y envoyèrent 
en conséquence leurs 5 mw bataillons* Les ré- 
gimens de la Moravie tiraient, en partie, 
des recrues de cette province , et y déta- 
chèrent 2. compagnies ; des bataillons et 
ces compagnies ne rentrèrent dans leur* 
corps respectifs qu'assez longtems après le 
commencement de la guerre, ainsi que nous 
verrons par la suite. On avoit donné pendant 
les années de paix un certain nombre de 
congés limités , et illimités dans l'armée. Cea 
semestiiers , également , ne rejoignirent pas 
tous leurs drapeaux jusqu'au moment où 
la guerre éclata. 

La cavalerie ne fut augmentée que par 
des 5 m " divisions ajoutées à quelques régimens 
de hussards, et levées,, comme nous venons 
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de le dire, aux frais de plusieurs. riches parti- 
culiers de la Hongrie, et par les régimens du 
Primat, et du comitat de Neutra; mais ces 
nouvelles levées étoient encore bien loin 
d'être organisées au commencement de la 
guerre , et ne furent que de peu d'utUité 
par la suite ; alors ces 5 ra " divisions ne ser- 
virent qu'à compléter celles des régimens 
dont elles faisoient par lie. 

L'état d'un régiment de cuirassiers et 
de dragons étoit de 3. divisions , où 6. 
escadrons, et l'escadrdn de i33. chevaux, y 
compris officiers et sous-officiers; chacun de 
ces régimens montoit à 798. combattans. 

Un régiment de cavalerie légère îor- 
moit 4. divisions, ou 8. escadrons , de 149. 
chevaux chacun , avec officiers , et sous- 
officiers; le régiment étoit donc de 1,1 g2. 

. 

combattans. Le total de la cavalerie autri- 
chienne auroit dû en conséquence s éle- 
ver à: 

11,17t. chevaux, cavalerie de ligoe. 
25,o3l. — — — — légère. 

Mais les chevaux hors d'état de servir 
à la guerre, que les régimens durent, en 
partie, reformer, et en partie, laisser aux dé- 
pôts à l'usage des recrues,, ne pouvant point 
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être remplacés par les nouvelles remontes f 
non dressées encore, diminuèrent assez con- 
sidérablement l'état effectif des régimens 
lorsqu'ils entrèrent en campagne. 

Afin de renforcer, en - sus des augmen- 
tations dont nous venons de rendre compte, 
le nombre de l'infanterie autrichienne, le 
Généralissime forma, avant le commencement 
de la guerre, dans le courant du mois de 
février, le projet de tirer de la Landwehr 
des bataillons propres à servir avec l'armée 
active , pour remplacer les corps francs f 
qu'on avoit été dans l'habitude de lever lors 
des guerres précédentes, et qui n'offroient 
pas, à beaucoup près, les avantages qu'on 
se promettoit d'une troupe nationale. Ce 
projet fut approuvé, et les bataillons de vo- 
lontaires de la Landwehr, que produisit cette 
mesure , et qui s'apprêtèrent à marcher avec 
l'armée, y mirent autant d'activité, que par 
la suite ils justifièrent la confiance qu'on 
avoit placé en eux. 

En Bohème et en Moravie le nombre 
d'hommes de ces bataillons fut porté à 
qooo. ; ceux du premier de ces pays, prirent 
le nom de légion d'archiduc Charles , et. 
du dernier ; de volontaires de Moravie. 
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(Mâhrische Freywillig*), Les G. bataillom 
de la capitale, ainsi qu'une grande partie 
d'entre ceux de l'Autriche intérieure, firent 
partie de ces troupes ; les premiers se nom- 
jmèrent bataillons de volontaires de Vienne. 

* 

( Wiener Freywillige). 

Mais cette nouvelle mesure/qui devoijt 
augmenter l'armée active de 2o,ooo. hommes, 
ne se trouvant pas terminée au commence- 
ment des hostilité», ne fut d'alun secou» 
pour les premiers combats. 

Les bureaux dé la guerre firent cepen- 
dant entrer ces différentes augmentations 
dans leur calcul général sur la force de l ac 
mée, et crurent que sa totalité mouteroit à 
2G3. bataillons *) , 2Ô2. escadrons , formant 
002,869. hommes d'infanterie, et 52,799. che 
vaux. 

L'armée active auroit donc dû être de 

« 

335,ooo. hommes, sans l'artillerie et les autres 
corps à l'usage du service intérieur de l'ar- 
mée; cependant nous venons de dire qu'un 
assez grand nombre de bataillons manquoit 



*) Les compagnies de grenadiers des différer» ré- 
£iiu£A!» formant des bataillons. 
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aux différens corps d'armée lorsqu'ils se mi» , 
rent en mouvement, et nous prouverons 
par l'état de ces corps , que la force de cha- 
cun, évaluée avant le commencement de la 
guerre , depuis 25. jusqu'à 36,ooo. hommes , 
n'étoit, lorsqu'elle éclata, que de i8.à 32,ooo. 
hommes effectifs. 

Après avoir donné à nos lecteurs une 
idée générale des forces que les parties bel- 
ligérantes pouvoient mettre en action dès 
l'ouverture de la campagne, et de celles que 
l'Autriche préparoit pour soutenir cette 
guerre , nous allons parler actuellement des 
mouvemens que fit l'archiduc Généralissime 
pour commencer ses opérations par l'offensive, 
et entrer dans le détail de la formation des 
corps, d'armée autrichiens, ainsi que des dif- 
férens points de leur rassemblement. 

Voici ce que les circonstances nous ont 
fait connoître du plan de campagne primitif 
du général autrichien. 

Le but principal de sa première opéra- Premier pro- 
tion étoit de marcher contre l'armée du ma- 
réchal Duc d'Auerstaedt , et de chercher à Autrichiens. , 
la battre avant qu'une nouvelle armée fran- 
çaise ne passât le Rhin. On supposort que 
le maréchal , ou pour prendre l'offensive , 



* 
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ou pour couvrir le pays en arriére de lui , 
pourroit occuper à l'ouverture de la cam- 
pagne les positions suivantes ; 
i* Sur l'Elbe. 

fi' Entre l'Elbe, et le Thûringer-Wald. 
3° Sur le haut Mein. 
4° Sur la Nab. 
5° Sur le Danube. 

L'armée autrichienne devoit donc être 
concentrée de manière à pouvoir s'avancer 
sur la ligne la plus courte contre telle d'entre 
ces positions que choisiroit, dans une v ue of- 
fensive ou défensive, l'armée française , dite 
du Rhin. 

La Bohème offroit aux Autrichiens la 
position centrale pour baser leurs opéra- 
tions contre le pays du Danube au Mein, 
et du Mein à l'Elbe , et pour rassembler 
leurs forces entre 1 l'Elbe t l'Egra , la Mol- 
dau , la Wattava et la forêt dite BOhmer- 
Wald. 

Le Généralissime se décida, en consé- 
quence, à réunir la grande armée en Bohème, » . 
et à ne détacher que deux corps vers l'Inn , 
pour les tenir à portée d'entrer en Bavière. 

Deux autres corps destinés à occuper 
l'armée française d'Italie , dévoient se con- 

- 

• « 
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centrer entre Villach etRlagenfurt, et s'avan- 
cer sur deux colonnes : Tune, par le Puster- 
Thal dans le Tyrol, sur le Brenner et sur 
Trente; l'autre, par la Ponteba, sur Bassa- 
no , tandis que l'insurrection de Croatie t et 
la Landwehr d'Istrie observeroient le bas 
Isonzo. 

Les Autrichiens comptaient sur les in- 
surrections qu'ils s'attendoient à voir écla- 
ter en leur faveur dans le Tyrol , lors- 
qu'ils s'avanceroient et entreroient dans ce 
pays, qui leur étoit dévoué, et où il n'y 
avoit que 4.000. Bavarois ; cette levée du Ty- 
rol devoit puissamment soutenir les opéra- 
tions des deux corps d'armée dont nous ve- 
- 

nons de parler. 

Afin de prévenir les troubles que pour- 
roit susciter en Gallicie le gouvernement du 
duché de Varsovie, et de le mettre hors 
d'état de donner de l'inquiétude à l'Autriche, 
un corps d'armée fut destiné à marcher con- 
tre Varsovie pour tenir ce pays en respect. 

Le plan général des Autrichiens étoit 
donc, de porter la plus grande partie de 
leurs forces en Allemagne ; c'étoient les 

* 

opérations de cette armée principale qui 
dévoient donner à toutes leur impulsion; 
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et les deux autres, aiiui que celle qu'on se 
proposoit de diriger de la Croatie sur la 
Daîmatie, n'étoient que secondaire!, pour 
faciliter les mouvemens de la grande, armée, 
et pour coopérer aux vues générales qui 
entroient dans l'ensemble de cette guerre. 

D'après les différentes suppositions des 
Autrichiens sur les mouvemerts que pour- 
roient faire les Français .lors de l'ouverture 
de la campagne, le développement du plan 
dont nons parlons , portoit: que si l'armée 
v du Duc d'Auerstaedt se concentroit en Saxe, 
loute l'armée de la Bohème y marcheroit , 4 
l'exception d'uu corps placé près de la foret 
du Kôlimer-Wald , qui auroit alors à ma- 
noeuvrer vers la Tsab. Lc^ opérations contre 
le Duc d'Auerstaedt dévoient être poussées 
avec vigueur, même si une nouvelle armée 
française dut s'avancer du Rhin et entrer 
en Bavière; un mouvement sur Ratisbonne 
ou Donauwerth devoit dans ce cas, en por- 
tant l'attention de cette armée sur ses com- 
munications , tandis qu'elle longeroit la 
vallée du Danube, la forcer. à la retraite. 

Si l'armée française du Rhin , au 
lieu de réunir à elle en Saxe toute? 
les forces qu'elle avoit à sa disposition 
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dans le Nord, se concentrait sur le haut 
Mein ou la !s ah, la grande armée autrichienne 
devoit détoucher de la Bohème dans le haut 
Falatinat , et s'avancer avec célérité contre 
le Duc d'Auerstacdt ; dans cette supposition, 
un corps d'armée était destiné à tenir la 
Saxe en échec. 

4 

Si l'armée du Rhin se portoit sur le 
Danube , la grande armée autrichienne de- 
voit également marcher promptemeitf à elle, 
et surtout menacer son flanc gauche et ses 
communications. 

Dans le cas où le Duc d'Auérstaedt, s'at- 
tendant à voir avancer une armée française 
sur le Danube, voulut éviter tout engage- 
ment jusqu'à son arrivée , et qu'il préférât 
de se retirer pour mettre son adversaire 
dans l'impossibilité de le forcer au combat , 
un corps d'armée étoit destiné à suivre et 
à observer son mouvement, tandis que la 
grande armée se porteroit avec célérité en 
avant, pour occuper une position centrale 
entre la forêt noire et le Mein. Le géné- 
ral' autrichien , à même de diriger d'ici ses 
opérations ultérieures, coraptoit alors régler 
sa conduite sur les combinaisons et les chan- 
ces qui s'ofirirdient à lui, et qui naîtraient 
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des mcuvemens de l'ennemi, du résultat des 
premières opérations, et enfin du calcul gé- 
néral des forces qu'il auroit alors à sa dispo- 
sition, tant en Allemagne, que dans le Tyrol 

> 

et en Italie. ' • 

Tel fut le plan général que d'abord on 
voulut suivre en Autriche ; et voici le détail 
des mouveinens que fit en conséquence l'ar- 
mée, mise sur pied de guerre le i r de Mars, 
et formée ainsi que nous allons voir. 
Formation fl a déjà été dit un mot sur la nouvelle 

de l'armée . . _ i 

autrichiMiiie organisation quelle reçut. On la partagea 7 
en corps | ^ n j février en neuf corps d'armée, 

d armée vers * 

la fin de et deux de réserve; le tableau ci-après in- 

février 1*09. r 

et ses points struira nos lecteurs du détail de la forma- 
Wemens! t * on ' et de ^ a force à laquelle dévoient mon- 
ter ces corps. 

L'armée principale, sous les ordres de 
l'archiduc Généralissime, composée de six 
corps d'armée , et des deux de réserve . s'as- 
gembla en Bohème dans le courant du mois 
de Mars , à l'exception du 6"" corps et du 
2 d de réserve, qui se concentrèrent en haute 
Autriche. 

L'armée destinée pour l'Italie et le Ty- 
rol, commandée par l'archiduc Jean , fut 
composée du 8"*' et <f" corps d'année , qui 
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t 

se tonnèrent à la même époque en Carinthi* 

I • 

et en Carniole. 

Le 7- corps, sous les ordres de l'ar- 
chiduc Ferdinand, qui devoit agir contre 
le Duché de Varsovie, se concentra en Gal- 
licie. . 

Voici le nombre de bataillons et d'es- 
cadrons dont ces différens corps dévoient 
être composés. 

jirmée de V archiduc Généralissime, 



Corps d'armée. 


Bataillons. 


Escadrons. 




*7- 


16. 


s— 




16. 


3- m 


*8. 


16. 


■ 

4- 


*7- 


16. 


ô-* • 


29. 


16. 


6- 




24. 


1**' corps de réserve. 


12. 


36. 


a 4 • 


6. 






ib*5. batailloni. 


164. esc. 



Mais dans ce nombre de bataillons 
étoient compris les volontaires de la Land- 
•wehr, et l^es 3 met bataillons des régimens 
galliciens, qui ne se réunirent aux différens 
corps d'armée qu'après les premiers événe- 
mens de la guerre. Nous verrons plus tard 
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que la grande aiWe,.au lieu de i85. batail- 
lons qu'elle devoit avoir, n'étoit, lors du 
comme il cernent des hostilités, que de i56. ba- 
taillons. 

Les points de rassemblement de ces corps 

furent : 

* 

Le i r corps d'année près de Saati. 
s 2 m " . . . .- . . Pilsen. 
* 3 m * . • . . . . Prague^ 



En Bohèmcx , 4 m. Piseck. 

| • 5 ,M Budweisf. 

I s i r corp»de réserve . Iglau et 
V Weuhaus. 

En haute f Le 6 m " corps d'armée pTès de "Wels, 
Autriche. | « î' = de réserve près d'Euns. 

Année de t archiduc Jean. 
Corps d'armée. Bataillons. Escadrons. 

8 m# ■ 23. 16. 

9'" , 3o. 28. 

* ■ ■■ ■ 

63. bataillons. 44. esc, 

Cette armée se concentra: le 8 ,ne corps 
près de Klagenfarth ; le 9°" , près de Lai- 
bach; ce dernier avoit une brigade détachée 
en Croatie , destinée a agir contre la Dalma- 
tie, commandée par le général -major de 
Stoichevich, et composée de 6. bataillons, 
d'un escadron et de 2. batteries. 
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Le 7"' eorps d'armée étoit de 25. batail- 
lons , 42. escadrons , et se réunit entre Cra- 
covie , Konskie e% Radom *). . 

Les troupes arrivèrent successivement 
de leurs garnisons sur les différerts points 
que nous venons d'indiquer. Les corps d'ar- 
mée qui formèrent l'armée principale furent 
réunies : 

le a"" corps, le 1. BJars. 

9 \* $ îlO, 1 

« 3"' 9 9 17. 9 ik l'exception du régiment de 

Hesse - Hombourg hussards , 
qui venoit de la Gallicie , et 
. ne rejoignit ce corps qu'après 
les premiers combats. 

* 1* derèserve, le 17. 

* 6™' corps d'atnu'c et 

* 2 d de réserve, le 18. à l'exception des régi mens de 

Splcny et de Benjovsky, qui 

» 

n'arrivèrent que du 24. au 
fj. mars, et des régimens 
des frontières , qui ne *joig- 
nirent le corps qu'à la fin du 
mois. 

Le 4 W * corps d'armée auroit également 
rassemblé ses troupes près de Piseck jusqu'au 



•) Kous verrons, dans le 3 ra# chapitre de la. 2 i# 
\ partie de ce volume , l'état de l'armée de Var 
sovie. 
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2-j. Mars, excepté 4. bataillons des régimens 
galliciens t et 2. régimens nationaux des 
frontières , dont les premiers n'arrivèrent à 
l'armée qu'à la fin du mpis d'avril et an 
commencement dû mois de mai , et les der- 
niers , dans le courant d'avril ; le 5 m# corps, 
de même, se seroit trouvé réuni le 22. près de 
Budweiss, à l'exception des régimens des fron- 
tières (qui vinrent un peu* plus tard ) de 
deux bataillons galliciens et de ceux des 
volontaires de Vienrie; la grande armée en- 
fin auroit eu réunie à la fin de mars , dans 
ses différons cantonnemens de rassemble- 
ment, 157. bataillons, et i54. escadrons, si sur 
ces entrefaites on n'avoit pas jugé devoir 
changer la direction de ses premiers mouve- 
mens offensifs. 

Le commencement des hostilités fut fixé 
au 10. avril, afin d'attendre les différtns 
corps qui manquoient, et surtout 1 arrivée 
des troupes frontières. 
Monvemeai Pendant que là grande armée a*ilri- 
françaisTcn chienne étoit en marche pour se rassembler 
diuZ/ itf cou- en ^°h^ me » l'armée française eïi Allemagne 
Tant du moi* &e m \t en mouvement vers le Danube. 

dé ffvner, 

«t de mars. Le général Oudinot quitta avec son corps 
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le pays de Hanau le 11. février, et arriva le 
22. à Ulm; d'ici il marcha sur Augsbourg, 
et prit à la fin du mois ses cautonnemens 
sur le Lech. 

Le maréchal Duc d'Auerstaedt partit 
d'Erlurth le 17. mars, et se porta d'abord 
sur le Mein à Wurabourg; la division Friant, 
pour observer la Bohème et assurer le mou- 
vement de l'armée, resta dans le pàys de 
Bareuth; la division de cuirassiers du géné- 
ral d'Espagne quitta ce pays, et marcha 
par Nuremberg et Anspach, pour suivre le 
corps d'Oudinot sur le Lech. L'armée du Duc 
d'Auerstaedt se porta ensuite du Mein sur 
Ingolstadt, d'où elle redescendit de nouveau 
le Daniibé , et se dirigea Sur Ratisbonne , 
toujours côtoyée dans sa marche par la di- 
vision Friant, ainsi que nos lecteurs le ver- 
ront dans le troisième chapitre de la pre-y 
miére partie de ce volume. 

^.es divisions Carra St. Cyr, Le Grand» 
Molitbr et Boudet, qui avaient reçu l'ordre 
de retourner en Allemagne , repassèrent le 
Rhin à ,Basle et à Huningue , et terminèrent 
ce passage le 21. mars. 

Le général Dupas quitta le 17. mars 
Hambourg et Lttbeck, où il fut relevé par 
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des troupes hollandoises , et marcha sur Ha- 
novre, puis le 7. avril sur Cassel; nous le 
verrons par la suite arriver à Passau. 

Le maréchal Prince de Ponte-Corvo prit 
k Dresde, le 25. mars, le commandement du 
corps saxon qui s'y réunit, et qui étoit de 
16. bataillons, 20. escadrons et d'environ 

■ 

12. à i5,ooo. hommes; il ne se mit en mou- 
vement que le i3. avril. 

La division wiirtembergeoise , comman- 
dée par le général Vandammc, et rassemblée 
près de Heidenheim , ne marcha sur Dillin- 
gen, où elle passa le Danube, que le 12. 
avril. Les contingens des grands Duchés de 
Bade et de Hesse partirent , l'un le 2. avril 
de Pforzheim, l'autre le 1. avril de Mergent- 
heim, pour se réunir par Ulm au maréchal 
Duc de Rivoli, qui rassembla son corps sur 
râler. ' 

L'armée bavaroise , destinée à entrer en 
campagne , et dont le maréchal Duc de Dau- 
^îg prit le commandement, mon toit à envi- 
ron 27,000. hommes, et étoit composée de 
trois divisions. La première occupa vers la 
moitié du mois de mars des cantonnemens 
entre Wasserbourg et Traunstein , et se 
concentra au commencement d'avril dans les 
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environs de Munich; le Prince royal en prit 
le commandement. La seconde division, sous 
le général Wrede, se rassembla près deStrau- 
bing , et la troisième, commandée par le gé- 
néral Deroi, près de Landshut. 

» Dans le Tyrol, où commandoitle géné- 
ral Kinkel, les Bavarois *) avoientV 

Le bat. léger de Wrede 



} 



1,800. hom. à Brixen. 



- - - de BàrnUau. 
Une partie du ré 
giment du Prince Charles. 
Le bat. léger de Dietfurtb . 700. hom. k Trente. , 
Le régiment de Kinkel. . 1,500. — 1 

iD»gon. .... 45o. _} àI "P™k. 



4,45o. hommes. 

■ 

Xette analyse des forces de l'Autriche et 
de celles dont la France disposent en Alle- 
magne et en Italie , ainsi que le tableau dé- 
taillé de la répartition des troupes à l'époque 



*) L'armée bavaroise est de 14. régimens d'infan- 
terie à 1.548. hommes chacun; 7. bataillons lé- 
gers, à 5i6 hommes. 2. régimens de dragons, 
4 de chevau-légers , qui doivent être de 750. 
chevaux au complet. En décomptant les troupes 
dans le Tyrol, qui capitulèrent dès l'ouverture 
de la campagne , il re«ta i3 régimens d'infante- 
rie, et 4. bataillons de cavalerie. 
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qui précéda le commencement des hostili- 
tés , mettront nos lecteurs à même de juger 
avec clarté des premiers mouvemens que 
firent réciproquement les deux armées pour 
s'apprêter à ouvrir la campagne. 

Les notions , qu'on reçut sur ces entre- 
faites en Autriche, de la marche du corps 
d'Oudinot sur le Lech; des points de ras- 
semblement de l'armée bavaroise ; du mou- 
vement des troupes du Duc d'Àuerstaedt vers 
le Danube; des divisions qui arrivoient de 
l'intérieur de la France et alloient passer le 
Rhin à Huningue ; de l'ordre qu'avoient les . 
différens contingens de la confédération du 
Rhin de se réunir aux troupes françaises sur 
le Danube ; ces nouvelles firent juger que 
l'armée française d'Allemagne seroit con- 
centrée sur la rive droite de ce fleuve. Il 
s'ensuivit l'opinion, qu'elle détruiroit pro- 
bablement tous les ponts sur ce fleuve afin 
! de mettre du retard dans les mouvemens 
de la grande armée autrichienne, dans le 
cas où celle-ci voulut, après avoir débou- 
ché de la Bohème, passer de la rive gauche 
sur la rive droite dtt Danube. On crut que 
les Français pourroient arrêter ce mouve- 
ment en laissant un corps d'observation sur 
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ee fleuve, tandis qu'ils s'assureroient ainsi des 
moj rens d attaquer avec des forces supérieures 
le corps de Hiller, destiné à passer l'Inn, et à 
entrer en Bavière ; où voulut ne pas s'exposer 
a des revers en détail , dès l'ouverture de là 
campagne; on jugea important de rapprocher 
les opérations de la grande armée, de celles 
dans le Tyrol et en Italie , et il fut décidé 
de porter la majeure partie des forces éga- 
lement sur la rive droite du Danube , d'au- 
tant que le commencement des hostilités 
ayant été ajourné au 10. àvril, on crut pou- 
voir faire ce grand mouvement, sans qu'il 
entraînât une perte de teins plus Considérable 
que celle qu'on s'étoit fixé. 

Telles furent , à ce que des £érsotr- 
nes bien instruites nous ont assuré , les 
motifs qui portèrent le général autrichien 
à changer de plan , et le déterminèrent a 
mettre en marche la majeure partie de la 
grande armée de la Bohème, par Linz , sur 
l'Inn t £our la réunir au corps du général 
Hiller. 

L'armée autrichienne d'Allemagne de» 
voit donc passer Ilnn, entrer en Bavière, 
et opérer le long du Danube. Deux corps 
d'armée , placés de manière à débouchet 
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de la Bohème dans le liant Palatinat, après 
avoir occupé avec quelques bataillons de 
troupes de ligne et de la Landwehr, la 
montagne, dite Pashopole, sur la frontière 
de la Saxe , dévoient s'avancer et attaquer 
les troupes françaises qu'ils pourroient en- 
core rencontrer sur leur chemin; mais, eu 
tout cas, diriger leurs opérations de ma- 
nière à ne pas trop, s'éloigner du Danube. 
Ces corps étoient principalement destinés à 
couvrir là Bohème , et à s'assurer des com- 
munications qui conduisent vers le Danube. 

L'armée rassemblée en Carinthie et en Car- 
niole, reçut dans ses instructions l'ordre, de 
détacher un corps dans le Tyrol par le Poster- 
thaï sur Brixen, pour couper la communica- 
tion la plus courte entre l'armée française 
'd'Allemagne et celle d'Italie, et pour faciliter 
ensuite tes opérations des armées, en se por- 
tant , soit , par la montagne du Brenner en 
Bavière, soit, par la vallée de l'Adige , en 
Italie. L'armée de l'archiduc Jean, qui avoit 
encore un second détachement en Croatie, 
ainsi qu'il a déjà été dit , devoit prendre 
avec le reste de ses troupes une position dé- 
fensive sur les frontières du Frioul, jusqu'au 
moment où , par les notions qu'elle recevroil 
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« 

sur les mouvemcns des Français en Italie, 
elle jugeroit pouvoir entreprendre l'offen- 
sive avec succès. 

■ 

Le corps d'armée, réuni en Gallicie 
pour entrer dans le Duché de Varsovie , 
reçut Tordre de commencer ses opérations 
par le passage de la Piliça en avant de Cra- 
covie, de marcher droit sur Varsovie, de 
chercher à emporter Czenstochow; mais 
surtout, de mettre la plus grande célérité 
dans tous ses mouvemens , pour finir prom- 
ptemeht cette expédition, et pour prévenir, 
par la fermeté de sa conduite et la rapidité 
de sa marche , les différentes complications 
qui pourroient survenir, afin que ce corps, 
après avoir mis le Duché de Varsovie hors 
d'état de nuire aux intérêts de l'Autriche, 
put être employé ensuite selon qu'il se'roit 
jugé convenable. L'armée russe , rassemblée 
à Dubno, donnoit de justes allâmes à la cour 
de Vienne , et le commandement du 7** corps 
autrichien reçut des instructions à cet égard. 

Nous allons entrer dans le détail des 
mouvemens que fit l'armée autrichienne par 
suite du plan auquel on venoit de s'arrêter. 

Le i' et 2 m# corps d'armée restèrent eu 
Bohème à Saatz et à Fihen sous les ordres du 
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général de cavalerie comte de Bellegarde» 
Le 3"" , 4"' et ô" 4 corps d'armée , et le i r de 
réserve quittèrent la Bohème, passèrent le 
Danube à Linz, se réunirent au G"" corps 
d'armée, et au 2 d de réserve, et s'avancèrent 
ayec eux sur l'Inn. Ce mouvement com- 
mença le 20. mars, et finit le 8. avril. Une 
brigade légère devoit côtoyer sur sa droite 
la marche de la grande armée après son pas- 
sage de Tlnn, et entretenir la communica- 
tion avec les deux corps d'armée qui s'avan- 
ceroient par la Bohème. À cette fin le géné- 
ral Vcczay fut détaché avec 5. bataillons , 
8. escadrons, du 2"' au 4"* corps d'armée, 
et le 2"* renforcé par deux régimens de 
dragons du i r corps de réserve; après la 
réunion des corps de Ja Bohème avec la 
grande armée, ces troupes dévoient rentrer 
dans leurs corps respectifs. 

Voici le tableau de la marche que firent 
les corps de la grande armée autrichienne 
pour passer les frontières sur les différent 
points qui leur étoient indiqués. 



J 
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Le 6* corps d'armée reçut l'ordre de 
détacher sur Salzbourg le lieutenant-général 
Jellacbich avec 8. bataillons , 8. escadrons, 
auxquels dévoient se réunir 4, bataillons de 
la Landwehr du pays, et 3» bataillons de la 
Landwehr de la haute Autriche. Alors la 
division bavaroise, qui éloit concentrée entre 
Wasserbourg et Traunstein , ne s'étoit 
point encore retirée sur Munich, et cette 
division autrichienne étoit destinée à cou- 
vrir le Salzbourg, et à s'avancer sur la route 
d'Insprucfc. Par la suite la division du gé- 
néral Jellachich reçut l'ordre de passer l'Inn, 
en même tems que la grande armée, pour 
couvrir sa gauche. 

Les différcns corps d'armée, destinés i 
entrer en Bavière , formèrent des avant - 
gardes qui les devancèrent, et occupèrent 
llnn dès le 6. avril; elles s'étendirent de- 
puis la Salza jusqu'au Danube. Nous ve- 
nons de voir par le tableau du mouvement 
de la grande armée , que le 5"* et 6"* corps 
d'armée et le 2* de réserve, dévoient passer 
l'Inn à Braunau, le 3 1 " corps d armée k 
Muhlheim; le 4"' et i' de réserve à Schar- 



XLYIII 

■ 

L'archiduc Charles , Généralissime des 
armées, arriva de Vienne, et établit son 
grand quartier-général à Ricd, le 8. avril. 

Ce quartier -général étoit organisé de 
la manière suivante: 

, i" Section. Lieu t en ;mt- général comte de 
Griinne ; chancellerie du Généralissime, char- 
gée dé toutes les correspondances, affaires 
rélatives à l'administration intérieure de 
l'armée, aux avancemens, etc. etc. C'étoit le 
bureau ministériel de l'armée. 

2*" Séction. Général major de Prohas-: 
ka ; chef de letat-inajor général de la grande 
armée; chancellerie d'opérations; détail des 
opérations, mouvemens des troupes, etc. 

ô m ' Section. Colonel et aide de camp 
général Baron de Wimpfen, détail du ser- 
vice intérieur de l'armée, etc. etc. 

4"" Section. Lieutenant-général Baron 
de Stipsicz; commissariat, caisses, vivres. 

L'archiduc Maximilien étoit directeur 
général de l'artillerie. 

Voici quelle fut la force effective , et 
l'ordre de bataille des corps d'armée qui de- 

i 

voient entrer en Bavière , lorsqu'ils se con- 
centrèrent sur Tina. 
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Les deux corps d'armée en Bohème, sous 
les ordres du général de cavalerie comte de 
Bellegarde, étaient formes et rassemblés sur 
la frontière du haut Palatinat, le o. avril, 
de la manière suivante: 

T Corps d'armée. 

Commandant de corps; général de cavale- 
rie, comte de Bellegarde. 

Adjudant de corps; colonel Zechmeister. 

Chef d'état-major ; lieutenant -colonel Mar- 
tonitz. 

- - d'artillerie; colonel Stwertnik. 

» 

jivant - garde 

k Neuhamhausen et à Frauenreit. 

Lt.G. G.M. 



Corps d^armée 

a Kotten et à Tachau. 
Lt.G. G.M. 

bat. esc. 

Keuss Plauen .5. 

Kollowrath 3. 




S s c f 

S £ j; <| Blankenitein hussards ... 6. 



cjf - « f^chiduc Renier .... 3. 

«Pi" 5 O- IVogelsang 3. 

«"S [ £ l 

Réserve, 

«> -Antoine Mitrovsky ... 2. 

S | I Tbach *• , 
g g 1 Archiduc Charles légion. . 1. 

<5 K ISchwaiienberj» uhlans . ... S. 

m m , m n 1 1 1 _ . j_ 

, * 24. 14. 

Le général Àm Eude observoit la fron- 
tière de la Saxe du coté de la Paskopole, avec 
1. bataillon de Mitrovsky, 1. bataillon d'Er- 
bach, 1. escadron dr Schwarzenberg uhlans,» 
et 6. bataillons de la Landwehr. 

Un second détachement fut placé à cette 
même fin près de CaïUbad et TOpl ; il ctoit 



Il 

V- - 

commandé par le général-major Oberndorf, 
et composé d'un escadron de uhlans et de 6* 

bataillons de Landwelir. 

.' - . 

n** Corps d'armée. 
Commandant de corps; général d'artillerie, 

comte de Kollowrath à Frauenberg. N 
Adjudant de corps; major Kappler. 
Chef d'état-major; lieutenant-colonel Trapp. 
- - d artillerie; major Fellner. 

Avaftt- g ardc 
près de Rosshaupt. 

bat. eac, 

iMerveMt uhlans 4. 
Zettwitz 3. 
7»« de chasseurs . . . .1. 
Rietch dragons 6. 

Corps d armée. 
1" division près de St. Catharina. 

2 iu - Frauenberg. 

tt.G. G.M 

' ^1 IZuch 3* 
"3 « S Jjoseph Colloredo . . 1 . *. 

„ . f • 

).S -{Smart .... ^ ... 1. 




III 

Lt.G. 6.M. bat. esc. 



u 

< 



■s f - 

Si iFroon . 3. 
S lFrohlich 3. 

v S 

Brigade à Eisendorf. 



ê f 

4;3 iMerveldt uhlans 4. 

g aj J8 mt .de chasseur» 

| g I Archiduc Charles légion. . 1. 

w <5 l 

' • 19. 20. 

Ce corps d'armée avoit détaché un batail- 
lon rie Muai t sur ^Vinterberg, qui s'y réunit 
à la brigade de la Landwehr du général Kich- 
ter, destinée à l'investissement de Passau. 

Récapitulation. 

Présens sous 
1rs armes. 

bat. eic, hom. cher. 

i« Corps d'armée, non com- 
pris 'ses déta- 

cliemens . . 24. 14 25,700. 2.100. 
t* • 1 • y compris le 

bat. détaché . 20. 90. î5.3oo. 2.700. 



44> 34. 49*000. 4,800. 
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Le total effectif de la grande armée au- 
trichienne en Allemagne étoit donc, lors de 
l'ouverture de la campagne : 

Présent «ou» le» arrars. 

bat. «iC. nom. d'int*. de ca». 
Surllnn; .... llS. 120. 112,370. l4-Il8. 
Sur la frontière 

de la Bohème » . 44- 34. 44,«oo. 4,8oo. 

157. i54. 156.57 6 - 

173,494- combattans. 

L'artillerie de la grande armée , repartie 
, dans les différens corps , montoit à 76. bat- 
teries , composées de: 

64. pièces de 3. 
3o8. ... 6. 
56. . . • UU 
go. obusiers. 

5i8. pièces. 12,976. hom. io,g43. cher. 

L'archiduc Jean ayant reçu, pendant 
que les troupes étoient en marche , différent 
* tes notions qui lui donnèrent l'espoir d'en- 
trer sans grande difficulté dans le Frioul, 
et de s'avancer sur l'Adige t se décida à 
prendre l'offensive dès l'ouverture de la 
campagne, et soumit le 28. mars à l'archiduc 
Généralissime son projet , qui portôit : de 
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pénétrer en Italie par le Prcdil , CaporeU 
to , et Cividale , tandis que , pour faciliter 
ce mouvement, un détachement attireroit 
l'attention des Français sur la route de la 
Ponteba, au débouché de la vallée de la Fel- 
la. Le lieutenant - général Marquis de Chas- 
tcler, commandant du 8*"* corps d'armée, fut 
destiné à entrer dans le Tyrol avec un 
foible corps de troupes, pareeque les Autri- 
chiens s'attendoient à y être puissamment 
soutenus par une levée des Jiabilans du 
pays. 

Il falloit, pour arriver dans le Frioul, 
que l'archiduc Jean songeât aux moyens de 
prévenir les mesures que les Français pou- 
\ oient lui opposer pour en défendre l'entrée, 
soit dans les gorges de VeUzonc , soit dans 
celles de Cividale, afin de ne pas s'exposer 
à être arrêté dans son mouvement, et empê- 
ché de se frayer le chemin dans la plaine. 

Le Vice - Roi d'Italie, commandant en 
chef de l'armée française, avoit fait concen- 
trer sur ces entrefaites les divisions Brous- 
sier et Serras dans le Frioul , la première 
sur la Ledra , la seconde entre Udine et Ci- 
vidale. Les Autrichiens reçurent la nouvelle, 
que la division Grenier s avançoit également 

y - . 

• i 



et qu'elle alloit passer le Tagliamento ; frais 
que les renforts de l'armée française pou- 
rvoient à peine encore ëtrt arrivés de l'inté- 
rieur de l'Italie, sur l'Adige. 11 devenoit* 
d'après ces différentes notions , dune haute 
importance pour l'archiduc Jean , de dérou- 
ter l'ennemi sur le point véritable par lequel 
il vouloit déboucher i et de mettre la plus 
grande célérité dans sa marche. v . 

Afin de jetter de l'inocrtitude dans les 
mouvemens des Français, ce prince a\oit 
réuni le &** corps d'armée près de Viilach f 
et le if" t entre Laibach et l'Isonzo. La roule 
par Rrainbourg, Asling et Tarvis servit en- 
suite pour porter ce dernier sur le vrai point 
offensif. • 

, Nous allons voir quelle éloit le 8. avril, 
la force et la position de l'armée autrichienne 
d'Italie , et du corps de troupes destiné pour 
le Tyrol. Le lieutenant-général Marquis de 
Chas tel er remit le commandement du 8 m ' corps 
d'armée au lieutenant -général comte Albert 
Giulay. Le colonel comte Nugent étoit chef 
de l'état- major de l'armée d'Italie; l'artil- 
lerie étoit commandée par le général Reisncr., 
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Vm- Corps d'armée, 

concentré près de Tarvis. 

Commandant de corps ; lieutenant - généra! 

comte Albert Giulay. 
Adjudant de corps; . 
Chef d'état-major, major Czorich. 
- - d'artillerie ; 

LuG - GM - bat. «o. 

f rf ri' Bégïmem banal . . . 2 , 
g l - ... 1. 
g I « | Arcbiduc François Charles . i. 
g J loti husiards , 

■j j -35 f 0tttu " a ^ 4. 

0 ? ~ jHohenzolleTn chevau.léger« . . 4, 
^ I Archiduc Joseph hussards du 

9- corps d'armée ... 4. 

1 ...... 3 . 

ijf!ir o,ao •* 

Jellachich. . . . s. 
Jellachich ..... 2. 



|[ g" jj«anJell 



15. 14. 
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\ Troupes détachées 
dans la vallée de la Fclla, à Lcopol d skir chen. 

bat. etc. 

{Archiduc françois Charles . 1. 
Jean Jeliachich i. 
2' régiment banal . . . . 1. 
Ou hussarde t. 

3. U ■ 

I 

Ce détachement , destiné à marcher sur 
Ventone , devoit être soutenu par des com- 

* 

pagnies Croates , envoyées à droite et à 
gauche dans la vallée de la Gail, et dans 
celle de Reccolàno. 

IX" Corps d'armée 

f 

concentré entre Wurgen et Kronau. 

Commandant de corps; lieutenant-général 
Ignace Giulay, Ban de Croatie, à Wurzen, 

Adjudant de corps ; major Wittmayer. 

Chef d'état-major; lieutenant-colonel Haber- 
mann. 

- - d'artillerie ; lieutenant-colonel Callot. 



Lvin 

Lt.G. G.M. . bai. esc. 

* ( *g f\llvinuj 3. 

•2 Jllanalistes S. 

~ lOguliuer ....... s. 



-a: 



C <~ « 



{ 



(Grenadiers 4. 

9 il J 

S kv ISxluioer *. 

— ' «o « 

.«SI 

Id £ faon enlohe dragons . . . . '. 6. 

I S^SâTOjre, — 6. 

■ § „ c f Awhiduc Joseph hussards . . 4. 

1^7, lFrimont hussards 6. 

Pivlsion détachée sur VIsonzo p Gorice *) 

! Archiduc François Charles . I. 
Reiskj 3. 
Régiment de garnison. . . 1* 
Frimont hus«ards 



21. 24* 



*) C'étoit la division du lieutenant-général Vincent 
Knesevich; il fut nommé Vice Capitaine do la 
Croatie , et resta dans ce pays, 
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Troupes détachées 
à Saya et à Caporetto. 

Ottochaner. 2 bat. 

2. Landwehr de Goricc . . l. - 
— — de Laibach ...».- 

4. bat. 

La Landwehr de la Carinthie, de la Car- 
niole et de llstrie fut destinée d'abord aux 
travaux des ouvrages qu'on vouloit élever à 

t t m 

Tarvis, situé sur la crête des alpes carinthien- 
»es; aux défilés de Malborghetto et de Pre- 
dil, où on construisit des forts en bois; 
(Blockhaus); à la position retranchée de 
Laibach; aux ouvrages de Sachsenbourg, 
sur la route de communication entre la Ca- 
rintbie etleTyrol; etc. mais ensuite, la plus 
grande partie de cette Landwehr suivit l'ar- 
mée d'Italie, où elle fut destinée aux blo- 
cus des places fortes., et le reste se réu- 
nit aux troupes dans le Tyrol. Cette Land- 
wehr montoit à 33. bataillons ~= 26,000. 
hommes. 
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Récapitulation. 

Présens tout les armei. 



bat. esc. hommes. chevaux. 

Corps d'armée 18. 16. «= i8,25o. 1,942. 
g- ... y com- 
pris les deux bat d'Ot- 
tochancr, et ceux de 

laLandwehrdemoins l3. 24. mm 24,348. 1,758 

4i. 4o. = 42,598. 4,700. 

Cette armée avoit Si. batteries, savoir: 

80. pièces de 3. 

40. - - 6. 

8. - - 12. 



14B. pièces d'artillerie. 

Corps de troupes du Tyrol 

concentré à Ober-Draubourg , sur la fron- 
tière de la Carinthie, et du Tyrol, à l'entrée 
de la vallée dite : Pusterthal. 

Commandant; lieutenant-général Marquis de 
Chasteler. 

Adjudant de corps; major Baron de Veyder. 
Chef d'état-major; major chevalier de Leb- 

Zel,em - b... «e. 

G. M. fHohenlohe Bartensteîn . . 3. 

Marschall. ^Lusigoan 3. 

G M f 9™ e bataillon ^ e chasseurs . 1. 

Fenner. i l** B ^ wenr **e VHlach ... 2, 

■ Hohenxollern chevau-légers . 3. 



9. 3. 
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L'artillerie étoit de 2. batteries et 

8 pièces de 3. 
6. - - 6. 
3. obuiien. ' 

ta brigade du général-major de Stoichewich 
en' Croatie, dépendante du corps d'armée, 
réunie le 27. mars près de Grachacz étoit de: 

Liccaner ......... t. bat. 

Bataillons de réserve des 4* 
régimens de Carlstadt .... 4. — 

Hohenzollern chevau légers 4- «»•• 

' 6. bat. 4- etc. 

Il faut ajouter à ces troupes environ 2oo. 
chevaux d'un escadron composé de Seressans; 
il y avoit à cette brigade une batterie do 
position ♦ et une de brigade. 

Le corps d'armée, qui devoit entrer dans 
le Duché de Varsovie, ne commença les hos- 
tilités que le i5. avril, et se réunit près 
d'Odrzywoi pour passer la Piliça à Nove- 
miasto et marcher sur Varsovie, à l'excep- . 
tion d'une brigade, qui se porta par Olkusz 
et Slawkow , sur Czenstochow. 

Voici la force et la composition du corps 
de l'archiduc Ferdinand. 
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VII me Corps d'armée. 
Commandant de corps; S. A. R. l'archiducf 
Ferdinand. 

Adjudant de corps; colonel comte Neipperg, 
Chef d'état-major; colonel Brusch. 
- - d'artillerie; colonel Gilet. 

^vivant-garde. 
Sur la Piliça à ftovemiasto. 

bat. esc. 

J Empereur hussards 6. 
i r régiment Siebenbiirger. 
Wallachen . . . ,. 
2 d — — — .... 1. 

IVukassOvich 3. 
i. batterie légère, 
i. — de brigade. 



5. 6. 



Corps d'armée 
près d'Odrzywol. 

Lt.G. G. M. 

g .A ~ [Ligne 3. 

g v^l KotuiimRy 3. 

. fBaillet . . . . . . ♦ . . 3. 



•8 

o 



- à 

5 3 fclStrauch 3. 



w s 2? I 
fa* 

, . fWeidonfeld 3. 

<y « fa J 

"» ? S iDavidovich ...... 3. 



v. | 



{Palatin al hussards. 
Srekler - 



.... 



• ♦ 



« p 4 

" * ■ fl fSommariva cuirassiers . 



8. 
8. * 

6. 



18. s8. 
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Brigade détachée à 01k us z. 

bat. ese. 

fr rég. Siebenburg. Wallach. 1. 
4 i • x> 

nowaUk y- | Empereur chevau-légers . . . 8. 

*. 8. 

En ajoutant à ces troupes 2. escadrons 
du régiment d'Empereur hussards, placés k 
Okouniew, pour observer Praga, le total de 
ce corps d'armée étoit, sous les armes, de 25. 
bataillons, 44. escadrons = 3o,2oo. hommes 
5,2oo. chevaux. 11 avoit 14. batteries, savoir: 

16 pièces de 3. 
48. - - 6. * 
ta. - îa. 
18 Obmiers. 
- ■ ■ ' . ■ 11 » 

94. pièces d'artiUeria.; 



I 
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/ Récapitulation générale 
de la force, présente sous les armes, des troupes 
autrichiennes, lors de l'ouverture de la campagne. 

bat. esc. boni. cbev. pièces d'art. 

Armée d'Allemagne 167. i54. 175,494. 18,918. 5i8. 

Armée d'Italie . . 4». 4<>. 42,698. 4.700. 148. 

Corps du Tyrol . 9. 3. 9.800* 370. 17. 

\U B " corps d'armée 25, 44. 3o,2oo. 5,2oo. 94. 

Brigade en Croatie. 6. 2. 7,060. 3oo. 14. 

« ■ _ 

238. 243. 265,092. 29,488. 791. 

1 

En ajoutant à ce nombre d'hommes, 
l'artillerie, les pionniers, les absens, les 
malades etc. etc. l'armée offensive de l'Au- 
triche étoit au delà de trois cent mille hom- 
mes, au moment où commencèrent les hosti- 
lités. 

Nous prious nos lecteurs de jetter un 
coup d'oeil sur le tableau ci-joint des for- 
ces défensives que l'Autriche organisoit. 

Vers la fin d'avril , et après les malheu- 
reux combats près de Ratisbonne, les Co- 
mitats de la Hongrie recurent de l'archiduc 
Palatin l'ordre d'envoyer leurs contingens 
pour l'insurrection sur les points de ras- 
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semhlemcnt qui leur étoient indiquas d'à- 
vancc ; ils se hâtèrent de terminer l'équi- 
pement de leurs troupes et de les mettre en 
marche. 

D'après la constitution du royaume, Fin- 
surrection se compose de quatre districts, 
savoir : 

i r District, de la gauche du Danube. 
2 A ... droite du Danube. 

\ - ... gauche de la Theiss. 
4»' - ... droite de la ThcUi. 

Les contingens des Comitats du premier 
district avoient l'ordre de se concentrer 
entre Comorn et Ncutra; ceux du second, 
entre Raab et Kcszthely ; du troisième , près 
d'Erlau; du dernier enfin, entre Pest et Sze- 
gedin. Les troupes d'insurrection les plus 
rapprochées de ces points , dévoient s'y por- 
ter sur le champ, et les autres, se trouver 
en marche au plus tard à la mi-mai. Nous 
verrons dans le ï chapitre de la seconde 
partie de ce volume, que lorsque l'ennemi 
s'approcha des frontières de la Hongrie , Var* 
mée d'insurrection n'èteit point eneore 
réunie. 

Les détails renfermés dans celte intro- 
duction, l'ordre dans lequel nous avons sui- 

t 
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\i les mesures qui précédèrent le commen- 
cement de la guerre de l'an 1809., la marche 
que nous avons tenue pour dévéloppcr la 
force des armées belligérantes, et leurs mou- 
vemens réciproques jusqu'au jour où les Au- 
trichiens franchirent leurs frontières, offrent 
un tableau général, tracé pour dégager la 
térité de l'erreur, et pour préparer nos lcc- 
* teurs à suivre , avec une parfaite connois- 
sance de cause, le récit £ an s lequel nous 
allons entrer. 



Ut 
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PREMIÈRE PARTIE 



Depuis le commencement de Voffensive des 
armées autrichiennes en Italie, dans le Ty- 
tpl , et en Allemagne , jusqua leur retraite 
hors de la Bavière et de V Italie , et leur 
défensive dans le Tyrol. 



CHAPITRE I. 

Majrrhe de l'armé» autrichienne dans le Frioul; 
commencement de* hostilités; combat de Vemo- 
ne; retraité des Français; passage du Ta^liamento 
par les Autrichien» ; combat de Pordcnone ; ba- 
taille deFontana - fredda ou deSacile; retraite de 
l'armée française dans la position de Caldîero ; 
mouvement en avant de l'armée atitrichiènne ; 
invpfttifseraent de la tétc de pont de Mal&bera, et 
de Palmanova ; affaires sur l'Alpon; retraite de» 
Autrichiens. 

Le plan d'opération des Autrichiens étant 
d'entrer en Italie par le Frioul , nous ve- 
nons de voir les précautions qu'ils durent 
prendre, afin de jetter de l'incertitude dans 
les mesures de défense que pouvoient leur 
oppeser les Français. 

A 
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Après l'arrivée de la division Grenier 
sur le Tagliamento , les forces de l'ennemi 
étoient plus que suffisantes, pour arrêter 
l'armée de l'archiduc Jean au milieu des dé- 
filés, par lesquels elle devoit passer, si le 
général autrichien ne parvenoit pas à dé- 
router sur son mouvement principal, et à 
partager sur plusieurs points , l'attention de 
non adversaire. La position qu'occupoit la 
division Broussier sur la Ledra, et la marche 
que fit la division Grenier, après son passage 
du Tagliamento,. par Dignano, Carpacco, sur 
S. Daniele, prouve, que les Français s'atten- 
doient à voir déboucher les Autrichiens par 
la Ponteba et la vallée de la Fella, 

Cette position derrière la Ledra est très- 
forte parla nature du terrain; en arrivant 
tur elle par la route de Venzone, il est pres- 
qu'impossible de la tourner; et défendue par 
20,000. hommes , elle peut alors devenir in- 
expugnable. 

Le pays entre Ospidalctto et Venzone, 
offre également des postes faciles à soutenir, 
et où peu de troupes peuvent arrêter des for- 
ces considérables qui s'avancent par la vallée 
de la Fella. 

Entre Cividale et Caporetto , le terrain 
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donnoit die même aux Français des avantages 
pour défendre la route qui vient du Prédil, 
et pour s'opposer, de ce côté, à l'entrée dans 
le Frioul ; mais ici les empéchemens sont moins 
grands, et les Autrichiens , en donnant de la 
jalousie sur le passage de Venzone, s'étoient 
décidés à choisir cette route du Prédil , à la 
vérité plus longue et plus pénible , mais aussi 
plus sûre , afin de ne pas s'exposer, sur celle 
de la Ponteba , à l'incertitude de la réussite, 
et aux chances des combats , contre un en- 
nemi placé si avantageusement. 

Lorsque l'armée autrichienne commença 
ses opérations en Italie, le tems étoit si mau- 
vais, et il tomba une telle abondance déneige 
dans les montagnes qui séparent la Carinthie 
et le pays de Gorice des plaines du Frioul, 
que sa marche en devint très -pénible et fa- 
tigante. 

Le îo. avril commencèrent les hostilités. 
Afin d'attirer toute l'attention de l'ennemi sur 
le point où l'armée autrichienne ne vouloit 
pas opérer son entrée dans le Frioul, le co- 
lonel Volkmann fut détaché dans la vallée de 
laFeîIaavec 1. bataillon de François Charles, 
1. bat. de Jean Jellachich, î. bataillon du 2"* ré- 
giment Banal, et 2. escadrons de Ott hussards * 

A2 
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il attaqua les postes des Français dans cette 
vallée , les repoussa avec perte , et arriva à 
Resciuta. Son mouvement avoit été facilité 
par celui qu'exécuta stir sa gauche un déta- 
chement conduit par le capitaine Lenardini 
de l'état major général , qui tourna les po- 
stes de l'ennemi par la vallée de Reccolano. 

Le lendemain le colonel VolUmann s'avan- 
Ça sur Venzone. 

Le général Bfoussier s'étoit porté de la 
Ledra en avant sur ce point , et la division 
Grenier suivit sur S. Daniele pour le soutenir. 
Combat de Le colonel Volhmann trouva les Fran- 

Venione le . . 
u. avril. Ç als postés en avant de Venzone, près du 

village de Portis, dans une position assez 

forte. 

Le colonel autrichien engagea le com- 
bat avec intelligence; il le soutint avec fer- 
meté et bravoure. Après une forte fusillade, 
cet officier délogea l'ennemi du poste de Por- 
tis et de jelui de Venzone; ils avoient été 
occupés parles avant -postes français, qui 
se retirèrent derrière "Venzone sur la posi- 
tion de Rivobianeo , défendu par 6. batail- 
lons, 4- canons, et 2. obus. 

Le colonel Volkmann fit avancer ses 
canons, et il s'engagea un feu d'artillerie 
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très- vif; la droite des Français, appuyée au 
Honte Comelico, marcha alors en colonne 
à l'attaque de la gauche des Autrichiens ; le 
bataillon du régiment Banal repoussa cette 
attaque , chargea l'ennemi , le culbuta , le 
poursuivit , profita de son désordre, et s'em- 
para de la hauteur sur la droite de cette po- 
sition, Le bataillon de François Charles, et 
celui de Jellachich attaquèrent dans le même 
moment le front de l'ennemi, qui fut forcé 
ainsi à ïa retraite. 

Ce- combat dura 9. heures ; les Français 
laissèrent 80. tués , et plus de 3oo. blessés 
sur la place; dans le nombre des derniers 

était le général de brigade Desaix; ils per- 

■ 

dirent i5o. prisonniers, 

La perte du colonel Volkmann fut do 17. 
tués, n3. blessés, fît. prisonniers. 

Les Autrichiens avoient envoyé de la Ca- 
rinthie un détachement dans la vallée de la 
Gail, située au revers de la chaîne des mon- 
tagnes duFrioul, et d'où conduit, par la val- 
lée S. Pietro sur Tolmezzo, uiie bonne com- 
munication avec le Tagliamento. Ce détache- 
ment, composé de 8. compagnies croates , et 
conduit avec beaucoup d'entendement parle 
eapitaine Zucchari, arriva le long du Taglia- 
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meuto sur Venzone dans le moment du com- 
bat, et en donnant ainsi aux Français des in- 
quiétudes sur leur gauche, précipita leurre- 
traite , et facilita les. attaques du colonel 
Volkmanh. 

La conduite 4e cet officier, et de sa brave 
troupe , leur fit le plus grand honneur. Les 
Français se retirèrent sur S. Daniele ; le fort 
d'Osopo arrêta la poursuite des Autrichiens. 

Le mouvement que les Français firent 
sur leur gauche , où nous venons de voir 
qu'ils fixèrent presque toute leur attention, 
facilita à l'armée autrichienne sa marche sur 
sa gauche à elle, et son entrée dans le Frioul. 

Elle partit de Caporeto et de Ternova 
le 11. avec i5. bataillons, 16. escadrons du 
8 ra ' corps, et avec 18. bataillons , 22. escadrons 
du 9"" corps d'armée, qui resta à une marche 
derrière le premier. 

L'avant-garde, commandée par le géné- 
ral Frimont, composée d'un bataillon de Fran- 
çois Charles, 2. bataillons du premier et se- 
cond régiment Banal, et 2. escadrons de Ott 
hussards, passa la frontière de bon matin, et 
enleva les postes ennemis à Starasella. Cette 
avant-garde poursuivit ses succès avec célé- 
rité, tomba à Pulvero sur le soutien de ces 



postes, et en fit prisonnier la majenre par- 
tie. Colorent des troupes de la division Ser- 
ras. Le reste se retira sur Cividale , que les 
Français abandonnèrent aux Autrichiens , et 
où il n'y eut qu'une légère escarmouche. 

* 

L'archiduc Jean entra avec le 8— corps 
dans cette ville; et l'avant-garde prit posi- 
tion à Moimacco sur le Torrente Maiina ; *) 
les postes français étoient à Remanzacco. 

Le mauvais tems, le très-mauvais état 
des chemins, la marche longue et difficile que 
le 8 1 "* corps venoit de faire, avoient fortement 
fatigué les Autrichiens; l'arrivée du 9"" corps 
devoit être également attendue, avant qu'ils 
pussent aller en avant. Ces raisons décidè- 
rent à faire reposer le 6 m ' corps «à Cividale. 

Le général Gavassini passa avec 5. ba- 
taillons, 4- compagnies, 2. escadrons, et 
un équipage de pontons l'Isonzo à Gorice, 
le même jour 11. à 4. heures du matin. 

Les Français avoient eu un poste sur la 

1 1 



*) Il est connu qu'on nomme Torrente en italien, 
les petites rivières, qui à la crue des eauxdcbor- 
dent considérablement. 

* 
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rive opposée, qui vouloit empêcher le réta- 
blissement du pont par les Autrichiens. Le 
capitaine comte Faverge9,du régiment d'ar- 
chiduc François Charles, se jetta avec 3o. 
hommes dans l'Iaonzo , passa ce fleuve à la 
nage, surprit le poste ennemi au milieu de 
l'obscurité delà nuit, occupa les maisons sur 
la rive opposée , défendit ce poste périlleux, 
et couvrit ainsi avec intrépidité le travail 
du pont. 

Afin d'assurer le mouvement du générai 
Gavassini sur sa gauche du côté de Gradisca, 
le major Bretfeid passa l'Isonzo à Sagrado 
avec une partie de sa division de Frimont 
hussards, et une autre de la Landwehr de 
Trieste. 

Le général Gavassini marcha sans diffi- 
culté pour opérer sa jonction avec l'armée, 
qui se fit le i3. à Udine, d'où le général Ser- 
ras s'étoit retiré dans la nuit du 11. au i2., 
et où il ne resta qu'une légère arrière-garde 
française jusqu'au 12. matin. » 

Le colonel Volkmann s'étoit porté le 12. 
sur Ospidaletto et Gemona. 

Les divisions Broussier et Grenier con- 
tinuèrent leur retraite, et passèrent le mtine 
jour le Tagliamento à Dignano; une l té de 
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pont construite, mais non achevée, couvrit 
ce mouvement. 

■ • 

La division Serras passa ce fleuve à Co- 
droipo f et laissa ses 3. régiraens de cavale- 
rie près de cette ville. 

L'avant-garde du général Frimont sui- 
vit l'ennemi, poussa au delà d'Udine, occu- 
pa Campo-formio , et le i3. l'archiduc Jean 
entra dans Udine. 

Nous voyons que les Autrichiens arrivè- 
rent dans le Friouï presque sans coup férir. 

Le 8 ra ' et tout le cf' corps autrichien se 
réunirent à Udine dans le courant de cette 
même journée. Ils formèrent 34. bataillons, 
4o. escadrons, sans compter les 3. bataillons 
du détachement du colonel Volkmann. 

Celui ci, après avoir laissé un bataillon 
de François Charles près d'Osopo, pour cer- 
ner ce fort, marcha sur JDignano , tandis que 
l'archiduc Jean réunit son armée à Udine. 

L'arrière-garde des Français engagea une 
légère escarmouche devant Codroïpo pour 
reconnoître les Autrichiens , et se retira en- 
suite également sur la rive droite du Taglia- 
mento. L'avattt-garde autrichienne la pour- 
suivit avec, célérité , et occupa le pont de Co- 
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droipo que les Français n' eurent pas le tems 
de détruire. 

L'ennemi se retira dans la nuit du 1 3. au 
14. sur Pordenone , et le général Frimont 
passa de bon matin le Tagliamento , occupa 
Valvasone , et poussa des détachemens sur 
Cordenons. 

L'armée autrichienne prit son camp le 
14. à Passeriauo et à Codroipo. 

Le colonel Volkmann passa le Taglia- 
mento à Dignano, et reçut ordre de pousser 
jusqu'au Torrente Zclline, toujours pour 
couvrir la droite de l'armée. 

Lorsque l'armée partit d'Udine le 14. au 
matin, le colonel Gyurkowicz fut détaché sur 
sa gauche avec un bataillon du régiment de 
François Charles ,2j. compagnies d'Ottocha- 
ner, 1. escadron de Frimont hussards, et une 
demie batterie. 

Ce détachement devoit assurer la gauche 
des Autrichiens, inquiéter la droite des Fran- 
çais , et servir par la suite à l'investissement 
de la tête de pont de Malghcra, devant Ve- 
nise. ' 

Le colonel Gyurkowicz marcha par Ca- 
stionssurLattisana,où il passa sans difficulté 
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le i5. le Tagliamento, et arriva le même jour 
soir à Porto Gruaro. 

Jusqu'ici l'avant-garde des Autrichiens 
avoit poursuivi l'arrière - garde de l'ennemi 
sans pouvoir l'atteindre ; celle-ci étoit tou- 
jours â Pordenone; l'armée française s'étoit 
retirée sur Sacile et derrière la Livenza. 

Les Autrichiens cherchèrent les moyens 
de faire éprouver des pèrtes à l'ennemi pen- 
dant sa retraite ; ils étoient impatiens d'en 
venir aux mains avec lui , et conçurent le , 
projet, de couper de sa communication avec 
la Livenza , l'arrière-garde des Français , en 
la tournant sur la gauche , par Rovoredo et 
Rorai-grande.' 

Dans la nuit du 14. au i5. avril , parti- Affaire do 

Pordenone 

rent en conséquence, dans cette direction, les i e i5. avril, 
régîmens d'archiduc Joseph hussards et de 
Frimont, commandés par le général Spleny, 
et conduits par le colonel IVugent , chef de 
l'état major général de l'armée. Les deux 
régimens de Dragons suivirent. 

L'avant-garde du général Frimont, qui 
avoit été renforcée de tout le régiment d'Ott 
hussards, et de 4. escadrons de Hohenzollern 
chevau-légers , se porta en avant sur la grande 
route vers Pordenone le i5. au matin . afin 
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d'être à portée lorsque l'attaque commence* 
roit sur les derrières de l'ennemi. 

Deux escadrons de Hoheuzollcrn, avec i. 
bataillon des Banals, s'avancèrent entre le gé- 
néral Frimont, et la colonne de cavalerie des 
Autrichiens , de Cordenons droit sur Ro rai- 
grande. 

À la pointe du jour l'armée autrichienne 
quitta son camp dePasseriano et de Codroipo, 
passa le Tagliawento, et marcha également 
sur Pordenone , le 8™* corps en avant , et le 
£ m " quelques heures après IuL 

Ce mouvement réussit coraplettement. 
La colonne autrichienne de cavalerie 
trouva un poste ennemi à Rovoredo qu'elle 
culbuta; et poursuivant son mouvement avec 
rapidité, elle arriva sur Rorai -grande avec 
tant de précipitation, que la plus grande 
partie de l'arrière-garde française (ut coupée 
de la Livenza. 

Lorsque les Français virent le mouve- 
ment de l'ennemi, Us voulurent faire leur 
retraite par Rorai-grande , avant que la co- 
lonne de cavalerie autrichienne n'eut encore 
eu le tems de les atteindre. Le lieutenant 
colonel Reinisch de l'état major générai s'en 
apperçut, et attaqua ce village avec i, esca- 



dron de Ott hussards i les Français, for- 
cés à combattre, durent s'arrêter, et n'eurent 
ensuite plus le tems de se retirer. Le lieu- 
tenant colonel Reinisch fut blessé. 

Le 35 m * régiment d'infanterie et le 6 m ' de 
hussards des Français, après s'être défendus 
avec un courage qui leur fait honneur, fu- 
rent mis en déroute. Une grande partie du pre- 
mier se rendit, après qu'il eut la certitude de 
l'impossibilité de se faire jour. Les Autrichiens 
firent 1800. prisonniers et prirent 4. canons ; 
leur perte fut peu considérable. _ 

Nous devons rapporter ici une belle ac- 
tion du capitaine Martyn du régiment de 
Hohenzollern chevau-légers. 

Cet officier, qui a voit l'avant-garde des 
4. escadrons de son régiment, remarqua aux 
pointes des bayonettes qui dépassoient un ra- 
vin, qu'une troupe ennemie d'infanterie cher- 
choit à tourner la colonne autrichienne à la 
faveur de ce chemin creux. Sans calculer le 
nombre, ce brave officier s'élance avyec son 
escadron dans ce chemin, charge l'ennemi, 
fait 3oo. prisonniers , reçoit trois blessures, 
et reste à son escadron jusqu'à la fin du 
combat. 

L'a\ant-garde autrichienne prit position 
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à Porzia, Talponedo et Palse; les Français 
occupèrent Fontana-fredda , Ronche , et Yi- 
gonovo. 

Le Q m ' corps autrichien se plaça près de 

■ 

Pordenone, où étoit le quartier général, et le 
9™' corps devant Cordenons. 

Le colonel Volkmann, pour inquiéter 
la gauche de l'ennemi , avoit marché du Tor- 
rente Zelline , par S. Quirino, sur Rovoredo, 
qu'il occupa ainsi que Castcl-aviano. 
Bataille da p Le i6. avril de bon matin les avant-po- 

1 ontana fred- * , , . _ t 

da ou Sacilc stes autrichiens annoncèrent, que 1 ennemi 
le 16. aynl.*) ge ren forçoit sur la ligne de Ronche et de 
Fontana fredda. 

Le colonel Volkmann confirma l'archi- 
duc Jean dans l'opinion qu'il alloit être atta- 
qué, en donnant de Rovoredo la nouvelle, 
que les Français se rangeoient sur plusieurs 
lignes en bataille près de Vigonovo. 

Ceux-ci avoient reçu des renforts sur la 
Livenza, et le Vice-Roi d'Italie se décida à 
reprendre l'offensive. La division Serras étoit 

j 

sur la droite des Français, près de Tamai; 
La division Grenier au centre près de Fontana- 



*) Voyez le plan de la bataille. 
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fredda et Villadolt, et la division Broussier 
sur la gauche vers Yigonovo. 

L'armée autrichienne étoit de 55. batail- 
lons, 56. escadrons; l'armée française, de 
34. battaillons et 4. régimens de cavalerie. 

À 8. heures du matin les Français atta- 
quèrent les Autrichiens près de Porzia, et 
bientôt après sur toute la ligne de leurs 

■ 

avant-postes. 

Le mouvement que fit l'ennemi , qui se 
montroit plus fort sur la droite des Autri- 
chiens que sur la gauche devant Porzia,* fi- 
rent supposer d'abord à ceux-ci, que l'inten- 
tion des Français pouvoit être de tourner leur 
droite par la plaine de la Campagna di Vigo- 

1 

novo , afin de les forcer ainsi à un change- 
ment de front avec le dos contre les ruisseaux 
et les marais , auxquels , dans leur position 

* 

actuelle, étoit appuyée leur gauche près de 
Pordenone. 

Il est vrai que le cf" corps d'armée des 
Autrichiens étoit à Cordenons; mais ce mou- 
vement de l'ennemi cependant pouvoit de- 
venir dangereux aux Autrichiens, tandis- 
que sur leur gauche, le terrain très coupr 
auquel ils étoient appuyés, offroit des moyens 
de résistance et pouvoit faire courir à J'enne- 
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nti le dtnger d'être rejt lté lui-même, dins le* 
marais entre la Livenza et la Meduna , dans 
le cas où son attaque principale fut dirigée 
sur ce point et qu'elle ne réussit pas. 

Ces raisons confirmèrent le général au- 
trichien dans l'opinion, que l'attaque de l'en- 
nemi sur Porzia n'etoit qu'une démonstration, 
et que son mouvement principal se feroit par 
les plaines de Vigonovo; cependant le feu 
près de Porzia redoubla; il devint toujours 
plus sérieux, et enfin très-vif. L'avant-garde 
du général Frimont s'y maintenoit avec peine, 
et le général Colloredo marcha à son soutien 
avec une partie de sa brigade et repoussa plu- 
sieurs attaques avec le régiment de S. Julien. 

Pendant ce combat le colonel Volkmann 
annonça, que l'ennemi quitloit les environs 
de Vigonovo et marchoit de nouveau sur sa 
droite. 

Ainsi se manifestèrent les intentions des 
Français, et ce que les Autrichiens avoient eu 
raison de supposer, n'arriva pas. 

Alors ceux-ci jugèrent , que la bataille 
pouvoit être gagnée de manière à en espérer 
'les plus grands résultats, s'ils marehoient eux- 
mêmes, par les plaines de Vigonovo, à l'atta- 
que de la gau -he de l'ennemi, «t sur sa commu- 
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mention avec la Livenza, où il n'a voit que le 

seul poni deSacile qui assuroit sa retraite, et 
où il pouvoit être resserré ainsi entre les ma- 
rais de la Meduna et ceux de la Livenza. 

Le 9 roe corps avoit reçu Tordre de mar* 
cher de Cordenons sur Rovoredo; la cava- 
lerie de ce corps d'armée étoit arrivée sur ce 
point dans le moment où les Français ve- 
noient d'abandonner Vigonovo ; elle en avoit 
été plus rapprochée, mais le corps même ne 
pouvoit pas arriver aussi vite qu'il eut été 
nécessaire pour profiter des chances heureu- 
ses qui se présentèrent aux Autrichiens. 

Ils voulurent suppléer au retard que ce 
mouvement devoit éprouver, si, pour l'entre- 
prendre , ils attendoient l'arrivée du lieute- 
nant-général comte Giulay, Ban de Croatie, 
en poussant du 8 me corps une brigade sur 
Vigonovo , dont le 9"* corps devoit ensuite 
devenir le soutien. 

En conséquence le général Gajoly reçut 
l'ordre de marcher avec 3. bataillons de Jean 
Jellachich, 2. bataillons du second régiment 
Banal, et 2. bataillons de François Jellachich, 
sur Vigonovo, d'occuper ce poste, de se 
mettre en rapport avec le colonel Volkmann, 
et de faire un mouvement sur Sacile. 
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Le général Gajoly s'apperçut pendant 
sa marche , que les Français avoient effecti- 
vement abandonné Vigonovo; mais il remar- 
qua aussi, que devant Ronche et Villadolt 
il y avoit beaucoup de cavalerie ennemie; 
que ces deux postes étoient occupés par de 
l'infanterie , et que l'armée française étoit 
sur plusieurs lignes en bataille près de Fon- 
tana-fredda. 

Craignant alors de s'exposer au danger 
d'être lui-même tourné sur son flanc et sur 
sa communication» le général' Gajoly , dont 
la colonne fut conduite par le lieutenant co- 
lonel Csorich de l'état major général, officier 
intelligent, ne crut pas devoir avancer sur 
Vigonovo , d'autant que sur toute la surface 
de la plaine où il se trouvait, rien encore 
n'annonçoit l'arrivée du y mt corps, et qu'il 
étoit ainsi sans soutien quelconque. 

Ce général s'arrêta un moment, inquiet 
de ne pas pouvoir dérober sur cette plaine 
sa foible colonne aux regards de l'ennemi. 

t Pendant ce mouvement le feu continuoit 
avec vivacité devant Porzia; les Autrichiens 
avoient à y combattre la majeure partie de* 
forces de l'ennemi. 

L'extrémité de leur gauche dut plier un 



-moment ; leè postes dePalsect de Porzia, qus 
'corvrOient de6 bataillons croates , furent 
abandonnés par le général Schmidt ; alors 
le géïiéral Col loi *edo s'avança au pas de charge 
à la tète du reste de sa brigade, attaqua l'en- 
nemi avec vigueur , et après un combat long 
et meurtrier , reporta la ligne autrichienne 
a sa première hauteur, où malgré les efforts 
d'an ennemi de beaucoup supérieur en nom- 
bre , les Autrichiens , presque sans artillerie, 
se soutinrent jusqu'au moment où leur droite 
força les Français à la retraite. 

La brigade Colloredo repoussa toutes 
les attaques multipliées de l'ennemi , et donna 
les plus grandes preuves de courage et d« 
fermeté en suivant l'exemple de son général; 
il y eût des officiers du régiment de Strasol- 
do et de S. Julien, qui, blessés au début dé 
l'affaire , attendirent la seconde balle avant 
de quitter leur troupe. 

Cette fusillade , entendue sur la droite, 
OÙ elle parut reculer d'abord vers Rorai- 
grande, engagea le général Gajoly à marcher 
au secours de la gauche. 

Il dirigea son attaque sur Ronche , tan- 
dis que le colonel Volkmann marcha avec ses 
bataillons sur VHladolt. La cavalerie dit 

B i 
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9°" corps se porta sur la droite pour cou- 
vrir le flanc de cette ligne d'attaque, et pour 
menacer la gauche de l'ennemi. 

La cavalerie des Français, placée devant 
Ronche et Villadolt, après avoir été canonnée 
parla cfrlonne du général Gajoly, se retira, à 
son approche , derrière son infanterie , qui 
s'apprêta à défendre ces deux villages , sur 
lesquels les Autrichiens s'avancèrent rapide- 
ment. 

Ils y furent reçus par un feu meurtrier, 
et il s'engagea une forte fusillade. 

Le 3"" bataillon de Jean Jellachich des 
troupes du colonel Volkmann , et le r du 
second régiment Banal, se portèrent enavant 
avec célérité, et coururent sur ces deux po- 
stes , qu'ils emportèrent après un combat de 
peu de durée, sans parvenir à faire des pri- 
sonniers. 

Alors les attaques des Français sur leur 
droite près de Porzia , se ralentirent , et la 
gauche des Autrichiens , après les avoir vie- 
torieusement repoussées , s avança sur Fon- 
tana-fredda, et y entra pêle-mêle avec l'en- 
nemi. 

Les Français avoient trop d'intérêt à 
conserver Fontana-fredda , Ronche, Villa- 
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doit, pour ne pas chercher à en déloger de 
nouveau les Autrichiens. 

Toutes ces attaques restèrent infructu- 
euses; toutes furent repoussées. 

Le dernier effort que firent les Français, 
fut de faire avancer 4. bataillons, et une 
grande partie de leur cavalerie, entre Villa- 
doit et Vigonovo , pour attaquer les Autri- 
chiéns sur l'extrémité de leur flanc droit. 

Ici il n'y avoit qu'un bataillon de Jean 
Jellachich en réserve, et les deux régimens 
de dragons de Hohenlohe et de Savoye , qui 
n'avoient point encore été au feu. 

Le bataillon occupoit une petite colline, 
derrière laquelle étoient ces régimens. 

Au moment où le feu commença sur ce 
point , et où la cavalerie de l'ennemi tourna 
Villadolt , les deux régimens de dragons se 
déployèrent et chargèrent. Celui de Hohen- 
lohe fut d'abord repoussé , mais soutenu par 
le régiment de Savoye, qui attaqua dans le 
flanc de la cavalerie française, celle-ci fut 
culbutée et s'enfuya vers Sacile. 

Il étoit alors entre 5. et 6. heures du 
soir, et les renlorts du 9 m * corps d'armée au- 
trichien arrivèrent enfin au moment où le* 
Français se retuèrent sur Sacile. 
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La bataille étoit gagnée par les Autrir 
éhicns; mais la victoire restQit encore in- 
complctte, tant que l'ennemi gardoit Sacilc. 

11 fut ordonné au 9- corps d'en fair* 
l'attaque, 

La brigade Marziani de ce corps d'armée, 
composée du régiment d'Alvintzy , de celui 
d'Oguliuer, et d'un des Banals, en tout 7. 

bataillons , reçut Tordre du Ban de Croatie 

■> 

de s'avancer sur Sacile , et arriva à la fin du 
jour par Vigonovo devant cette ville. Quel- 
ques compagnies d'Oguliner coururent sur 
elle, et l'attaquèrent avec vigueur. L'ennemi 
en retraite voulut la défendre, mais il étoit 
dans un si grand désordre, que ces compa- 
gnies y pénétrèrent , et que le reste de la 
brigade Marziani lés suivit sans résistance. 

Les Autrichiens firent pendant le combat, 
et dans Sacile, en tout 4666/ prisonniers, et 
prirent 16. canons, avec 19. chariots de mu- 
nition. 

La pçrte des Français en tués, blesses 
. et prisonniers, fut d'environ 8000. hommes; 
celle des Autrichiens n étoit pas au delà de 

Si la gauche des Autrichiens eut suivi 
les Français jusqu'à la Livcnza, au lieu de 
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pousser quelques parties de cavalerie en 
avant, dont les attaques partielles sur les 
masses de l'infanterie, française en retraite ne 
produisirent ancun effet, il est probable que 
les succès de l'armée autrichienne auroient 
été plus décisifs encore. 

Dans une de ces attaques, le brave colo- 
nel Fulda, chargeant â la tête d'un escadron 
du régiment d'Ott hussards, fut tué, et tomba 
devant les bayonettes de l'ennemi. 

Encore dans la nuit, il y eut une grande 
partie des régiinens de la division Serras, qui 
ne pouvant plus se retirer par Sacile, tra- 
versa les marais jusqu'à Brugnera, où ils 
trouvèrent un pont, et passèrent la Livenza. 

L'armée française se retira sur Cone- 
gliano pour passer la Piave. 

L'avant-garde de l'armée autrichienne 
envoya quelques patrouilles en avant qui 
prirent des traîneurs; elle fit le lendemain 
ses rapports assez tard au quartier général 
de Fontana-fredda , et prit le 17. poste à 
Fratta. 

L'armée campa près de Sacile. 

Le jour de la bataille de Sacile , le colo- 
nel Gyurkowics arriva de Porto Gruaro sur 
la Motta, et y passa la livenza. 
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Alors il survint une pluie si forte , qu« 
le 18., lorsque l'armée autrichienne voulut 
suivre la retraite des Français , les Torrente 
et toutes les petites eaux qui coupent Ja route 
de Sacile à Conegliano , s'accrurent au point 
qu'ils inondèrent ce pays, et qu'il n'y eut plus 
moyen de les passer 6ans ponts. Cette pluie 
battante continua sans relâche toute la nuit 
du 18. au 19. , et augmenta encore tellement le 
lendemain , que l'avant-garde, commandée par 
le général Frimont, se trouva à Fratta, coupée 
de l'ennemi et de sa propre armée. 

Les troupes* durent quitter le camp de 
Sacile, et furent cantonnées dans la ville 
et aux environs. Cette ondée ne cessa que 
le 19. au soir. Plusieurs officiers de l'état 
major essayèrent , si au moins la cavalerie ne 
pouvoit point être mise en marche ; mais leurs 
chevaux furent renversés au milieu de la 
chaussée par le torrent de l'eau qui se jettoit 
des montagnes dans la plaine , et ils ne par- 
vinrent à être sauvés eux - mêmes qu'avec 
difficulté. 

Cette pluie favorisa la retraite des Fran- 
çais, puisqu'ils n'avoient pas été poursuivis 
dès le 17. matin jusqu'à Conegliano, et 
qu'entre ici et leur point de passage sur la 
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Piavc , par la route de Trevise, ils s'éloignè- 
rent du voisinage des montagnes , et traver- 
sèrent un pays , qui par cette raison ne fut 
point inondé comme celui où les Autrichiens 
durent s'arrêter. 

La journée de Sacile seroit devenue im- 
portante pour toute la campagne , si les Au- 
trichiens avoient pû suivre rapidement l'ar- 
mée française, et arriver avec elle sur la 
Piave; mais les raisons que nous venons 
d'indiquer l'empêchèrent, et cette bataille 
fut du nombre de celles qui ne fixent point 
la victoire. L'avant-garde autrichienne occu- 
pa Conegliano le 19. au soir , et poussa ses po- 
stes sur la Piave , à Cimadolmo , le Gravé , 
Barco etc., et le 2o. l'armée quitta sou camp 
de Sacile ; le g"" corps marcha à Conegliano ; 
le 8 W * resta à Godega. 

Le rétablissement du pont de pilotis sur 
la Piave, et la construction d'un pont de 
pontons prés de Narvèse, arrêtèrent les Au- 
trichiens le lendemain. Le 22. avril ils pas- 
sèrent la Piave sur ces deux points sans nulle 

.* 

résistance. 

L'armée française étoit en retraite sur 
deux colonnes ; l'une par Castël-franco sur 
Yicence, l'autre par Padoue ; l'Archiduc Jean 
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entra dans Trevise, et le g™* corps prît po- 
sition devant cette vilk; le 8"" â Villa Orba 
snr la Strada postuma, 

L'avant-garde du général Frimont occu- 
pa Castel-franco, Campo S. Pietro sur la route 
de Padoue , et Campo S. Martino. 

Le détachement du colonel Gyurfcowics 
avoit marché le 17. de la Motta par Fossalta 
maggioresur Ponte di Piave; mais ici l'inon- 
dation le força à chercher un autre point pour 
passer la Piave, et il longea ce fleuve par 
Salgaredo, Romanseul, No venta di Piave, où 
il trouva des bateaux , passa la Piave, marcha 
sur Trevise , et y arriva avant l'armée. 

Afin de couvrir la gauche de celle-ci sur 
la route de Venise , ce colonel marcha avec 
son détachement le 22., après l'entrée de l'ar- 
mée autrichienne dans Trevise , sur Moggian, 

* 

et le 23. à Mestre , qui fut abandonné à son 
approche par les troupes de l'ennemi for- 
mant la garnison de la téte de pont de 
Malghera devant Venise. Cette téte de pont ap- 
puyée aux Lagunes , couverte par un fossé 
profond, munie d'un bon retranchement, pa- 
roissoit hors d'insulte, et on voulut d'abord 
se borner à la cerner. 

Toutefois le détachement du colonel 

î 
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G vu rkowics ayaat été r enforcé dan* la jour- 
née par un bataillon du régiment de ïran- 
çois Charles, et 3. compagnies d'OAtocbaner, 
on crut être assez ea force pour faire uuq 
tentative sur MaJgJiera. Deux bataillons furoat 
employés à cette attaque ; ils perdirent btaui- 
coup de monde, furent très-bim* es, mais nu 
ivéussirent point. 

Les Autrichiens se contentèrent dés-Èora 
de cerner cet ouvrage depuis Porto diCortei- 
lazzo jusqu'à Fusina. 

, Le bataillon. d'Ottochaner, et 1. peloton 
de hussards de ce détachement % marchèrent! 
ensuite sur Padoue. 

Quatre bataillons de la !,amhvehr de Gratz* 
vinrent de l'intérieur de l'Autriohe relever 
les Ottochaner devant Malghera, 

La place de Palmanova» qui a voit 3,5oo, 
hommes de garnison, fut bloquée par h; lieu- 
tenant général Zach , commandant; dfe Trieste, 
avec i. bataillon de François Charles,, u ba. 
taillon de garnison , 4. bataillons de Land* 
wehr , et un détachement de cavalerie.. 

L'armée autrichienne continua, le len- 
demain de son arrivée à Trevise, son mou* 
vement en avant. Les deux corps» d'armé* 
campèrent devant Castel-franco ; son avants 
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garde étoit â Cittadella et tint ses postes sur 
la Brenta. 

Le colonel Volkmann fut détaché sur 

Bassano avec un bataillon de Jean Jellachich, 

» 

un bataillon de Banalistes , et 4. escadrons 
de Hohenzollern , pour couvrir la droite de 
l'armée, et surtout pour entretenir la com- 
* munication avec le Tyrol , par la vallée de 
la Brenta et le Val Sugana. 

Le 24. avril, l'avant-garde de l'armée passa 
la Brenta à Fontaniva/ 

1 

Le 8 me corps d'armée marcha à Bassano, 
le 9"" à Cittadella. 

L'armée française s'étant retirée sur Vi- 
cence, les Autrichiens crurent que peut- 
être elle s'y arréteroit , et y accepteroit le 
combat. À cet effet ils firent des dispositions 
pour faire leur mouvement de manière à se 
concentrer devant Yicence. 

Les Français avoient entièrement détruit 
les ponts sur le Tesin, dont les bords sont 
très-escarpés, ce qui arrêta les Autrichiens. Le 
25. au matin, l'avant-garde du général Frimont 
poussa èn avant , trouva Vicence évacué par 
les Français, prit poste à Olmo et à Tavernele, 
et occupa Montecchio maggiore et Alta Villa; 
les avant-postes des Français étoient près de 
Montebello. 
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Le çf*' corps marcha de Cittadella par 

Lisiera, et le 6- corps, de Bassano par Ma- 
rostica et Arzignano, sur Yicence, où il3 
prirent position. 

Un corps de cavalerie ennemie de 3,ooo. 
chevaux, venu delà basse Italie, ayant pas- 
sé l'Adige ,à Legnago , s'étoit réuni aux en- 
virons d'Esté, à la division Grenier; c'était 
celle qui avoit pris sa direction de retraite 
de Trevise par Padoue. 

L'arrière-garde de cette division occupa 
de nouveau Padoue le 25. et y surprit l'in- 
tendant général de l'armée autrichienne, 
comte de Gocs, et plusieurs commissaires au- 
trichiens, qu'elle fit prisonniers. Après quel- 
ques coups de sabre, un détachement fran- 
çais, qui étoit resté jusqu'au lendemain dans 
cette ville, l'abandonna de nouveau aux Au- 
trichiens , suivit la division Grenier , qui 
se réunit , par Cologna et derrière l'Alpon, 
avec l'armée française. 

L'archiduc Jean ayant reçu la nouvelle 
que le lieutenant général Chasteler s'avan- 
çoit sur Roveredo, comme nous verrons dans 
le chapitre suivant , le détachement du capi- 
taine Zucchari suffisoit pour assurer la com- 
munication de l'armée d'Italie avec le Ty- 
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roi, %t le -colonel VOÏKmann filt réuni à l'avant* 
farde du général Frimottt, forte actuelle- 
talent de 5. bataillons, et io* escadrons. 

Elle s'avança le 26. sur 5. colonnes; la 
V vers Lonigo* la 2* sur Meledo, où elle 
chercha de passer la Gua, pour couper l'en- 
nemi par II ponte nuovo; la S* enfin, sur la 
grande route dé Montebello; celle-ci fut 
soutenue para, bataillons de Jean Jellachich 
du 8* corps d armée. 

Les Franrais avoient un poste considé- 
rable à Le Àsç i , derrière la Gua , qui fut vi- 
vement attaqué et culbuté par la 5' colonne 
de l'avant-garde. La retraite des Français fut 
tellement précipitée , que la seconde colonne 
n'eut pas le tems d'arriver sur leur commù- 
catioît; le général Frimont occupa Montè- 
bello , Àgugliana, Seha. Le 9 e corps marcha 
à Alta villa ; le 8' à Montecchio maggiore. 

Le 27. l'avant-garde devoit occuper S. 
Bonifacio, Villanova et Soave sur l'Alpon, . 
pour frayer a l'armée sa marche sur Vérone; 
mais l'ennemi s'éloit arrêté derrière TAlpon, 
et occupa ces postes, ainsi que celui de Monte 
forte. 

Le quartier général du Vice-Roi d'Italie 
dtoit à Caldiero, où son armée avoit pris p«- 
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lit ion , et où venoit d'arriver de France le 
général de division Macdonald pour y pren- 
dre le commandement de deux divisions. Il 
étoit également arrivé des renforts à l'armée 
française, de l'intérieur de l'Italie. Nous sup- 
posons que les divisions Lamarque et Fon- 
tanelii. et celle de dragons, faisoient partie de 
ces renforts, sans cependant en être bien 
assurés. 

L'avant-garde des Autrichiens s'avança 
pour attaquer et emporter les postes des 
Français sur l'A lp on. 

Le 8' corps marcha d'abord àMontebello, 
et ensuite en avant au soutien de l'avant- 
garde. Le 9 e corps, à Lonigo. 

L'artillerie de l'avant-garde fit replier les 
postes avancés de l'ennemi ; celui-ci répondit 
à ce feu , et s'apprêta à soutenir avec fermeté 
ces postes. S. Bonifacio, quoique fortement 
occupé , fut cependant emporté par les Autri- 
chiens ; ils cherchèrent également à déloger 
l'ennemi de Villanova, mais ne parvinrent 
pas à se rendre maîtres de ce poste, fort par 
la nature du terrain ; ils firent attaquer Monte- 
forte , espérant forcer les Français à la re- 
traite, en les repoussant sur leur gauche. Un 
bataillon du régiment de Jean Jcllachich, eom- 



mandé par le major Marx, reçut Tordre de 
marcher à cette attaque ; ce mouvement au- 
roit peut-être eu du succès, s'il avoit été en- 
trepris avec vigueur, mais il ne le fut pas; 
les Français restèrent sur l'Alpon , et arrê- 
tèrent les Autrichiens. La nuit vint, et avec 
elle en même tems une pluie battante, qui 
mettant fin au combat , dura jusqu'au lende- 
main à midi, et fit déborder toutes les eaux. 

Les Autrichiens s'apprêtèrent le lende- 
main à l'attaque, et à repousser les Français 
de leur position près de Villanova ; mais 
cette position, forte sur son front, auroit 
coûté beaucoup de monde,, si l'attaque se fut 
dirigée contre lui ; en conséquence l'ennemi 
devoit être tourné sur sa gauche , et le géné- 
ral Colloredo reçut l'ordre de passer à cet 
effet le Torrente Chiampo près de Monte- 
bello , en face de Soria , et de marcher au 
delà de l'Alpon sur Soave. 

Les Français n'attendirent point "ce gé- 
néral, et se retirèrent de leurs postes sur 
l'Alpon dans la position de Caldiero. Soave 
fut occupé, après une marche très-pénible, le 
soir du 28. par cette brigade autrichienne, 
qui poussa des postes en avant , et plaça un 
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bataillon de Strasoldo à Costegiolo, pour 
couvrir sa droite. 

Pendant la nuit du 28. au 29. il y eut 
des tirailleries entre les avaiît - postes , prèa 
de Colognola, sur le flanc gauche de la po- 
sition de Caldiero , qui coûtèrent de part et 
d'autre quelque monde. 

Les Français occupoient le fort Illasi % 
il appuyé la gauche de la position de Cal- 
diero; la garnison de ce fort fît une sortie, 
et attaqua dans la m^me nuit \% bataillon de 
Strasoldo près de Costegiolo. Ce bataillon 
repoussa vigoureusement l'ennemi, et per- 
dit un officier et 40 hommes. 

Afin de mieux assurer encore leur 
droite, les Autrichiens envoyèrent un batail- 
lon des banalistes à Cazzan, devant le fort 
Illasi. 

Le capitaine Zucchari, qui avoit con- 
stamment suivi le mouvement de l'armée 
autrichienne, entre les montagnes de l'Ita- 
lie et du Tyrol , descendit alors du haut 
de ces montagnes par Bolca, et prit poste 
sur le Monte Curto, derrière le fort Illasi 
et la gauche de la position de Caldiero. 

L'armée autrichienne, à l'exception de 

C 
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la brigade Colloredo, campa derrière S. 
Bouifacio et Villanova, 

Son avant -garde occupa l'Alpon; la 
cavalerie de celle-ci étoit au delà sur la 
plaine vers Caldiero. 

Telle étoit la position de l'armée au- 
trichienne le 29.au matin, lorsqu'elle remar- • 
qua du mouvement dans le camp des Fran- 
çais. 

On venoit d'y recevoir la nouvelle des 
auccès de l'empereur Napoléon en Allema- 
gne, et son armée d'Italie se préparoit à 
reprendre l'offensive. 

Les Autrichiens ignproient ces nouvel- 
les , mais jugèrent que l'ennemi alloit mar- 
cher à eux, et s'apprêtèrent à le recevoir. 

11 étoit à supposer, que les Français 
dirigeroient leur principale attaque con- 
tre la droite des Autrichiens sur le poste 
de Soave, quiassuroit, comme nous venons 
de le voir, la droite de ceux-ci. 

Le ruisseau devant cette position étoit 
devenu d'une assez bonne défense par la 
crue des eaux. 

Le général Colloredo avoit placé le 
gros de sa brigade sur la hauteur derrière 
Soave. Ce poste, et les cassines avoisinan- 
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tes furent occupés par différens détache- 
mens de ses bataillons. 

Les Français s'avançèrent effectivement Combats près 

, . du VillanoTfi 

vers une heure après-midi sur deux colon- e t de Soave la 
nés; la première, de 5. divisions d'infan- *^ l0 °- 
terie et de toute leur cavalerie et artille- 
rie, marcha de Caldiero sur Villanova, à 
droite et à gauche de la grande route. La 

- 

seconde , composée des gardes italiennes et 
d'une division d'infanterie, marcha contre 
la droite des Autrichiens vers le fort Illasî 
et sur Soave, et attaqua ce dernier poste, 
avec impétuosité; il fut défendu avec cou- 
rage par des compagnies du régiment de 
Strasoldo; les attaquans redoublèrent de 
nombre et d'etforts, et parvinrent, après 
un long combat, à s'emparer de l'une des 
cassincs sur la gauche des Autrichiens. 

Déjà les Français s approchoient de la 
porte de Soave, prés de la route de Villa- 
nova, lorsque le général Colloredo envoya 
de sa position, au soutien de ses postes 4 
trois compagnies du régiment de St. Julien, 
qui attaquèrent les Français, les repoussè- 
rent, et reprirent la cassine. 

. La colonne principale des Français s'é- 
toit approchée de Villanova, et l'avant-garda 

Ca 
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du général Frimont se replia derrière TÀ1- 
pon, où le centre de l'armée autrichienne 
étoit placé avantageusement derrière la di- 
gue qui borde ce ruisseau, et où la hau- 
teur devant S. Bonifacio, qui domine la 
rive droite de l'Alpon, offroit un bon em- 
placement à l'artillerie. Le poste du cime- 
tière de Yillanova étoit également domi- 
nant, et donnoit le même avantage: c'étoit 
la défensive sur la droite des Autrichiens 
qui étoit difficile ; aussi l'ennemi dirigea- 
t-il contre elle ses attaques principales; 
n'ayant pas réussi à enlever le poste de 
Soave sur sa gauche, il chercha à le tour- 
ner sur sa droite. 

Le poste de Costcgiolo , qui défendoit 
celle-ci, et où commandoit le capitaine 
Griess du régiment de Strasoldo, fut atta- 
qué très- vivement, et opposa une longue 
et belle résistance. On lui envoya égale- 
ment des renforts , mais les Français firent 
avancer à leur tour leurs réserves , et oppo- 
sant une force de beaucoup supérieure à 
celle qu'ils attaquoient , forcèrent ce poste 
autrichien à la retraite; il prit position sur 
la hauteur de Costegiolo , et y arrêta l'en- 
nemi. 
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Soave devoitêtrc soutenu parles Autri- 
chiens avec fermeté; tant que les Françaif 
ne l'ôccupoiènt point» ils ne pouvoient 
pas attaquer l'archiduc Jean derrière l'Ai* 
pon. 

Les Français à leur tour sentirent toute 
l'importance de ce poste , et augmentèrent 
sans cesse d'efforts contre lui. Le général 
Cçlloredo les arrêta toujours par sa va- 
leur; ils dégarnirent enfin la plaine devant 
Villanova, et renforcèrent leur gauche vers 
Soave. 

Le pont de Villanova sur l'Alpon avoit 
été enlevé parles Autrichiens; ils ne purent 
donc pas suivre le mouvement des Français 
sur cette plaine, et les attaquer dans le pro- 
longement de leur colonne ; mais il fut en- 
voyé des renforts au général Coliorcdo, qui 
cependant repoussa entièrement l'ennemi' 
avant qu'ils n'arrivassent , et se soutint dans 
sa position avec un grand courage. 

Cette affaire de Soave fait le plus grand 
honneur aux régimens de St. Julien et de 
Strasoldo; aussi perdirent - ils considérable- 
ment ; les Français se retirèrent dans leur 
position de Caldiero , et laissèrent un assez 
grand nombre de tués et de blessés sur la 
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place qu'ils venoient de quitter. Us se 
retirèrent également devant Villan6va vers 
Caldiero; les Autrichiens rétablirent le pont 
sur l'Alpon, et firent suivre ce mouvement 
rétrograde par leur cavalerie; mais celle. des 
Français, beaucoup plus nombreuse, couvrit 
leur retraite,* et lavant-garde des Autri- 
chiens se plaça de nouveau comme elle l'a- 
voit été avant l'affaire. 

Le général Spleny avoit reçu Tordre 
d'observer les passages sur l'Alpon , près de 
Zcrpan etd'Arcole, avec le régiment de Jo- 
seph hussards, et un bataillon d'Ottochaner. 

Dans la nuit du 29. au 5o. avril, ce gé-x 
néral fit passer à 2. compagnies l'Adige à 
Albaredo , 011 l'Alpon se jette dans ce fleuve, 
afin de dérouter les Français , et d'attirer 
leur attention sur leur droite. 

Ces compagnies arrivèrent à la pointe 
du jour à Ronco , et y firent quelques pri- 
sonniers; devant Albaredo les Autrichiens 
parurent s'occuper de la construction d'un 
pont ; mais ces démonstrations ne donnèrent 
pas ie change à l'ennemi, qui se borna à les 
faire observer par des patrouilles de cavale- 
rie , et laissa aux compagnies autrichiennes 



regagner la rive gauche de FAdige , sans 
les inquiéter. 

Les Français continuèrent leurs mouve- 
mens contre la droite de l'armée autrichienne 
le lendemain de l'affaire de Soave. 

Les avant -postes annoncèrent le 3o. 

* * • 

avril de bon matin , qu'on voyoit marcher 

une forte colonne ennemie de Cast*l Illasi 

» 

vers le Monte Bastia, où s'étoit retiré le ba- 

taillon de banalistes qui avoit été attaqué â 

* * * < 

Cazzan; peu après arriva le rapport, que 

cette colonne arrivoit par le Monte Bastia, 
et s'avançoît sur le Monte Cerin. C'étaient 
les gardes et les grenadiers italiens que Je? 
Autrichiens avoient déjà vu se diriger la veille 
sur la route du fort Illasi. 

Ce mouvement tournoit toute la droite 
des Autrichiens, et menaçoit leur communi- 
cation. 

Il devenoit pour ceux-ci d'une grande 
importance de marcher à la rencontre de 
cette colonne, de l'attaquer, de la rëpous- 
ser; le général Colloredo fit avancer le ré- 
giment de François Jellachîch , qui lui avoit 
été envoyé pour son soutien , vers le Monte 
Foscarinetto ,. où l'ennemi s'étoit- arrêté î le 
régiment autrichien attaqua les Italiens, et fut 

• 
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repousse d'abord; soutenu ensuite par le 
colonel Volkmann avec 3. bataillons, il re- 
vint à la charge , et l'ennemi dut plier à son 
tour. Alors arriva le lieutenant -général Al- 
bert Giulay, qui a\ oit reçu Tordre de s'avan- 
cer sur ce point avec la brigade Gajoly du 
8 me corps, que suivirent en réserve les régi- 
mens de Simbschen et des Szluiner , du 9™ 
corps. 

Les Autrichiens redoublèrent d'efforts ; 
le général Giulay attaqua avec vigueur , et 
s'avança en combattant jusque sur le Monte 
Bastia. Le bataillon des banalistes, qui avoit 
été repoussé, se joignit à lui , et reprit le 
poste de Cazzan. 

Les Autrichiens firent 700. prisonniers; 
la perte de l'ennemi en tués et blessés fut 
considérable, 

■ 

Le général de division Sorbier, qui 
avoit commandé sur ce point, fut grièvement 
blessé , et tomba au pouvoir des Autrichiens. 

La perte de ceux-ci montoit à envi- 
ron 600. hommes. • f 

Cependant la nouvelle des malheurs de 
l'armée autrichienne en Allemagne étoit par- 
venue par courier à l'archiduc Jean le B9. 
Ters la fin de l'affaire de Soave, et ce prince 
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jugeant à propos de ne pas continuer ses 
opérations offensives en Italie, se décida à 
la retraite, et la commença dans la nuit du 
3o. avril au i. mai. ~: • 

Afin de faire connoître à nos leeteurs 
l'ensemble des mouvemens , nous allons quit- 
ter lltalie , et nous transporter dans le Ty- 
rol. Les opérations militaires de ces deux 
pays se touchent de si près, et ont un si 
grand rapport entre elles, qu'on ne peut 
bien juger des unes, sans approfondir les 
autres. 




CHAPITRE II. 

Commencement des hostilités dani le TjtoI ; insur. 
rection dsns le Puster-Thal et la Vallée de l'Ei- 
sack ; affaire» entre les Bavaro - français et les 
Tyroliens près du pont de Latfhsch et près de 
Sterling ; insurrection générale dans toute la val- 
lée de l'Inn ; combats près d'Inspruck ; capitula» 

* tion du général bavarois Kinkel ; entrée des Au- 
trichiens dans InspTtick; blocus de la forteresse 
de Kuffstein; insurrection dans les vallées du 
Vintschgau , et du haut Adige ; marche des Au- 
trichiens sur Botien et Trente; affaire deValano; 
entrée du général Chasteler dans Roveredo , M 
son retour à Inspruck. 

Nous avons -vu que les Bavarois n'avoient 
dans le Tyrol, lors de l'ouverture de la cam- 
pagne, qué. 5. bataillons et t. détachement 
de cavalerie de 45o. chevaux, repartis à 
Brixen, Trente et Inspruck. Un régiment 
français d'infanterie, qui arrivoit de l'armée 
d'Italie, du Brescian sur Trente pour mar- 
cher à l'armée d'Allemagne vers Augsbourg, 
se joignit à ces troupes, dont le total pou- 
voit monter alors à environ 7000. hommes. 
îS T ous connoissons cgalcmentjcs bonnes 



dispositions avec lesquelles les Tyroliens 
attendoient les troupes de l'Autriche» 

Le lieutenant -général Marquis de Ch.v 
steler entra le 9. avril avec g. bataillons . 
3. escadrons, dans le Tyrol par Ober-Dran- 
bourg, et arriva le même jour à Lienz et 
Aue afin de s'avancer par le Puster-Thal. 

Le lendemain ce général continua son 
mouvement le long de la Drave , arriva A 
Sillian, et plaça ses avant -postes surleshau» 
teurs de Toblach et à Niederndorfk 

Déjà toute la vallée du Puster-Thal 
«voit prit les armes , et les Tyroliens remi- 
rent au général autrichien des prisonniers 
bavarois qu'ils avoient faits la veille à Sil* 
lian; c'étoit une patrouille envoyée pour 
reconnoître les Autrichiens. 

Le général Chasteler fut averti , par les 
babitans du pays , de la marche des 3ooo. 
Français venant de l'Italie, comme nous ve- 
nons de dire; 

. Il crut donc devoir augmenter ses me- 
sures de précaution sur sa gauche , d'autant 
qu'il ignoroit encore si l'ennemi occupoit, 
ou non , la vallée de la Piave. 

* Entre Sillian et Toblach se trouvent les 
grandes routes de communication du Tyrol 
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sûr le Tagliamento et la Piave , à travers le 
pays de montagnes du vénitien. L'une part 
d'Intiichen, et vaparScxten et leKreutzberg 
à S. Stephano ; l'autre , de Toblach par Pei* 
telstein sur Cortina; cette dernière conduit 
sur Conegliano. 

Afin d'assurer sa marche en avant, le 
général Chasteler détacha le major La IVotle 
de la Landwehr avec 2oo. chasseurs de Vil- 
lach , une compagnie de chasseurs du 9" ba- 
taillon et quelques chevau - légers , avec, 
ordre de marcher par Sextcn , Padola , dans 
la vallée de la Piave , afin d'éclairer ce pays, 
et de côtoyer ainsi sur leur gauche, par Cor- 
tina, les mouvemens dans leTyrol. 

Il y eut le 11. un engagement entre les 
Bavarois et les Tyroliens. .Les premiers, 
afin de retarder la marche des Autrichiens, 
avoient voulu détruire le pont de S. Loren- 
len sur la Rienz derrière Prunecken. Mais 
au moment où le détachement bavarois arri- 
va, un gros d'insurgés du Puster-Thal l'at- 
taqua, et le força à la retraite après un 
combat, où de part et d'autre il y eut du 
monde de tué. Les Tyroliens remirent au gé- ' 
néral autrichien un lieutenant bavarois et 
i3. soldats qu'ils firent prisonniers. 

.1 
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Lé 12. l'avant- garde des Autrichiens en* 
tra de bon matin dans Prunecken, et pous- 
sa ses détachémens au delà de S. Lorenzen; 
le reste des troupes suivit. 

Un détachement bavarois cependant s'é- 
toit avancé de Brixen sur Muhlbach , dans 
l'espoir de défendre ce passage; mais crai- 
gnant ensuite d'y être coupé par les Tyro- 
liens, il s'étoit retiré derrière l'Eisack, par 
le pont de Latritsch , qu'il voulut soutenir. 
Ce poste défend la communication princi- 
pale de Brixenetde Muhlbach surlnspruck» 

La colonne française de Sooo. hommes, m 
qui avoit été signalée venir de l'Italie, étoit 
effectivement arrivée la veille au soir à Bri- 
xen, et devoit aujourd'hui continuer sa 
marche sur Inspruck. Cette nouvelle enga- 
gea les Tyroliens à se hâter d'attaquer le 
poste de Latritsch , d'autant que par l'arri- 
vée des troupes autrichiennes à Prunecken , 
ils espéroient être soutenus. 

Les insurgés du Puster - Thaï annoncé- Combat prà* 
rent leur mouvement au général autrichien, Latrhsch *t 
qui se porta de suite en avant avec un batail- P rù,l J e St "* 
Ion de Hohenlohe , 2. escadrons de Hôhen- 
zollern chevau - légers , et une demie batterie; 
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il ordonna au reste de sa colonne de le 
suivre. 

■ 

Les Tyroliens , impatiens de commencer 
le combat, n'attendirent pas l'arrivée des 
Autrichiens, et se hâtèrent d'attaquer le pont 
de Latritsch. Ce combat fut sanglant; ilétoit 
ÏÏ. heures après-midi, lorsque les Tyroliens 
emportèrent ce poste, et occupèrent le pas* 
sage sur la route de Brixen , connu sous le 
nom de Brixer-Klause. 

La colonne ennemie, composée de la 
majeure partie des Français et des troupes 
bavaroises qui avoient été en garnison à 
Trente et à Brixen , avoit déjà passé ce défi- 
lé , et marchoit par Sterzing sur Inspruck; 
mais le dernier bataillon des Français n'avoit 
point suivi encore, lorsque les Tyroliens 
occupèrent la route ; séparé ainsi des autres, 
il se retira sur Brixen , d'où ensuite il con- 
tinua son chemin par Botzen et Trente. 

Les Tyroliens poursuivirent la colonne 
avec chaleur. 

Quatre cent Bavarois avec une pièce de 3. 
formoient l'arrière- garde de cette troupe, 
et se placèrent en masse sur la plaine, de- 
vaut Sterzing. 

Les insurgés attaquèrent cette arrière- 
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garde, la tournèrent de toute part, et après 
un combat , où les Bavarois se défendirent 
avec courage, ils fore èrent cette troupe à met- 
tre bas les armes , et firent prisonniers i3. 
officiers et 36o. hommes. 

Il n'y eut qu'un foible détachement de 
chasseurs autrichiens et quelques chevau- 
légers qui prirent part aux affaires de ce 
jour. Le premier lieutenant Gerardie des 
chasseurs y rendit de bons services. 

Niedcrndorff , d'où étoient partis les Au- 
trichiens, esta 5. postes de Sterzing, et le 
général Chasteler n'arriva qu'à 10. heures du 
soir avec son avant -garde sur les hauteurs 
de Mùhlbach; le reste de ses troupes le 

* ■ 

joignit pendant la nuit. 

Lors de ces combats dans \es vallées 
de lXisack et du Puster-Thal, toute celle 
de l'Inn s'étoit également soulevée, et ces 
insurgés avoient attaqué la garnison d'Ins- 
pruck; ils s'étoient réunis dès lé iz. sous le 
commandement du major Teimer, sur les 
hauteurs de Hoettingen, tout près d'Inspruck. 

De ces hauteurs ils fondirent surjette 
ville, et attaquèrent le pont de llnii, dé- 
fendit par 2. canons bavarois qu'ils prirent ; 




■ 

mais pas assez nombreux encore , et ne pou- 
vant pas se soutenir, ils se retirèrent et se 
bornèrent à cerner Inspruck. 

Le lieutenant -général Chasteler fit pren- 
dre le i5. un camp à ses troupes sur les hau- 
leurs de Scbabs , entre la Rienz et l'Eisack 
devant Mûhlbach. 

Cette position est importante en ce qu'on 
y est maître de la communication principale 
entre l'Italie et l'Allemagne , et quelle forme 
un pivot, d'où l'on peut se porter dans le 
midi comme dans le nord du Tyrol. 

Le général autrichien la choisit pour la 
réunion centrale de ses réserves, afin d'y 
trouver dans tous les cas un soutien; il en- 
voya à cet effet l'ordre aux bataillons de la 
Landvvehr de Carinthie , que l'archiduc Jean 
avoit mis à sa disposition, et qui étoient 
encore sur leurs frontières , de se mettre en 
marche par le Puster -Thaï sur Muhlbach, 
d'occuper les hauteurs de Schabs et la ville 
de Brixen. 

Le lieutenant -colonel Ertclavec un ba- 
taillon de Lusignan fut détaché de S. Loren- 
zen dans la vallée de Gadern, qui commu- 
nique avec celle de la Piave par Buchcnstcin 
le long de la Cordevolc; ce détachement 



Digitized by Google 



\ 



49 — 

devoit également assurer la gauche de Mr ; d<* 
Chastcler, et surtout la couvrir, dans le cas 
où ce général marchât sur Botzen et Tren- 
te. Il fut ordonné de fortifier les postes de 
Latritsch et de la Brixer -Klause , qui étoient 
d'une grande importance, comme nous ve- 
nons de voir. 

w 

Le lieutenant- général Chasteler entra 
dans Brixen après avoir fait ces différentes 
dispositions. 

Cependant les combats entre les Tyro- Affaires r rè< 
liens et les Bavarois daus Inspruck recom- ? /"t *i£ ** 
mencèrent avec une nouvelle vivacité , et avr,j * 
les premiers se rendirent maître de la par- 
tie de la ville située sur la rive gauche de 
l'Inn ainsi que du pont. 

La colonne bavaro- française, arrivée à 
Sterzing, avoit haté ça marche, passé le 
Brenner, et étoit devant Inspruck dans la 
nuit du 12. au i3. pour se réunir au reste 
des Bavarois ; elle campa près de Wiltau. 

Les insurgés de la vallée de l'Inn aug- 
mentèrent sans cesse de nombre, envoyèrent 
demander des troupes au général autrichien, 
et serrèrent de près l'ennemi sur tous Ici 
points. 

Le major Teimer, chef principal des Ty- • 
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tolions, après avoir constamment attaque 
Inspruck pendant deux jours et deux nuits, 
força enfin le i3. avril à 9. heures du matin 
le lieutenant -général bavarois Kinkel, à ac- 
cepter le capitulation qui lui fut offerte; 
il mit bas les armes avec un général de 
brigade français, 17. officiers supérieurs, * 
n3. officiers subalternes, 3,86o. Bavarois, 
et 2,o5o. Français ; ces prisonniers furent 
conduits en Autriche. Cinq canons, 2. obus, 
une caisse assez considérable, et 800. che- 
vaux, tant de cavalerie que de train,. tom- 
bèrent également au pouvoir des Tyro- 
liens. Les Bavarois perdirent le colonel 
Pietfurt, officier distingué par sa bravou- 
re , qui en se défendant dans Inspruck 
avec le plus grand courage, reçut trois bles- 
sures ; le lieutenant - colonel Spansky fut 
également tué. . 

Le lieutenant - général Chasteler igno 
roit encore la capitulation du général bava- 
rois , et se mit en marche de Brixen sur 
Inspruck avec 2. bataillons, un escadron 
de Hohenzollern chevau - légers , 2. compa - 
gnies de chasseurs, et une batterie, pour 
ioutenir l'entreprise des Tyroliens. 

Le gros des troupes autrichiennes re- 
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sta sur les hauteurs de Schabs. Le géné- 
ral Fenner occupoit Brixen avec un batail- 
lon de la Landwehr et 2. compagnies de 
chasseurs. Le lieutenant-colonel comte Lei- 
ningen fut détaché avec le 3* bataillon de 
Hohenlohe sur Clausen , et envoya des pa- 
trouilles à Botzen, qui firent encore quel- 
ques prisonniers sur les Français en retrai- 
te de Brixen vers FAdige. 

Arrivé à Sterzing le 14. à 10. heuret 
du soir, le général Chasteler apprit la capi- 
tulation d'Inspruck, et le lendemain il 
entra dans la ville , à .la téte du détache- 
merit avec lequel il étoit parti de Brixen, 
aux grandes acclamations du peuple. Le 
même jour arrivèrent à Inspruck quel- 
ques troupes de la division du général 
Jellachich , des frontières du pays de Salz- 
bourg par la vallée du bas Inn, Schwaz 
et Hall. Ce détachement que commandoit 
le lieutenant -colonel Taxis, des chasseurs 
de Salzbourg, étoit composé de 3. com- 
pagnies du régiment -de Vaux, et 3. com- 
pagnies de chasseurs. 

Ainsi fut occupée par les Autrichiens 
toute la partie septentrionale du Tyrol , dé- 
gagée dans l'espace de cinq jours par les m» 

D 2 
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mrgés, et conquise sans perte considérable. 
Le général Chasteler songea aux moyens 
de la défendre contre les entreprises de l'en- 
nemi. 

La levée en masse, nommée Landsturm, 
fut organisée et mise en mouvement pour 
occuper les frontières du côté de la Bavière. 

Le major Teimer se rendit dans la haute 
vallée de l'Inn , et sur les frontières du Vor- 
arlberg, pour y organiser l'insurrection et 
lui faire occuper les déniés -frontières de 
Réuni, Vils, Nassarcin et Inst. 

Le poste de Seharnitz, qui défend l'en* 
trée principale de la Bavière dans le Tyr'ol, 
et se trouve aux sources de l'Iser, fut forti- 
fié et occupé par quelques compagnies de 
troupes de ligne et d'insurgés. 

Le détachement du lieutenant -colonel 
Taxis, auquel fut joint un demi escadron de 
chevau - légers, reçut ordre de fajre des in- 
cursions en Bavière, de Mitterwald par Par- 
tenkirch , Murnau sur Landsberg , et par 
Benedict-baiern, sur Munich, afin de don- 
ner des nouvelles des armées en Aile- 
magne. \ 

La place de Kuffstein, défendue parle 
lieutenant • colonel bavarois Aigner avec en- 
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\iron 6oe. hommes; fuuinvestie le 17. avril 
par le lieutenant -colonel Reisenfels avec 5. 
compagnies du régiment de De Vaux, auxquel- 
les se joignirent le Landsturm des bailla- 
ges de Kitzbiihcl et de Rattenberg. Le lieute- 
nant - général Jellachich , destiné à mar- 
cher sur Munrçh, avoit détaché cet officier 
avec son bataillon de Salzbourg à St. Jean 
dans le Tyrol, sur la grande route de Salz- 
bourg à Inspruck , pour entretenir sa com- 
munication avec les Tyroliens. 

Le lieutenant - général Chastcler reçut 
pendant son séjour à Inspruck la nouvelle 
de l'entrée de l'armée autrichienne d'Italie 
dans lè Frioul, et de l'armée d'Allemagne 
en Bavière; mais il lui parvint également 
l'annonce du lieutenant- colonel Leiningcn, 
qui avoit marche sur Botzen, que le géué- 
ral de division Baraguay d'Hilliers venoit 
d'entrer dans le midi du Tyrol par Roveredo 
et Trente, avec 5. régimens français et 2. ita- 
liens. Jl fut ordonné en conséquence aux 
troupes autrichiennes, qui étoient à Brixen 
et dans la position de Schabs, de s'avancer 
promptement sur Botzen; et au lieutenant- 
colonel Leiningen, de faire l'avant - garde , 
de prendre poste à Neumarkt, entre Botzen 



et Trente » et d'envoyer des détachemens 
sur Lavis, afin de reconnoître l'ennemi. 
Le lieutenant - colonel Ertel ayant égale- 
ment appris l'arrivée du général français à 
Trente , et ne trouvant point d'ennémi dans 
la vallée de Cordevole , où nous l'avons 
laissé, se tourna sur sa droite, et marcha 
par Canalei dans la vallée de TAvisio , d'où 
il s'avança sur Predazzo , et enfin sur Cava- 
lesc vers Lavis. Le lieutenant -général Cha- 
steler remit au général Buol , envoyé de 
la grande armée pour servir dans le Tyrol, 
le commandement dans la partie septen- 
trionale du pays, et mit à la disposition 
dé ce général un bataillon de Hohenlohe, 
le détachement du lieutenant - colonel Ta- 
xis , et les troupes du blocus de Kuff- 
slein. , 

Le 19. avril le général Ghastcler partit 
d'Inspruck avec l'escadron de chevau- lé- 
gers et la demie -batterie qu'il y avoit cou- 
duit, et suivit par Steinach et Brixen , la 
marche de ses troupes sur Botzen. 

Pendent ces différens mouvemens, le 
major La Notte, qui avoit été détaché de 
Toblach dans la vallée de la Piave, é:oit ar- 
rivé à Pieve di Cadore, et avoit établi sa 
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communication avec le capitaine Zucchari d« 
l'armée d'Italie, qui s'étoit rejette par Tol- 
mezzo dans les montagnes après l'affaire de 
Venzone. 

L'insurrection éclata sur ces entrefaites 
également dans la vallée cki Vintschgau et 
dans celle du haut Adige. 

André Hofer, aubergiste à S. Martin, 
dans la vallée dè Passayer, se mit à la tète 
de cette levée, et devint par la suite le chef 
de parti des Tyroliens. Le total des le- 
vées en masse de la partie méridionale du 
Tyrol , montoit alors à environ 12,000 
hommes. 1 

Les troupes autrichiennes , mises en 
marche de Brixen et de la hauteur de Schabs 
le 18. , arrivèrent à Botzen le 20. et prirent 
position derrière la ville , entre le Talfer- 
bach et l'Eisack. 

■ 

Le lieutenant- colonel Leiningen, placé 
avec l'avant -garde à Neumarkt et Michael , 
poussa des détachemens sur Lavis, où ils 
rencontrèrent l'avant- garde du général Ba- 
raguay d'Hilliers, sans s'engager avec elle. 

Les bataillons de la Landwehr de Carin- 
thie, auxquels le générai Chasteler avoit 
envoyé l'ordre de marcher des frontières dç 
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leur pays par le Puster-Thal sur Mtthlbach, 
venoient d'y arriver; Ce général à son pas- 
sage par Brixen , se fit suivre par 4« de ce * 
bataillons et arriva le 2x. à Jtolzcn. Il y 
reçut de l'archiduc Jean la nouvelle du 
gain de la bataille de Sacile. Elle fit une 
grande sensation sur les esprits dans le Ty- 
rol, et le pays de Botzcn prit les armes 
pour soutenir les Autrichiens dans l'attaque 
contre la division française. 

L'avant - garde . commandée parle lieu- 
tenant- colonel Leiningen, attaqua les avant- 
postes de l'ennemi, afin de frayer au gé- 
néral Chasteler le chemin sur la Lavis et 
de reconnoître les Français. Le poste de 
Lavis fut emporté. L'arrière- garde, qui bat- 
tit en retraite, mit le feu au pont; mais 
prompteinent rétabli par les Autrichiens , 
ceux- ci poursuivirent leurs succès jusqu'à 
Gardolo , sur la grande route, à une lieue 
de Trente. Ici le lieutenent - colonel Lei- 
ningen trouva les Français en position, et 
observa qu'ils occupoient fortement Meano, 
Gardolo di Sopra , Monte di Sopra , sur la 
droite de cette position, et Boccç di Vela 
sur la droite de l'Adige. 
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Après avoir terminé sa reconnoissanee, 
cet officier se retira sur Lavis. 

Vers le soir les Français vinrent attaquer 
les avant - postes des Autrichiens sur la rive 
gauche de la Lavis , et les forcèrent d'abord - 
à la retraite ; mais renforcés ensuite , ces 
postes repoussèrent de nouveau l'ennemi, 
et le rejettèrent dans sa position de Gar- 
dolo. 

Le détachement du lieutenant - colonel 
Ertel, arrivé à Cavalese, marcha à Segon- 
zano , dans la vallée de la Lavis , et poussa 
ensuite par Garavaggio jusqu'à Perginc , au 
delà de la Fersina, pour tourner toute la 
droite des Français. Ceux - ci cependant 
n'attendirent pas les Autrichiens à Trente, 
et se retirèrent le 22. de grand matin vers 
Roveredo, après avoir brûlé le pont sur 
l'Adige. L'avant- garde des Autrichiens suivit 
cette retraite, occupa Trente, et prit poste 
sur la Fersina. 

Le général Chasteler marcha de Botzen 
sur Ncumarkt. 

Un détachement, commandé par le lieu- 
tenant - colonel Goldlingdes chasseurs, avoit 
passé la veille l'Adige à Salurn ; il s'étoît 
réuni avec André Hofcr, et porté en avant 
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par Deutsch, Wellisch Metz, et le chemin 
difficile de Zambana sur Vezzano. Ici ce dé- 
tachement trouva les Français , les attaqua 
et les repoussa de ce poste , ainsi que de ce- 
lui de Bocca di Vela, où il prit position. Il 
paroît que ce mouvement décida la retraite 
de l'ennemi sur Roveredo. 

Afin de s'assurer, après cette retraite, 
de la vallée de la Brenta , et de cette com- 
munication importante avec l'armée d'Italie, 
le lieutenant - colonel Ertel reçut ordre de 
pousser de Pergine jusqu'à Levico, et d'en- 
voyer ses patrouilles sur Borgo di Val Suga- 
na. Le Landsturm de la vallée dite Fleims- 
Thal , qui étoit sur la Lavis , et formoit une 
masse d'à -peu -près 1000. hommes, marcha 
à Caldonazzo, Calzeranica et Yigolo , sur la 
route de communication entre l'Adige et la 
Brenta. 

Après que le 23. les troupes du général 
Chasteler se furent réunies à Trente , le ma- 
jor Walt ers kir chen , des chevau - légers de 
Hohenzollern, fut poussé en avant avec 2. 
compagnies de chasseurs et un escadron vers 
Roveredo, par Matarello. Cet officier trou- 
va à Murazzo les avant-postes de l'enne- 
mi, qui étoit en position derrière Caliano. 
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Le 24.' à la pointe du jour les Autri- Affaire tfe 
ehiens se mirent en mouvement sur trois co- J^*" 0 k 
lonnes pour attaquer l'ennemi de la manière 
suivante: 
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Colonne de droite, 
gr bataillon de chai- 



fi. compagnies. 



S 



« S 1 Laadsturm du Non* 
• :0 I 

,2 0 1 et de Sukberg. 
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g à stein un bataillon. 

S3 v 
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Hohenlohe - Barten- 
stein - - - - - 

Hohenzollern chevau- 

légers. - - - * un peloton. 

1. pièce de 6. et 1. 
obus. 



Cette colonne, après avoir travaillé pen- 
dant la nuit au rétablissement du pont sur 
l'Adige à Trente, se réunit à 3. heures du 
matin à Pié di Castello. Le général Fen- 
ner marcha ensuite avec le lieutenant -co- 
lonel Goldling par Vezzano, Cavalino, Ga 
vedine , Dro , sur Arco et Riva, au Lac de 
Garda ; le lieutenant - colonel Leiningen 
longea l'Adige par Romagnano et Aldeno ; il 
>Hvoit ordre de prendre poste en face de Tisle 
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«dlschia, et d'attendre ainsi l'approche de 
la colonne principale qui savançoit sur la 
rive gauche de l'Adige. 

Ces troupes de la colonne de droite cn- 
» tretinrent ensuite leur communication entre 
elles, par Torbole. 

Colonne principale. 

Hohenzollern chevau - léger» - 2. «cadrons. 

1. pièce de cavallerie de 6. 

2. pièces de 3. 

- - - ' - - 2. compagnies. 

Lusignan 2. bataillons. 

4. pièces de 5. 

Hohcnlohc-Bartcnstcin - - - 2. bataillons. 



O 

u 

g J cliasieurs 



Le lieutenant - général Chasteler marcha 
avec cette colonne par Matarello et Murazzo, 
droit sur rennemi. Elle avoit une réserve 
de 2. bataillons de la Landwehr , qui resta 

en colonne à Matarello. 

» 

Colonne de gauche. 

T . , , [Lusignan 2. bataillon. 

Lt. colonel I T ?" , T1 . . 

«c Landsturm du xieims- 

Er tel. I ThaL 

Cette colonne partit de Levico et Vigo- 
lo t tourna ensuite à gauche , et marcha le 
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long du pied du mont Scanuppia, sur Be»c- 
ncllo, vers la droite des Français. 1 

L'avant -garde du major Walterskirch 
attaqua de grand matin les avant -poste» 
placés près de-Murazzo, les culbuta, et 
s apperçut que l'ennemi n*étoit plus en po- 
sition à Caliano. Cet officier suivit le mou- 
vement des Français vers Roveredo , et 
trouva à Castel délia Pietra un de leurg 
détachemens de cavalerie avec une pièce 
d'artillerie, qui fut également attaqué et re- 
poussé. L'avant -garde des Autrichiens s'a- 
vança ainsi jusqu'à Volano. et trouva en débou- 
chant de cet endroit, les Français en position 
sur les hauteurs de S.Ilario; leur droite s'é- 
tendoit jusqu'à Toldi; leur gauche étoit ap- 
puyée à TAdige. Sur une hauteur devant 
cette position, et en ^ace de Volano, les 
Français avoient une batterie, qui reçut 
lavant -garde autrichienne, et la força à 
se replier de nouveau sur Volano ; ce poste 
fut soutenu par elle jusqu'à l'arrivée de la 
colonne principale. Alors un bataillon de 
Lusiguan se porta en avant à l'attaque de 
la position des Français. 

Quatre compagnies de ce bataillon avec 
de l'urtillerie s'avancèrent contre le» hauteurs 

♦ 
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teurs de S. Ilario, tandis que 2. compagnies 
tournèrent Volano et attaquèrent la gauche 
de cette position. 

Le combat devint général , et la colonne 
du général Marschall , que conduisit le lieu- 
tenant-général Chasteler, se vit engagée 
avec une force d'à -peu -près 5. à 6000. 
hommes. Le 2* bataillon de Lusignan fut 
dirigé contre la droite des Français et 
marcha sur Toldi. Il tourna si bien le 
flanc de l'ennemi, que ses tirailleurs attei- 
gnirent les premières maisons de Rove- 
redo. Les Français firent avancer leur ré- , 
serve contre lui, et l'attaquèrent vivement. 
Il se défendit long - tems avec courage et 
fermeté, mais fut enfin forcé à la retraite, 
ne pouvant pas dans la continuation lutter 
contre une force de beaucoup supérieure à la 
sienne. Ce bataillon fut coupé par les Fran- 
çais de sa reirai ie sur Castel délia Pietra, 
mais il opposa une si valeureuse résistance 
à la poursuite de l'ennemi, qu'il atteignit 
sans perte très - considérable le pied du mont 
Finocchio , où il fut soutenu par une masse 
de Tyroliens. 

Sur ces entrefaites le lieutenant -colonel 
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Ertel arriva de Vigolo , Besenello, sur Castel 
délia Pietra. 

■ 

Le combat entre Volano et S. Ilario con- 
tinuoit toujours. Les Français s'avancèrent 
à leur tour sur Volano , et firent des efforts 
pour emporter ce poste. Après 6. heures 
d'une fusillade meurtrière, ils parvinrent à 
y pénétrer. 

Il étoit trois heures après-midi. 

Alors le général Chasteler si mit à la 
tête du bataillon de Hohenlohe - Barten- 
stein, qu'il avoit tenu en reserve derrière 
Volano, pour l'employer dans le moment 
décisif, et chargea l'ennemi avec impétuo- 
sité; il le repoussa, le culbuta, entra de 
nouveau dans l'endroit, et fit essuyer une 
perte considérable aux Français. Dès - lors 
ce général se borna à soutenir ce poste , et 
abandonna ses attaques contre les hauteurs 
de S. Ilario , trop fortement occupées 
pour que l'on put continuer a .marcher 
contre elles avec espoir de succès} mais 
il songea à forcer par ses mouvemens le 
général français à lui abandonner oit e po- 
sition. 

Vers le soir le lieutenant - colonel Lei- 
ningen arriva à Villa sur la rive droite de 
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l'Adige, vis -à- vis de S. Ilario, et com- 
mença à canonner l'ennemi ; celui - ci fit 
avancer à son tour 6. pièces qu'il avoit 
en réserve près de Roveredo , et sur ce 
point le combat se borna à une canonnade 
insignifiante. 

Peu avant la nuit les Français firent 
avancer plusieurs obus sur la hauteur 
de S. Ilario , et commencèrent à faire un 
feu très - vif sur Volano ; mais ces obus 
restèrent sans effet, et n'incendièrent pas* 
Ce poste fut occupé pendant la nuit par 
les chasseurs et le bataillon de Hohen- 
lohe ; le bataillon de Lusignan qui avoit 
été repoussé vers le Mont Finocchio, prit 
poste en face des hauteurs de Toldi; les 
masses du Landsturm de Fleims , et du 
Vintschgau, occupèrent le Finocchio, et le 
reste des troupes autrichiennes , 2. bataillons 
de Lusignan, 2. bataillons de la Landwehr et 
2, escadrons furent placés dans la position 
de Castel délia Pietra. 

Ce combat coûta aux Autrichiens : tués ; 
5. oifi|j^rs; 94. sous-officiers et soldats, bles- 
sés; 14. officiers, 534 soldats, et 65. pri- 
sonniers 
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Les Français perdirent beançoup de mort* 
de dans Volano, et souffrirent encore davan- 
tage. Ils avoient un pont de bateaux à Rava. 
zon sur l'Adigc, entre Roveredo et Riva, 
qu'ils enlevèrent , ne laissant que quelques 
postes à Brancolino et à Isera , sur la rive 
droite de ce fleuve. 

Le général Fenner s'étoit avancé sans 
rencontrer d'ennemi; il dirigea ensuite sa 
marche sur Mori, entre TAdige et le Lac de 
Garda. 

Les Français ne paroissant pas vouloir 
abandonner le lendemain encore leur po- 
sition de S. Ilario, le général Chasteler se 
décida à les en déloger par ses mouvemens. 
Il chercha à les tourner sur leur flanc 
droit par Saltaria f et envoya à cet, effet , 
dans la matinée du 25., le lieutenant -colo- 
nel Ertel, par le pied du Finocchio, sujp 
le point indiqué , avec 2, bataillons de Lu- 
signan, un bataillon de la Landwehr de 
Brucfc , deux pièces de trois , et le Land- 
sturn\ de . Fleims. Ce chemin est long et 
pénible; ces troupes durent démonter leurs 
pièces d'artillerie , et les porter, de même 
que leurs caissons. 

Cette colonne , qui de voit tourner lapo* 
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sition des Français, ne pouvoit. arriver que 
le soir vers Sait aria , et le général Chas- 
teler fixa l'attaque au lendemain 26. Il vou- 
loit alors faire avancer le général Marschall 
de Volano vers S. Ilario , et le lieutenant- 
colonel Lehiingen reçut l'ordre de marcher 
sur Ravazon, afin de s'assurer de ce passage 
sur l'Adige. Outre la colonne destinée à 
tourner la droite des Français, les Autri- 
chiens envoyèrent encore un détachement 
sur leur gauche, qui kit composé d'une com- 
pagnie de Hohenlohe , d'une de chasseurs et 
de 1000. hommes du Landsturm du Yintsch- 
gau. Ce détachement tourna le Finocchio et 
marcha par Guardia, Serada, pour gagner la 
vallée de Leno, afin de s'avancer sur Neri- 
glio et Roveredo. Pendant que les Autrichi- 
ens préparèrent ainsi leur attaque , la jour- 
née se passa en légères escarmouches entre 
les avant-postes devant Volano. Le géné- 
ral Fenner* arrivé vers le soir à Mori, 
occupoit la vallée de l'Adige jusqu'à Chiz- 
zoîa; il ' fit l'annonce au général Chasteler, 
que l'ennemi paroissoit se retirer, et qu'il 
avoit observé une colonne en marche de Ro- 
veredo sur Ala. À Chizzola étoit un poste 
français d'infanterie et de ^cavalerie. Le 



Landsturm de Passayer et nne grande partie 
de celui du Vintschgau, s'étoient avancés sur 
Brentonico pour observer le Monte-Baldo. 

Cependant le lieutenant - colonel Ertel 
arrixa avec beaucoup de difficulté, mais sans 
obstacle, à 9. heures du soir à Saltaria. 11 y 
trouva quelques postes de l'ennemi, qui se 
retirèrent avec précipitation ; Saltaria fut 
occupé par 2. compagnies de Lusignan , et 
l'ennemi poursuivi le long des hauteurs. 
Les, Français crurent' probablement à une 
attaque générale , puisqu'alors ils firçnt feu 
sur toute leur ligne, depuis Toldi jusqu'à 
S. Ilario, après quoi régna le plus profond 
silence. 

Les Autrichiens ayant remarqué, vers 
minuit, que les feux de bivouac de l'enne- 
mi a voient diminué, poussèrent des pa- 
trouilles en avant , qui effectivement trou- 
vèrent les Français en retraite; et le 26. 
avril, à 5. heures du matin, le général Chas- 
teler entra dans Roveredo. Il fit pour- 
suivre l'ennemi par 2. escadrons de chevau- 
légers, 3. compagnies de chasseurs, et deux 
pièces de 3.* Le lieutenant-colonel Loederer 
du régiment de Hohcnzollern, qui comman- 
doit cette avant-garde, trouva l'arrière-gar- 
' %2 
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de des Français à peu de distance d'ÀIa. Le 
détachement autrichien prit poste à S. Mar- 
gherita. 

' Sur la droite de l'Adige le lieutenant- 
colonel Leiningen s'avança par S. Lucia. Pil- 
cante vers Ala; il trouva l'ennemi , fut 
attaqué par une force supérieure , repoussé 
et rejette sur S. Lucia, Le Passayer Land- 
Murm . arrivé de Brentonico par Saccone , . 
dégagea de nouveau le lieutenant- colonel 
Leiningen, qui occupa le soir le poste de 
Pilcante. * , 

Les Autrichiens avoient observé , qu'un 
détachement français s'étoit porté d'Ala, 
par le Val de Ronche , vers Recoaro. Afin 
d'observer ce détachement, le général Cha- 
steler envoya quelques compagnies d'infan- 
terie et le Landsturm de Fleims, par Mez- 
zana, dans le Val Arsa. 

■ 

Pendant ces différens mouvemens, le ca- 
pitaine Zucchari avoit» constamment éclairé 
le pays entre l'armée d'Italie et le Tyrol, et 
étoit arrivé le 25. sur la Brenta à Primolano, 
d'où, il avoit annoncé au général Chasteler 
l'arrivée des troupes autrichiennes à Bassa- 
no. Cet officier laissa à Primolano un batail- 
lon de la Landwehr du corps de troupes du 

- 
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Tyrol , pour couvrir le Val Sugana , et mar- 
cha avec ses compagnies croates vers l'Al- 
pon, où nous l'avons vu 'arriver lors du 
combat de Soave. 

Le général Chasteler s'arrêta à Rove- 
redo avec 6. bataillons, pour y attendre 
les mouvemens ultérieurs de l'armée dlta- 
lie. Cependant les Français se retirèrent, 
dans la nuit du 26. au 27. avril, d'Ala sur 
Borghetlo le long de l'Adige ; le' train de 
charroi de la division française passa l'Adi- 
ge entre Péri et Rivalta , et marcha sur Ri- 
voli. L'avant-garde des Autrichiens annon- 
ça ces mouvemens, et le lieutenant - colo- 
nel Ertel reçut' Tordre de les suivre avec 
2. bataillons, une compagnie de chasseurs, 
un demi escadron , et 2, pièces de trois , de 
relever le lieutenant- colonel Loederer, et 
d'occuper Ala et Vo. Le général Feniier 
commandoit à Rrentonico les troupes sur 
la rive droite de l'Adige, . où le lieutenant-, 
colonel Leiningen occupoit Pilcante et Cam- 
pagnola. Le lieutenant - colonel Gôldling, 
avèc 2. compagnies de chasseurs et le Land- 
sturm, que conduisoit André Hofer, observoit 
toujours le Monte -Baldo. 

Sur ces entrefaites, le colonel Voîkmann 
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de l'armée d'Italie annonça au général Chas- 
teler^ qu'il occupoit Bassano par ordre de l'Ar- 
chiduc Jean, pour couvrir la droite de l'armée 
de ce Prince , et établir sa communication 
avec le Tyrol ; cet officier rendoit également 
compte des opérations en Italie , et ajoutoit 
qu'il s'apprêtoit à marcher sur Tiene, pour 
suivre le mouvement dé l'armée autrichienne. 

La division Baraguay d'Hilliers continuoit 
cependant sa retraite le long de l'Adige , et 
vouloit probablement se. réunir à l'armée 
française d'Italie. Le 27. au soir l'avant-garde 
«autrichienne , commandée par le lieutenant 
colonel Ertel, suivit les Français jusqu'au 
delà de Péri. Le lendemain matin cette 
avant-garde trouva un poste français à Dol- 
ce, et observa, que l'ennemi avoit au des- 
sous de lui un pont sur l'Adige, par lequel 
il avoit fait filer une partie de ses troupes t 
qui se trouvoient ainsi à cheval sur ce fleu- 
ve. Le lieufcnant-colonel Leinigen s'avança 
jusqu'à Rivalta à la hauteur du lieutenant- 
colonel ErleL 

* 

Le général Chastelcr supposa, d'après les 
nouvelles qui lui éloient parvenues, que 
l'Archiduc Jean alloit marcher sur Vérone, et 
afin de chercher la communication avec la 



troupe la plus rapprochée de Farinée d'Italie, 
il fut ordonné à l'avant-garde, placée à Péri , 
d'envoyer Un détachement sur Fosse, pour 
pousser des patrouilles du côté de Vérone ; une 
compagnie de Lusignan avec des Tyroliens 
exécutèrent cet ordre. C'est le 28. avril 

s 

que se fit ce détachement , et le même 
jour le lieutenant -général Marquis de Chas- 
teler ,reçut du général - major de Buol la 
première nouvelle des revers de l'armée 
autrichienne d'Allemagne, communiquée à 
celui-ci par le lieutenant- général de Jella- 
chich, qui s'étoit retiré de Munich sur Was- 
serbourg, derrière l'han. 

Les dangers auxquels alloit être exposé 
la partie septentrionale du Tyrol, après l'éva- 
cuation de la Bavière par l'armée autrichienne, 
firent prendre au général Chasteler le parti 
de marcher à son secours; il le pouvoitd'au* 
tant plus facilement , que les succès de l'ar- 
mée autrichienne d'Italie arrétoient dans la 
vallée de l'Adige les mouvemens des Français 
contre lui. 

Afin d'exécuter ce mouvement, sans dé- 
garnir la partie méridionale, les troupes autri- 
chiennes reçurent l'ordre de bataille suivant ; 
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Aile gauche: G. M. Marschall , à Roveredo. 



Hohenlohe Bartenstein - - - 

9 m * bataillon de chasseurs • - 

Hohenzollern cbevau légers - 

landwthr de Villach- - - - 

— — de Bruck - - - - 



- a. bataillons. 

• 3. compagnies. 

- i. escadron. 

- 1. bataillon. 

- î. — — 



4. bat. 3. comp. i. escad. 



Aile droite: G. M. Buol^ à Inspruck % défen- 
dant la valide de Vlnn. 

De Vaux - - . i. bataillon. 

Hohenlohe Bartenitein -•---». — — 

9 m * bataillon de chasseurs - - - - i. compagnie. 

Hohenzollern chevau-Jégcrs ••■-•§. escadron. 

Chasseurs de Salzbourg a. coropag. 

« — . 

2. bat. 3. comp. escad. 

Réserve : G. M. Fenner. 

Xusiguan .5. bataillons. 

9 m * bataillon de chasseurs - - • 
Huhenzollern chevau-légeri • - 



Landwehr de Judenbourg - - - 

— — de Bruck - - - x - - 

— — de Villach- - - 
— de Khgenfurt '. 



- » 



1. comp. 
1$. escad. 
j. bataillon. 



3. ~ - 



*o. bat. *, comp. i£ . escad. 
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Le 9. avril à -5. heures du matin le gêné 
ral Chasteler partit de Roveredo avec sa ré- 
serve, et marcha par Trente, Kotz.cn , Brixen/ 
SSerzing, sur Inspruck, où il arriva le 3., 
mai , après avoir lait 36. milles d'Allemagne 
dans cinq jours. 

Les troupes sous le -général Marschall, 
dans le midi du . Tyrol , prirent posi- 
tion à Roveredo , et occupèrent sur la 
gauche de l'Adige, Fosse et Ala; sur la 
droite, Avio. Le lieutenant- colonel Leinin- 
gen commandait ces trois postes. Les Au- 
trichiens mirent en état de défense le châ- 
teau de Trente, susceptible d'être fortifié, 
et qui pou voit contenir une garnison de 
3oo. hommes. 

' L'archiduc Jean , intentionné alors 
de se retirer dans le Tyrol, comme nous 
verrons plus tard, ayant fait connoître qu'il 
enverroit un détachement de son armée dans 
le midi du Tyrol par le Val Sugana , le gé- 
néral Chasteler fit marcher , de Roveredo 
sur Brixen, le général Marschall , afin de le 
rapprocher d'Inspruck ; le lieutenant-colonel 
Lciningen devoit rester jusqu'à l'arrivée des 
troupes de l'armée d'Italie à Avio et à Ala, avec 
2. compagnies de Uohenlohe , 3. compagnies 
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de chasseurs, un demi-escadron, et deux piè- 
ces de 5. 

Cependant les Français, qui avoient re- 
pris l'offensive en Italie , s'avancèrent égale- 
ment de nouveau dans le Tyrol, dès que lés 
postes autrichiens se furent retirés de Péri 
sur Ala; ils -forcèrent le lieutenant- colonel 
Leiningen , toujours en combattant, à se re- 
tirer suf Roveredo, ensuite sur Murazzo, et 
puis à Trente, qu'il n'occupa point, le château 
n'étant pas encore en état de défense, et en- 
fin jusque derrière la Lavis, où il arriva le 
3. mai. Le poste de Trente étoit d'une trop 
grande importance pour le Tyrol, et le gé- 
néral Chasteler avoit un trop grand intérêt 
à le faire occuper jusqu'à l'arrivée des trou- 
pes de l'armée d'Italie , pour qu'il ne' cher- 
chat pas à s'en emparer de nouveau. Il 
envoya Tordre au général Marschall, arri- 
vé à Brixen , de rebrousser chemin sur 
Trente, de reprendre ce poste de vive for- 
ce , de lever en masse les baillages de Bri- 
xen et de Botzen, et de hâter son mouve- 
ment. Ce général reçut 2. bataillons de 
renfort. 
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Cependant la division ennemie, *) dont 

F avant-garde avoit attaqué le lieutenant- co- 

i- 

lonel Leiningen, n'a voit pas suivi la retrai- 
te de celui-ci sur Trente, et s'étoit portée 
de Ma ta rcllo , par Yigolo , Levico , sur Bor- 
go di Val Sugano, d'où elle fut se réunir, à 
l'armée d'Italie. 



*) Il y a ici une variante dans les notions qui nous 
sont parvenues. Le» unes disent, que c'est la di- 
vision Rusca qui attaqua de nouveau les Autri- 
chiens dans le midi du I y roi , et partit le 4- mai 
de Matarello pour rejoindre , .par le val Sugana, 
l'armée du Vice-Roi, tandis que d'autres font at- 
taquer par cette même division les Autrichiens 
également le 4. à Bastano, et marcher la division 
Baraguay d'Hilliers par le val Sugana. Cette der- 
% nière version nous paroît la plus probable. La di- 
vision Rusca n'entra dans le TyrOl, à ce que nous 
croyons, que lorsqu'elle suivit le mouvement du 
général Schmidt, comme nous verrons plus tard 
quand nous parlerons de la retraite de l'armée 
autrichienne d'Italie. Au Teste, le fait, que la 
division française , qui s'étoit avancée derechef 
vers Trente, fut rejoindre l'armée d'Italie, est 
l'essentiel, et ce fait est positif; mais notre attention 
à mettre la plus grande exactitude dans les dé- 
tails que nous donnons, ne nous à pas permis de 
passer ious silence ces différentes versions. 



L'avant-garde française, qui s'étoit avan- 
cée jusqu'à Trente, en partit de nouveau le 
5. au matin, et suivit sa divison par Pergine 
dans le Val Sugaua , sans être poursuivie par 
le détachement autrichien; celui-ci se con- 
tenta de n'envoyer que le lendemain malin 
quelques troupes à Trente,' où le général 
Marschall arriva le 7. mai. Le lieutenant- 
colonel Leiningen reçut Tordre de suivre le 
mouvement des Français ; mais ceux-ci mar- 
chèrent avec rapidité par Primolano sur 
Bassano, et ne furent plus atteints. 

Le major la Notte avoit flanqué les mou- 
vcmens des troupes autrichiennes dans le 
Tyrol le long de la chaîne des montagnes, 
entre.ee pays et l'Italie; il se réunit avec 
quelques compagnies de chasseurs et 1,100. 
Tyroliens aux avant-postes du général Mar- 
schall, et suivit les Français sur Primolano, 
6ù le capitaine Zucchari venoit d'avoir un 
combat qui lui fit honneur, mais qui ne 
put arrêter la marche des Français. Le gé- 
néral Marschali , en position à Trente, 
occUpoit avec ses avant-postes Matarello , 
Pergine , Primolano ; il en poussa d'autres 
sur Roveredo , et attendit ainsi l'arrivée 
des troupes de l'armée d'Italie. Il avoit reçu 



— 77 — 

l'avis que le général Schmidt, détaché par Tar^ 
chiduc Jean, étoit arrivé le 3. mai à Bassano 
avec 5. bataillons , 4. escadrons , et avoit 
Tordre de marcher , par le Val Sugana, dans 
la vallée de rAdige. 

Le général Chasteler, arrivé à Insprucfc, 
concentra sa réserve entre cette ville et celle 
de Hall. Il apprit par ses différens détache- 
mens, qu'excepté quelques dépôts de trou- 
pes complémentaires à Augsbourg, Tannée 
française avoit quitté la Bavière, et marchoit 
sur Vienne. Le général Jellachich, quis'étoit 
retiré sur ces entrefaites à Radstadt , situé 
vers les sources de TEnns, sur la grande 
route de Salzbourg à Villach, et près des 
frontières du pays de Salzbourg .avec la Sty- 
rie , donna la nouvelle que les Bavarois 
étoient arrivés à Salzbourg , ainsi que nous 
verrons dans la seconde partie de ce volume : 
dès -lors il n'y eut plus de doute que leTy- 
rol alloit être attaqué sur cette partie de ses 
frontières, et on se prépara à y recevoir 
Tenncmi. 

Nous continuerons par la suite le récit 
des événemens dans le Tyrol, et en Italie; 
c'est pour parler des grandes opérations 
en Allemagne que nous quittons ces pays, 
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opérations qui décidèrent de toutes, fixè- 
rent principalement l'attention de l'Europe, 
et offrent aux militaires, qui cherchent à 

- 

s'instruire, des objets de profonde médi- 
tation. » i 
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CHAPITRE ta. 



Commencement des hostilités en Allemagne; passage 
de l'Inn par l'armée autrichienne, et ton entrée dans 
le haut Palatinat; marche sur llser, mouvement 
'des Bavarois et des Français; affaire de Landshut: 
• passage de l'iser par les Autrichiens. 

' • - 

Il nous paroît nécessaire de récapituler, à la 
tête de ce chapitre, le résumé des forces ré- 
ciproques en Allemagne. 

Armée autrichienne. 

, Sut rinn: * 

1 13. bataillons. - - - - 112,376,1 1 hommes 
120. eicadrom. - - • - 14,118. J pïésena. 

Armée en Bohème \ 

44- bataillons .... 44,200. 1 hommw 
34. escadrons - - - - 4,800, J P'é*ens. 

Totalité de l'armée autrichienne en Aile- 
magne : 

1.57. bat. 164. esc. n 175,494. combattans, 

Nous savons que cette armée ♦ concen- 
trée ainsi sur deux points, attendoit encore 
de nombreux renforts. 
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Armée française» 



} 5.000. clie vaux. 



Corps d'armée du Maréchal Duc d Auers taedt. « 

74. bataillon» ----- 44,97$. 1 

40. esc. de ciirassiert - - 8,i3 7 1 hoi " m " 

I présens. 
3o. — de cavalerie légère 4,000. J 

Corps du général Ouâinot 
18. bat. de gTen*diers, et de 

voltigeurs - - - - - 15,000 hommes. 

1. division de cuirassiers 
1. brigade decavalerie légère 

En ajoutant à ceci le corps du Maréchal 
Duc de Rivoli, que nous évaluons à 25,ooo. 
hommes d'infanterie, et à 1000. chevaux, le 
total des troupes françaises montoit à en- 
viron 100,000. hommes. 

Troupes de la Confédération du Rhin à 
cette époque: 

Bava rois. 
12. régirn. d'infanterie. 

5. bataillons légers. 

6. régira de cavalerie. 
Wttrtembergnis 10,000. 
Ba lois et Hessois - - - - 4,000. » 

La totalité de toutes les troupes dispo- 
nibles de l'Empereur Napoléon en Allemagne* 
e'toit donc, à l'époque de l'ouverture de la 
campagne, d'environ 140.000. hommes. 



j^.ooo. hoi 
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îïons avons vu, que lorsque l'année au- 
trichienne é toit déjà réunie, le corps d'armée 
du Maréchal Duc d'Auerstaedt uiarchoit par 
le haut Palatinat sur le Danube, et celui du 
Maréchal Duc de Rivoli, sur TOler; que les 
Eadois et Hess ois vinrent renforcer ce dernier, , 
et que les Wurtembergeois, partis de Heiden- 
heimle 12. avril, se portèrent sur le Danube â 
Neustadt, où Us n'arrivèrent que le 19. avril. 

Nous savons également, qu'alors encore le 

- 

Maréchal Prince àe Ponte-Corvo étoit sur 
l'Elbe avec les Sa&ons et la foible .division 
Dupas* Le général Royer rassembloit à Wiïrz- 
bourg le* conlingens des Ducs de Saxe , et 
se réunit par la suite à cette division. 

Il paroîlque les Autrichiens nianquoient 
de notions exactes sur le6 mouvemens des 
diftérens corps de l'armée française et des 
troupes delà confédération du Rhin. Ilsn'ig- 

1 

noroient pas ceux du Maréchal Duc d'Auer- 
staedt; mais sur les autres ils n'a voient que 
/des nouvelles assez vagues , à l'exception du 
corps d'Oudinot, qu'ils 1 savoient être sur le 
Lech. On croyoit généralement dans l'armée 
-autrichienne, que celle de l'ennemi avoit Vwf 
âention de se réunir derrière le Lech, et ce 
.qui dut fortifier cette opinion, fut la nou- 

h 
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Telle , que le Duc d'Aucrstacdt se dirigeoit 
iur Ingolstadt , oà effectivement la plus 
grande partie de ses divisions arrivèrent; 
mais celles-ci vinrent ensuite rejoindre les dé- 
tachemens qui marchèrent surRatisbonne. On 
nous a assures que la première intention des 
Français avoit été de prendre position der- 
rière le Lech; mais qu'ensuite il avoit été 
trouvé important d'occuper le Danube à Ra- 
tisbonne pour arrêter la marche des Autri- 
chiens , afin de donner aux troupes , qui dé- 
voient former l'armée française en Allemagne, 
le teins de se réunir. Il est certain que celui 
des deux partis qui devenoit maître des deux 
rives du Danube, depuis 1, m bonne jusqu'à 
Donauwerth, devenoit également maître de la 
Bavière; à Donauwerth se réunissent d'ail- 
leurs les grandes routes de la Souabc et de la 
Franconie sur le Danube, de manière qu* on 
y est à même de se porter sur le Mein et le 
ïsecker , comme sur le Lech et l'Iller. 

L'archiduc Charles sentit dans sa belle 
campagne de 1796. toute l'importance de cette 
clef d'une partie de l'Allemagne; ce fut de 
là et d'Ingolsladt que partit ce Prince pour 
reprendre l'offensive. 11 battit alors l'ar- 
mée de Jourdan dans le haut Palatinat; 
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les combats de Teining, Casscl et Amberg 
le conduisirent à Wiirzbourg , et la bataille 
qu'il y gagna le reporta sur le Rhin. Ce beau 
mouvement, qui reçut son impulsion deDo- 
nauwerlh et d'Ingolstadt, força alors à la re- 
traite l'armée de Moreau, qui étoit eu marche 
sur Augsbourg. Le but de l'armée autrichien- 
ne, rassemblée actuellement sur Tlnnet sur 
la frontière de la Bohème , devoit être éga- 
lement de se réunir sur le Danube, et de 
chercher, pendant sa marche, à battre en dé- 
tail les différens corps de l'armée française 
qui pourroient se trouver sur son chemin. 

La déclaration de guerre fut envoyée 
le 9. avril par la grande armée à Munich , et 
par celle de Bohème , aux a van 1- postes des 
troupes légères du Duc d'Auerstaedt dans 
le haut Palatinat, et le 10. avril les Autri- 
chiens passèrent Flnn , et entrèrent en Ba- 
vière de la manière suivante : 

^ 

I 

Passage de l'inn 

à Braunau. 

Le 6 a * corps ------ 20. bat. - îô.eac. 

Le 5** corps - - - - - - 25. — • 16. — ■ 

Le 2 d corps de réserve 

suivit le il, 5 bat. de gren.24. 

F a 
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Entre Braunau et Scharding , sur le pont de 
pontons construit à Muhlheim. 

Lc3 m * corp» . - - . - 23, bataillon. 8.€se, 

à Scharding. 

Le 4«"« corps 22. bataillon» 24. esc. 

Le t" corps de réserve - - 12. bat. de greo. 24.esc . 

• 

à TVasserbourg. 

Le détache ment du général 
^ellachicb, qui partit de 

Salibourg et passa l'Inn avec 8.bat. — 8. esc. 

! , 

En tout n3.bat. — 120. esc. 

* 

Le Généralissime marcha avec la colonne qui 

passa Tlnn à Braunau. 
Lc6 m ' corps marcha parBuch jusqu'à la route 

d'Eggenfelden , où il prit son camp. 

I 

Le 5 œe corps, à Ober- Julbaeh. - 
Le à™ .corps, à Munster. 
Le 4°* corps, à Schwaim sur la route de Tfarr- 
kirchen. 

Le i r corps de réserve, à Suîzbach. 

Les différentes ivant-gardes des corps 
d'armée s'étendirent depuis Markel, Everman* 
ning , jusqu'à la vallée de la Kott et au delà. 



« 
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On envoya sur la gauche un détachement de# 
hussards de Liechtenstein pour entretenir la 
communication avec legénéralJellachjch, qui 
s'avançoit sur Wasserbourg. Sur la droite, 
le V" corps envoya la brigade Veczay, com- 
posée de 5. bataillons et de 8. escadrons, 
pour observer et couvrir la route de Strau- 
bing. Cette brigade marcha le 10. avril jus- 
qu'à Ortenbourg et envoya des détache- 
mens A Vilshofcn. Le lieutenant- général 
Prince Rosenberg détacha également, après le 
passage du pont de Scharding, le lieutenant- 
général Dedovich sur Passau, avec le général- 
major Reinwald, 3. bataillons de Mitrows- 
hy, et un escadron de hussards de Stipsit/. , 
afin d'oceuper la ville et de cerner la forte- 
resse d'Oberhaus. Une brigade de la Landweh r, 
commandée par le général Richter, et qui 
arrivait par la Bohème , dcvoit soutenir sur 
la rive gauche du Danube les opérations du 
général Dedovich. Celui-ci s'empara de suite 
de la ville de Passau sans grande résjffcmce ; 
on y fit prisonniers quelques officiers et sa- 
peurs français. Par ordre du Généralissime, 
le lieutenant-général Prince Rosenberg écri- 
vit au lieutenant-général bavarois MoiUigny, 
commandant d'Oberhaus , pour le sommer ia 
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rendre la forteresse ; celui-ci répondit par nn 
refus , et par le feu de la place. 

Le 1 1. avril, la grande armée autrichienne 
continua sa marche. 

Le 6 mo corps, à Alt et Neu-Oetting ; son 
avant-garde, à Feldkirch, poussa des • 
détachemens sur Neumarkt. 
Le 5 m « corps, à Mohenwarth etMarkel; son 
avant-garde , à Wurmansquick , occupa 
Eggenfelden. 
Le 3*"* corps, à Truftlern ; son avant-garde, 
à Pfarrkirchen et dans la vallée de la Rfctt. 
Le 4 m< corps , à Prombach près de Pfarr- 
kirchen ; son avant-garde entre la Rott 
et le Kohlbach. 
Le i" corps de réserve, â Karpfheim. 
Le 2 A corps de réserve arriva à Markel. 
La brigade Veczay poussa au delà de la 
Vils surOsterhofenetPleinting. À Vilshoven 
elle avoit trouvé quelques cavaliers bava- 
rois qui s'étoient retirés à son approche. 

Un détachement bavarois , placé près 
de Neu-Oetting , y brûla le pont sur l'Inn 
à l'approche de Pavant-garde du 6 me corps 
d'armée , ce qui arrêta un peu la marche de 
l'armée autrichienne. Le lieutenant-général 
Hillerfit rétablir ce pont et le passa, 



Le i2. avril après-midi, il se posta avee 
le 6- corps en avant de Feldkirch entre l'Inn 
et l'Iser ; son avant-garde à Miihldorf et Ehar- 
ding, poussa des détachemens vers la Vils. 
Le 5™ corps marcha à Ait et àReu-Oetting, 
où également étoit le grand quartier gé- 
néral. L'avant-garde se posta à Massing 
sur la Rott. 
Le 5™ e corps longea la vallée de la Rott, et 
arriva à TUmstein, son avant-garde, à 
Taufkirchen au delà d'Eggenfelden et 
sur le Rohlbach. 
Le^' corps s'avança sur Eggenfelden; son 
avant-garde, à Malgersdorf sur le Rohl- 
bach et sur la route d'Eggenfelden à Lan- 
dau, envoya un détachement sur la Vils. 
Le i r corps de réserve se porta en avant 

de Pfarrkirchen. 
Le 2 d corp5 de réserve prit son camp près 

d'Alt-Octting. 
La brigade Veczay se posta à Ëuchendorf 
sur la Vils, et envoya des détachemens 
sur Viser, à Landau et à Plattling. 
Le général Jcllachich arriva à Wasserbourg. 
Les trois divisions bavaroises sous les or- 
dres du Maréchal de l'empire français , Duc 
oe Danzig , qui étoient concentrées près de 
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fcïunich, Landshut et Straubing, se mirent 
en marche pour se réunir derrière l'Abens, 
afin de s'y appuyer à Ncustadt au Danube ; 
position qui couvrait Ingolstadt, et facK 
liloit au Duc d'Auerstaedt son mouvement le 
long du Danube. 

Le Roi de Bavière avoit quitté sa capi- 
tale le 11. avril. 

La division Wrede , qui étoit à Strau- 
bing, marcha la première; celle du Prince 
Royal quitta Munich le i3. avril, et se dirigea 
par Freising, sur 111m et sur Pfaffenhofen ; 
la division du général Deroi se retira d'abord 
également de User ; le Duc cfce Danzig la fit re- 
tourner sur Landshut pour y défendre le 
passage à l'armée autrichienne , afin de faire 
gagner du tems aux corps bavarois, pour opé- 
rer leur réunion derrière l'Abens. 

• * 

Le mauvais lems, qui avoit abîmé les 
chemins , retarda la marche de l'archiduc 
Charles. L'armée autrichienne, concentrée 
dans son mouvement sur une petite surface 
de terrain , devoit également attendre les dif- 
férens transports de magasins, qui seivoient 
chaque corps d'armée , et auxquels on avoit 
donné le nom de magasins mobiles (Colonnen- 
Magazine). Ces magasins étaient destinés à 
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suppléer À ce que les employas des vitres ne 
pouvoient se procurer mr la subsistance 
complette de l'armée par le moyen des ré- 
quisitions. 

Le 14. âvril, l'armée autrichienne 4 conti* 
nua son mouvement sur l'ïser. , 
Le 6"' corps marcha par E h a rdi n g, et can- 
tonna entre Pîieder-Porchkirchen et Puech 
sur la route de Neumarfct.Le pont de Mahl- 
dorff sur l'Inn, qui atoit été brûlé par 
les Bavarois , ne fut point rétabli. L'a- 
vant-garde du corps se porta sur User, 
entre Schoenberg et Lokirch. 
Le 5*" corps, à NeuraarKt en cantonnemeus ; 
son avant-garde à Eckclhofen et sur la 
Vils. 

Le 3* e corps, àGankhofcn sur la Bina; son 
avant-garde sur la Vils , entre Gerzen t% 
♦ Vilsbibonrg. 

Le 4** corps , à Gankhofen ; son avant- 
garde, àFrontenhauscn sur la Vils, pous- 
sa des détachemens sur User, à Dingel- 
fingen. 

Le i r corps de réserve, à Massing. 
Le 2 d corps de reserve, à Stettcn entre Alt- 
Oettûîg^et Neuraarkt. 
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La brigade Veczay marcha à Landau sur 
l'Iier, où elle occupa le pont; elle envoya 
tin détachement sur Strauhing. 

Les avant-postes de l'avant-garde du 4 m * 
corps d'armée, commandées par le colonel 
Frehîich des hussards de Stipsitç, rencontrè- 
rent à Dingelfingen une patrouille de chevau- 
légers bavarois, qui, poursuivie par quel- 
ques hussards autrichiens, se réfugia dans 
le cimetière de la ville, ne se battit pas, et 
se rendit au maréchal des logis qui comman- 
doit les hussards. Les Autrichiens avoient 
Tordre très-positif de ne pas commencer les 
hostilités contre les Bavarois , avant que ceux- 
ci ne se fussent déclarés contre eux par des 
voies de fait. En conséquence ces chevau-lé- 
gers bavarois furent renvoyés à leur régi- 
ment par le général Stutterheim , comman- 
dant l'avant-garde du 4 me corps. Les Autri- 
chiens apprirent par ces Bavarois, que la di- 
vision Wrede , dont ils faisoient partie , se 
portoit en avant de nouveau vers Rolten- 
bourg, pour soutenir la division du général 
Deroi, placée àLandshnt, et que le régiment 
de ces chevau-légers arriveroit le lendemain 
à Dingelfingen pour y détruire les ponts sur 
Viser. Le général autrichien fit occuper dans 

...V 
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la nuit tous ces points de passage, depuis 

Werth jusqu'à DingelGngen, et annonça le 
mouvement des Bavarois. Lelendemaini5.de 
grand matin, Tavant-garde du 4 ra * corps oc- 
cupa User. Il arriva effectivement à la pointe 
du jour quelques escadrons bavarois de la 
division Wrede devant le pont de Dingelfin- 
gen, avec l'intention de le détruire. Le voyant 
occupé par une compagnie autrichienne, ces 
chevau ^légers se retirèrent. Le commandant 
de cette troupe déclara, que les Bavarois 
av oient l'ordre de s'opposer aux Autrichiens ; 
et dès -lors les hostilités commencèrent 
entre eux. L'avant-garde autrichienne ^poussa 
des détachemcn5 au delà de User, et fit suivre 
par des hussards les escadrons bavarois qui 
venoient de se retirer sur Weng, village si- 
tué sur la chaussée de Landshut à Straubing, et 
d'où conduit un chemin sur celle d'Eckniiihl. 

L'avant-garde du 4 m * corps, et la briga- 
de Veczay étoient les seules troupes autri- 
chiennes qui fussent alors sur la rive gauche 
de User. Le général Veczay passa cette ri- 
vière à Landau , et arriva à Tricsching , sur 
la chaussée de Landau à Straubing; il com- 
muniqua avec le général Stutterheim par des 
patrouilles , et avoit Tordre de pousser des 
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détachemens sur le Danube, entre Stranbing 

et Ratisbonne, afin de donner des nouvelles 
de I ennemi. Nous savons que les Autrichiens 
étaient informés , et par les rapports du gé- 
néral de cavalerie comte de Bellegarde , qui 
s'avançait par le haut Palatinat, et par d'au- 
tres notions, qu'une partie du corps d'armée 
dn Duc d'Auerstaedt marchoit sur Ratisbonne, 
une autre sur Ingolstadt; et c etoit afin d'é- 
clairer de plus près la direction que pre- 
noient ces troupes françaises, que le géné- 
rai Veczay reçut l'ordre dont nous venons 
de parler. 

Le i5. avril, l'armée autrichienne marcha: 
Le $ m corps , sur la Vils à Veïden ; son 
avant-garde à Dorffcn, et Aerding; le 
major Scfreibler, des chevau-légers de 
Rosenberg t fut envoyé à Mosfeoqrg 
pour occuper le pont sur l'Iser. Un dé- 
tachement bavarois d'infanterie et dé ca- 
valerie, après avoir ruiné le pont, se 
retira sur la gauche de l'Iser à l'approché 
des Autrichiens. Ce poste ennemi mar- 
cha ensuite sur Pfeffenhausen; le major 
Scheibler fit rétablir le pont de Mos- 
bourg. et poussa des postes sur l'Amper, 

Le 5 m * corps cantonna entre la grande et 

• 

- 



la petite Vils. Son avant-garde, placée à 
Geisenhausen, poussa des détachemens 
sur Landshut, Tiefeubach, Vilsheim.Le 
général Radetzky , qui la commandoit, 
confirma que les Bavarois étoient en po- 
sition à Altdorff sur la rive gauche de 
Tlser; qu'Us occupoientle pont de Lands- 
hut et se préparoient à le défendre. 

Le 3 m * corps marcha par Aich sur la chaussée 
de Landshut, cautonna entre la grande 
Vils et la Bina , et se réunit ainsi au Or* 
corps. Son avant-garde poussa sur User 
et communiqua par la rive droite avec 
Tavant-garde du 4"" corps. 

Le 4 m * corps arriva à Frontenhausen sur 
la Vils ; nous savons où étoit son avant- 
garde. Le régiment de Deutsch -Banater 
se réunit au corps avec le général Radi- 
vojevieh. * 

Le r corps de réserve marcha à Binabi- 
bourg, 

Le 2* corps de réserve, àEckelhoven; ces 
deux derniers se concentrèrent ainsi avec 
le 5 mt et 3— corps. 

Les Autrichiens durent supposer, que les 
Bavarois s'étoient renforcés près de Lands- 
hut , puisqu'ils occupoient une position dés- 
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avantageuse devant une grande armée. La 

rive droite de User près de Landshut do- 
mine la gauche par des hauteurs considéra- 
bles, et les Bavarois placés ainsi en face du 
centre de l'armée autrichienne , pouvant être 
tournés par Dingelfingen et Mosburg, au- 
roient effectué leur retraite avec difficulté, 
si alors encore ils s'étoient obstinés à défen- 
dre le passage de Landshut. C'eût été un 
grand avantage pour les Autrichiens de pou- 
voir battre en détail des corps, dont l'objet 
étoit leur jonction respective. 

L'armée autrichienne reçut la disposition 
suivante , pour forcer le passage de User à 
Landshut. 

«Demain 16. avril, le 5 m ' corps sera formé 
«en colonne avec la téteâGeisenhausen. ,, 

«Le 5™ corps sera à la même heure . 
«également eu colonne ; la tète à Vilsbi- 
«bourg." 

«Les deux corps de réserve, sous les 
«ordres du général de cavalerie Prince Jean 
«Liechtenstein, suivront le 5 roe corps à la 
«distance d'une demie-lieue. 1 * 

«Ces corps d'armée prendront avec eux 
«leurs batteries légères et la moitié de 
«leurs batterks de position , ainsi que 
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„leurs petites réserves d'artillerie. Les gran- 
des resteront : celle du 5 m< corps , à Vils- 
„bibourg , et du S— et des corps de réser- 
ve , à Aich." 

Le lieutenant-général Hiller reçut Tordre : 
de marcher sur Mosbourg, d'y prendre po- 
sition de manière à couvrir la route de Mu- 
nich , afin que de ce coté rien ne put faire 
diversion au passage de Tlser à Landshut; 
d'attendre dans cette position les ordres ul- 
térieurs , et d'envoyer au delà de User des 
détacliemens , afin d'avoir des nouvelles de 
l'ennemi. 

Au lieutenant-général Prince Rosenberg, 
il fut ordonné: de marcher sur Dingelfingen, 
d'y passer l'Iser, d'envoyer son avant-garde 
par Ktflnbach sur Erbelsbach, village situé 
sur la chaussée de Landshut à Ratisbonne ; 
de faire marcher le général Veczay à Leibl- 
ling , sur la chaussée de Straubing à Lands- 
hut , d'où celui-ci devoit envoyer un déta- 
chement au delà de Straubing vers Ratis- 
bonne, un second sur la Laber, et enfin 
chercher sa communication avec lavant-garde 
du général Stuttcrheim vers Erbelsbach. 

Il fut enjoint au général Veczay: de s'as* 
surer de l'état du pont de Straubing. et 
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de se procurer des nouvelles des corps au- 
trichiens qui se trouvoient sur la rive gau- 
che du Danube. 

C'est ainsi que l'armée autrichienne ar- 
riva le 16. avril *) sur User. 

Le 6 ra * corps , retardé dans son mouve- 
ment à cause des mauvais chemins , animés 
par les pluies, fatigué d'ailleurs par la forte 
marche de la veille , n'arriva pas jusqu'à 
Mosbourg ; une partie de ce corps resta à 
Pucch ; l'autre avec le lieutenant - général 
Vincent eur le Semptbach . près <i Aich . et 
Favant-garde du général Nordmann, à Mos- 
bourg. Le détachement du major Scheibler 
passa l'Amper, marcha à Gamelsdorff. et pous- 
sa des patrouilles sur Pfeffenhausen. Ce dé- 
tachement étoit composé d'un bataillon du 
régiment de Elebcck, de 2. compagnies croa- 
tes et de 3. escadrons. 

L'avant-garde ,du général Iiadetzhy ar- 
riva de grand matin à Landshut ; elle étoit 

•% « 
— . ■ ■ , . ,. — . ■ 

*) L'Empereur Napoléon , arrive de Paris à Stras- 
bourg, eu étoit reparti le i5 avril, et arriva 
le 17. à Donauwerth, d'où ce Souverain se ren- 
dit ensuite auprès des Bavarois à Neuétadt. 
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Composée de 2. escadrons dé uhlans, 2. de 
hussards de Kienmayer, 2. bataillons de 
Gradiscans, et une batterie légère. La colonne 
du 5 ro ' corps suivit dans l'ordre que voici : 
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i. batterie de brigade 
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Brooder - - 

Charles uhlans 
Kicnraay er hussards 
batterie de cavalerie 



a. bat. 

- - - 6. ei«. 

- - - 6. — 
1 



21. bat. 12. esc. 



Le total de ce corps étoit alors , y com- 
pris l'avant-garde , de 2i,56o. kommcs d'in- 
fanterie, et 2,200. hommes de cavalerie sous 
les armes. 

Le o m ' corps, après avoir formé sa co- 
lonne , partit de Vilsbibourg à 8. heures du 
matin dans Tordre suivant: 

t. escadron de hussards de Ferdinand. 

1. batterie de cavalerie, 
il. escadron de hussards. 

La division du général Lusignan. 
La division du général St. Julien* 
1 batterie de brigade. 

2. batteries de position de 6. 
1. batterie de i2. 

Le i f et 2 d corps de reserve formant 
47. bataillons de grenadiers et 48. esca- 
drons , suivit le 3 me corps , et resta en co- 
lu h ne derrière Landshut. 
Ldudshut 1« Généralissime marcha av e ç le 5" e corps 

16. aviil. 
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destiné à l'attaque; l'avant-garde du général 

Eadetzky reconnut l'ennemi, et trouva que 
la division du général Deroi étoit en posi- 
tion sur une hauteur en avant d'Altdorf ; le 
faubourg de Landshut sur la rive gauche dé 
User, nommé Seligenthal, et les maisons 
situées sur la rivière , étoient occupés par 
l'infanterie bavaroise, qui avoit rompu le 
pont. Le? Autrichiens apprirent par des 
prisonniers, que le général Deroi avoit 12, 
bataillons d'infanterie , et 5. régjmens de 
cavalerie , et que les régimens d'Isenbourg 
et de Preising défendoient le faubourg et 
l'approche du pont. La position du général 
Tiavaroio étoit bien choisie , pour autant 
qu'elle n'étoit attaquée que de front, en ce 
qu'elle offroit un soutien assuré aux troupes 
qui défendoient le passage de Viser, et quelle 
couvroit la chaussée après la retraite de ces 
troupes; les fossés remplis d'eau, et les prai- 
ries marécageuses de droite et de gauche, 
qui ont plus de deux mille pas d'étendue le 
long de cette plaine, empêchent de la tra- 
Terser sur plusieurs colonnes. 

Vers 1 1. heures du matin, l'archiduc Charle3 
ordonna à l'avant-garde de commencer l'atta- 
que, de reconstruire le pont, et de chasser l'en- 
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ncmihors du faubourg de Seligenthal. Les bat- 
teries autrichiennes, placées sur les hauteurs 
dominantes , foudroyoient celles des Bava- 

- 

rois ; ceux-ci avoient près d'un moulin à 
papier ' quelques pièces sur la rive oppo- 
sée , qui, dominées et enfilées , se retirèrent 
promptement et se placèrent en arrière , où 
les Bavarois établirent une batterie de 11. 
pièces , et il s'engagea une canonnade assez 
vive. Une division de pionniers autrichiens 
commença à travailler au rétablissement du 
pont; mais l'infanterie bavaroise lit un feu 
tellement vif, quelle y mit de l'empêchement. 
Les/Gradiscans furent postés dans les mai- 
sons opposées à la rive que défendoient les 
Bavarois, et forcèrent bientôt ceux-ci à la 
retraite. Le feu des batteries autrichiennes 
engagea alors l'ennemi à se tenir éloigné du 
rivage, et bientôt le pont fut rétabli. A une 
heure et demie l'avant-garde du général Ra- 
detzky le passa. Le capitaine Simbschen de 
Tétat major général attaqua aussitôt le poste 
de Seligenthal avec 2. compagnies de Gradis- 
cans; il en délogea les Bavarois, fit des 
prisonniers et occupa le pont, qui de l'île, 
x située entre Landshut et Seligenthal, con- 
duit sur la rive gauche de User; avec le 
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reste de ses deux compagnies , cet officier 
poursuivit, à travers les jardins et par dessus 
les haies, l'ennemi en fuite, qui se retiroit 
dans la position d'Altdorf , où se concentra 
toute la division Deroi. L'avant-garde du gé- 
néral Kadetzky suivit ; le 5 mt corps d'armée 
passa le pont de User, et se forma en plu- 
, sieurs lignes à cheval sur la chaussée. Le gé- 
néral RadeUhy fit canonner le front de la po- 
sition ennemie entre Altdorf et Ergolding, 
et la tourna avec les Gradiscans sur sa gau- 
che à travers le terrain coupé auquel elle 
étoit appuyée. L'artillerie bavaroise répon- 
dit vivement au feu des Autrichiens , mais 
sans nul effet. Le général Deroi commença 
peu-â-peu à battre eu retraite, et couvrit 
ce mouvement, qu'il fit dans le plus grand 
ordre, avec deux régimens de cavalerie et 2. 
bataillons d'infanterie, soutenus par de l'ar- 
tillerie. Le lieutenant-colonel Hardegg , des 
uhlans d'archiduc Charles , reçut l'ordre du 
général Radetzky de poursuivre l'arrière-gar- 
de des Bavarois, avec un escadron et demi; 
2. escadrons de hussards de Kienmaycr le sui- 
virent en soutien. Cette avant-garde atteignit 

l'arrierc-garde bavaroise au delà d'Altdorf ; il 

• • 

s'engagea un léger combat de cavalerie , quj 
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fut soutenu par le reste du régiment de nV 
îans, et qui ne décida rien; la batterie 
légère des uhlans força l'ennemi à hâter sa 
marche sur Pfetrach. La division bavaroise, , 
dont Farrière-garde s'étoit battue jusqu'au 
soir avec l'avant-garde autrichienne , effec- 
tua sa retraite par brigades , en échiquier t 
et avec ordre ; elle se retira sur Pfeffenhan- 
sen. Le gros de l'avant-garde du général Ra- 
detzky occupa Pfetrach; ses avant -postes 
étoient au delà de Weichensteffen , Graven- 
haun, Weichmiihl, sur la droite; et à Sies- 
bach, Ober Muirchen, sur la gauche. La perte 
de» Autrichiens fut: tués, i. officier. i3. 
soldats; blessés, 1. officier, 5g. soldats; et 
4o. chevaux tués et blessés.. Les Bavarois 
laissèrent 80. morts sur la place. 

Le 5"" corps occupa Seligenthal, Àlt- 
dorf , Lrgoldingen , et prit position avec la 
gauche à Altdorf; le5 me corps étoit àLands- 
hut et sur les hauteurs; les deux corps de 
réserve bivouaquèrent entre Geisenhauscn 
et Landshut. 

Pendant ces évenemens sur le centre de 
l'armée autrichienne, le 4 ra * corps partit de 
* Frontenhausen à 4- heures du matin, et n'ar- 

riva, à cause des mauvais chemins, qua 8. 



Digitized by Google 



• — io5 — 
heures avec la tête de sa colonne à Dingcl- 
fingen; il étoit 10. heures lorsque tout le 4 m# 
corps y eut passé le pont de User. Dingel- 
fingen est à 4- tories miHes de Landshut. De 
Frontenhausence corps seroit arrivé sur l'iser 
par un chemin plus court que celui de Pingel- 
fingen, s'il s'éloit dirigé sur Werth, situé en- 
tre Landshut et Dingelfmgen, et où il y avoit 
également un pont? mais tous les chemins de 
traverse étoient devenus tellement imjfratP 
cables à celte époque par les fortes pluies 
des jours précédens, que la marche sur 
Werth n'auroit fait 1 que retarder le moiv 
vcment du lieutenant-général Prince Rosen- 
berg. Il fit marcher son avan^- garde, pla- 
cée en avant de Dingclfingen , sur la 
chaussée de Straubing à Landshut par le vil- 
lage de Weng, et envoya le général Somma- 
riva, avec le régiment de Vincent chevau- 
légers , 3. escadrons de Stipsitz hussards, 
et 2. bataillons de Deutsch-Banater, (qui 
av oient passé User sur le pont deViespach,) 
par Werth, le long de la chaussée de Dingcl- 
fingen à Landshut ; le reste du 4 m * corpi sui- 
vit le lieutenant-général Sommariva. Arrivée 
près de Weng, Vavant-garde, commandée par 
le général Slûtterheim, composée de 5. ba- 
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taillons d'Archiduc Louis T 4. escadrons de 
Stipsitz hussards, et d'une ballerie de cava- 
lerie < trouva quelques postes de ch»nau-Ié- 
gers bavarois; il y eut un petit engagement 
entre les éclaireurs; ceux des Bavarois se 
retirèrent vers Erbelsbach, sur la chaussée 
de Landshut a Eckmûhl ; ces chevau-légers 
bavarois furent poursuivis par un détache- 
ment des hussards de Stipsitz , et le géné- 
ral Stutterheiin continua sonmouvement vers 
Landshut. On entendit la canonnade, et on 
pressa la marche. Cependant cette avant- garde 
ne parvint à atteindre Altheim qu'à 5. heures 

environ, et une heure après la retraite des 

- 

Bavarois. Lej4 m * corps n'arriva que fort tard 
à Och ; son avant -garde occupa Essebach 
Erbelsbach , Kôlnbach , et communiquoit 
avec celle du 5 Œ ' corps. 

Le même jour, 16. avril, le général Jella- 
chich entra dans Munich nous savons que sa 
division étoit composée de 5. bataillons d'Es- 
terhàzy, 3. de De Vaux, 2. Kreutzer et 8. esca- 
drons d'O'Reilly chevau-légers. Cette division 
ne rencontra pas d'ennemi : elle prit position 
sur User, et plaça ses avant-postes à Schwa- 
bing , Sendling , Thalkirchen. Lavant-garde 
du général Jellachich fit la faute de ne pas 
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pousser des recoimoissanees en avant , et de 
ne pas envoyer un détachement en partisan 
sur Dachau, pour éclairer le pays entre Àugs- 
bourg et Pfaffenhofen. 

Nous devons actuellement revenir sur 
nos pas , afin de parler des deux corps d'ar- 
mée réunis en Bohème , sur la frontière du 
haut Palatinat. Leurs, opérations sont en rap- 
port avec celles de la grande armée par les 
mouvemens du maréchal Duc d'Auerstacdt, 
puisque celui-ci opéra sa jonction avec les 
Bavarois que nous venons de quitter ; jonc- 
tion qui se fit sur le I)anube , au milieu des 
différens corps de l'armée autrichienne en 
marche sur les deux rives de (*e fleuve. 

Nous avons vu dans l'introduction, que 
le i* corps, composé de 24. bataillons, 14. 
escadrons , s'étoit avancé de Plan sur la fron- 
tière du haut Palatinat, de manière à avoir 
devant lui la roule qui conduit par Tirschen- 
reitf sur la Nab ; que le 2 w ; corps d'année, 
composé de 26. bataillons, 16. escadrons, 
marchant par Haid et Rosshaupt, se trou- 
Y oit sur la route qui par.Witschau va égale- 
ment sur la Nab. ïirschenreit est sur la grande 
route d'Egra à Ratisbonne; elle passe par" 
VVeyden, d'où une seconde route conduit 
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,par Hirschau sur Amberg et de là à Nurem- 
berg, ou Neumarkt. Le général de cavalerie 
comte de Bellegarde , auquel le Généralissi- 
me avoit confié le commandement de ces deux 
corps, en les réunissant ainsi sur la Nab, 
avoit devant lui toutes les grandes routes 
qui conduisent sur le Danube; par Schwan- 
, dorf sur Ratisbonne ; par Neumarht et Beiln- 
griess sur Ingolstadt; et par Eichstacdt sur 

* 

INeubourg. 

Les Autrichiens savoient , à la vérité , à 
l'époque où commencèrent les hostilités , que 
les troupes qui, sous ]es ordres du maréchal 
Duc d'Auerstacdt , avoient formé l'armée du 
Rhin, étoient en pleine marche vers le Da- 
nube , et qu'elles se dirigeoient principale- 
ment sur Ingolstadt; mais on ignoroit que 
la direction de la , vers le Lech, avoit chan- 
gée , et que les divisions du corps d'armée du 
Duc d'Auerstaedt, arrivées à Ingolstadt, s'é- 
toient reportées sur Ratisbonne , par la rive 
gauche du Danube. Le maréchal étoit le 
i2. avril à Hcmau, à une marche de Ratis-* 
bonne , lorsque les corps d'armée des Autri- 
chiens , partis de la Bohème le 10. avril, en 
étoient encore à quatre marches. 
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Une partie de la division Friant, et la ca- 
valerie légère aux ordres du général Pajol , 
couvroient la marche du Duc cTAuerstaedt , 
etiuasquoient son mouvement sur les routes 
de R'eumarht et d'Amberg. .Les.Français avoi- 
ent eu des détachemens de cavalerie légère sur 
la frontière de la Bohème, entre Egra et Wald- 
miinchen, qui s'ctoient repliés lors du rassem- 
blement des Autrichiens ; et le parlementaire, 
qui fut envoyé àWeyden, avc*c la déclaration 
de guerre, trouva en Retraite sur Hirschau le s 
poste français qu'il avoit supposé y rencon- 
trer. 

Le 10. avril le général de cavalerie, comte 
deBellegarde, passa la frontière de la manière 
suivante : Le i T corps d'armée marcha à la 
pointe du jour, et «prit position à Tirschen- 
reit et Bernau; l'avant-garde , commandée 
par le lieutenant - général Fresncl, com- 
posée de 7. bataillons, 6. escadrons, à Peitl 
et à Plesberg. Le 2 me corps d'armée , com- 
mandé par le général d'artillerie comte de 
Kollowrath , passa la frontière à Rosshaupt, 
prit position sur les hauteurs de Braunetsried, 
et envoya son avant-garde, commandée par 
le lieutenant-général Klenau, sur Witschau, 
Cette avant-garde ctoit de 4. bataillons, 9. 
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escadrons. Elle envoya des détachemens sur 
la Nab, pour se mettre en communication 
avec l'avant-garde du i r corps. 

Le 11. avril, le 1' corps marcha à Neu- 
stadtsur la Nab; son avant-garde à Weyden, 
et le 2 W * corps à Wernberg. L'avant-garde 
du général Kîenau à Nabbourg, détacha le 
colonel Steffanini avec son bataillon de chas- 
seurs et 2. escadrons de uhlans sur Hirsch- 

j 

au, afin de reconnoître l'ennemi, qui étoit à 
Amberg. Le général Crenneville marcha à 
Schwarzenfeld , sur la route de Ratisbonne, 
également pour chercher l'ennemi , et un dé- 
tachement fut envoyé sur la route de Ratis- 
bonne à Retz, à cette même fin. - 

Le colonel Steffanini trouva les Français 
à Hirschau; il les attaqua et les repoussa 
avec perte jwsque sur les hauteurs derrière 
Gôbenbach; ici les Français, soutenus par 
une réserve, firent de nouveau reculer le 
colonel Steffanini, très-inférieur en nombre ; 
il se replia sur Hirschau , que l'ennemi vou- 
lut reprendre, et que ce colonel défendit 
avec fermeté; les Français se retirèrent sur 
Àmberg; la perte des Autrichiens fut de j'j. 
tués et blessés. 

Le général Klenau s'avança, avec une par- 



tie de son avant-garde, le i2. au matin de Nab- 
bourg sur Amberg , que les Français quittè- 
rent , en se retirant sur Ursensollen. Le gé- 
néral Crenneville marcha à SchWandorf pour 
éclairer la route vers Ratisbonne. Les deux 
corps d'armée se réunirent à Wernberg; le 
2"' marcha ensuite sur Nabbourg. 

Le i3. avril, les Français, pour cou- 
vrir et masquer leur mouvement sur Neu- 
markt, et surtout afin de gagner du tems, vin- 
rent attaquer les Autrichiens à Amberg, 
pour attirer leur attention sur ce point. 
Le général Friant, qui s'étoit retiré d'ici 
sur Neumarkt , avoit,un détour à faire pour 
arriver à Ratisbonne, puisqu'il n'y a.d'Am- 
berg à Ratisbonne, par Sclrwandorf, que 4„ 
postas, tandis qu'il y en a 6. par fleumarkt. 
Le major Mensdorf, des nhlans de Merveldt, 
placé en avant d' Amberg, fut attaqué par la 
cavalerie française, supérieure en nombre 
à 6es deux escadrons. Il fit plusieurs belles 
charges , repoussa d'abord l'ennemi , mais 
dut finir par se replier sur Amberg. Dans 
le même moment le colonel Steffanini ar- 
riva par Gôbenbach sur Amberg, presqua 
dos de l'ennemi, qui alors se retira avec pré- 
cipitation; le major Mensdorf le poursuivit et 
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fit des prisonniers. Les Autrichiens apprirent 
que le corps du Duc d'Auerstaedt occupoit 
déjà Ratisbonne et Stadt am Hof, et qu'il 
n'étoit donc plus possible d'atteindre ce point 
important avant l'ennemi. 

Le comte de Bellegarde avoit l'intention 
d'envoyer ïe 2 m ' corps sur Ratisbonne , et 
de diriger le sien de manière à pouvoir 
le soutenir, sans cependant mettre celui-ci 
hors de portée de suivre les directions ulté- 
rieures qu'il attendoit de la grande armée; 
en conséquence l'avant-garde du i r corps 
occupa Amberg, où elle arriva après la pe- 
tite atfaire dont nous venons de parler. Le 
général Winzingerode y prit poste. L'avant- 
garde du 2 m- corps arriva le 14. à Schwandorf; . \ 
le général Crenneville âBurglengfeld ; et le 
détachement, qui étoit sur la route de Ratis* 
bonne à Kirn , s'avança sur Rheinhausen, 
village sur le Regen, tout près de Ratisbon- 
ne, et occupé par les Français, ainsi que ceux 
de Salern et de Weix. 

Cependant les Français faisoient mine de 
vouloir attaquer de nouveau le poste d'Ain- 
berg.et legénéralde cavalerie comt« de Belle- 
garde envoya à cet effet le général Nostitz avec 
la réserve du i" corps, composée de 2. batail- 




Ions de Mitrowsky, 2. d'Erbach, un d'archi- 
duc Charles légion, et 2, escadrons deuhlans, 
au soutien de i'avant-garde , sur Hirschau 
et Gebcndorf. La seconde brigade de cette 
avant-garde, commandée par le colonel Har- 
degg, étoit à Hambach. Les troupes du gc- 
nérai Friant vinrent effectivement le 14. de 
grand matin, par la route de Neumarkt, at- 
taquer de nouveau I'avant-garde autrichienne. 
Ses avant-postes , placés près d'Ursensollen, 
furent repoussés ; l'ennemi vouloit emporter 
'ce village, mais le générai Win/jngerode 
accourut d'Amberg avec un bataillon d'Ar- 
genteau et une demie batterie légère, au sou- 
tien des avant-postes, et força les Français à la 
retraite; ceux-ci se renforcèrent de nouveau 
considérablement, et revinrent à la charge 
dprès - midi ; ils furent encore repoussés 
et vivement poursuivis par le général Fres- 
nel; après ces différentes attaques le général 
Friant se retira de Neumarkt sur Ratisbonne. 

Le général Bellegarde fit marcher le i5. 
le 2 m> corps d'armée à Schwandorf, et le i* 
à Schwarzenfeld, où il établit son quartier 
général. Le général Klenau fut envoyé à 
Nmenau, afin de marcher sur le Kegen, et 
le général Crennevilie de Burglengfeld , «n 



avant de Schwarzenfeld, sur laNab. Le lieu- 
. tenant-général Fresnel resta avec le gros de 
son avant-garde à Amberg, et envoya des dé- 
tachemens sur les routes de Neumarkt et de 

* 

Nuremberg, qui firent quelques prisonniers 3 
il envoya des patrouilles sur celles qui vien- 
nent du pays de Baireuth, pour tâcher d'ap- 
prendre des nouvelles des mouvemens du 
Prince de Ponte-corvo , qu'on savoit devoir 
marcher par le Voigtland. 

Le général Rlenau arriva le 16. parKirn 
sur les hauteurs de Rheinhausen près de Ratis- 
bonne; le général Crenneville envoya un 
détachement à Regenstauff, et se mit ainsi 
. . en communication avec Mr. de Klenau. À 

l'approche des Autrichiens , les Français 
renforcèrent leurs postes sur le Regen de- 
vant Stadt am Hof, où ils avoicnt détruit 
les ponts de Salern et de Weix, mais conser- 
vé celui de Rheinhausen. 

On avoit affecté au 2 me corps d'armée un 
train de pontons , qui suivoit par la grande 
route de Klentsch. Actuellement que ce eorps 
s'approchoit du Danube , le général Belle- 
garde fit hâter par le général Kollowrath la 
marche de ce train sur Waldrnunchen et Nit- 
tenau. Dans, le cas où il devint impossible 

M 
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à M r . de Kollowrath 4e se réunir à la grande 
armée par le pont de Ratisbonne , il devoit 
ainsi s'assurer des moyens de passer le Da- 
nube au dessus ou au dessous de cette ville. 
Nous verrons par la suite que cette mesure 
devint de la plus haute importance. 

Le 17. le général Klenau attaqua les 
Français sur le Regen ; nous avons dit que 
ceux-ci y avoient renforcé leurs postes; e'é- 
toit pour protéger le passage de leurs trou- 
pes , qui iiloient par le pont de Ratis- 
bonne sur la rive droite du Danube. M r . de 
Klenao chassa par sa canonnade l'ennemi hors 
des villages de Salern et de Weix ; il établit 
deux batteries sur la hauteur au-dessus de 
Rheinhauscn , et fit placer une troisième au 
confluent du Regen et du Danube , près du 
village de Weix; celle-ci enfiloit le faubourg 
dit Stcinweg , devant Stadt am Hof. L'enne- 
mi étoit en position sur les hauteurs, en 
avant de ce faubourg, la droite .sur le mont 
de la Trinité (Dreifaltigkeitsberg) la gauche 
sur les hauteurs , dites: Karrer- Hôhen. Les 
Autrichiens étoient sur le flanc droit de cette 
position , séparés d'elle par le Regen. Les 
deux batteries autrichiennes, au dessus de 
Rheinhauscn, enûloient celles des Français 

H 
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placées sur le mont de la Trinité. Le général 
Klcriau ne parvint p;is à s'éiriparer du village 
de Rheinhausen, défendu par les batteries 
ennemies» et par une force supérieure v à celle 

• 

qu'il pouv oit lui opposer. Une partie de ce vil- 
lage fut mis en feu par les obus. Le mouve- 
ment du général Klenau hâta le paisage du 
Danube par les Français , et les Autrichiens 
virent une forte colonne d'infanterie et de 
cavalerie filer de Stadt am Hof sur Ratis- 
bonne; elle fut fortement inquiétée dans sa 
marche par la batterie placée près de Weix. 
Le 2 m * corps d'armée suivit le mouvement de 
son avant-garde et marcha à ïïittenau. 

Le i8. le maréchal Duc d'Auerstaedt fit 
de nouveau renforcer la position devant Stadt 
am Hof et les postes sur le Regen, afin de 
protéger la marche d'uue forte colonne . qui 
arrivoit par Hcmau, et qui étpit celle du 
général Friant. . 

Le 2 roe corps d'armée marcha à Rira; M r . 
de Kollowrath se décida à attaquer le lende- 
main la position devant Stadt am Hof, sur sa 
gauche, par les hauteurs au dessus du village 
de Karrer, afin de couper ainsi à l'ennemi sa 
communication avec Hemau , et d'emporter 
la position entre le mont de la Trinité et les 
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Karrer-Hôheit ; en conséquence les division* 
Brady et Weber marchèrent le mime jour de 
Kirn à Regens tauf, où vinrent également» 
dans la nuit, les troupes de Favant-gardë 
du général Klenau, destinées à cette attaque. 
Le général Rottermund resta avec 3|. batail- 
lons, 4. escadrons et 5. batteries devant 
Rhcinhausen. 

Pendant ces mouvemeus du 2"' corps , lé 
général Bellegarde fit marcher la réserve du 
i w , sous le général Nostitz, à Schwan- 
dorf , afin d'entretenir ainsi sa communica- 
tion avec le général Kollowrath, et de faire 
servir cette réserve de soutien au 2"* corps; 
la brigade du colonel Hardegg marcha à 
Ebermannsdorf , et se rapprocha ainsi éga- 
lement de Schwandorf. Cependant le géné- 
ral de cavalerie comte de Bellegarde reçut 
un ordre du grand quartier général, dâté dé 
Landshut le 17. avril, lendemain de l'affairé 
dont nous avons rendu compte, qui disoit 
que : vu les mouvemens de l'ennemi , et la 
manière dont ses forces étoient encore disper- 
sées, l'intention étoit de passer avec la grande 
armée à travers ces corps ennemis , et au 
delà du Danube , entre Ratisbonne et Ingol- 
Itadt , pour prendre ensuite la direction sur 

Ha 



Eichstaedt, direction que devoit suivre le 
2™ corps d'armée, par Hemau et Beilngries; 
et le i r corps, par Neumarkt. 

Il paroit que cet ordre avoit été donne* 
dans la supposition, que le corps d'armée 
du Duc d'Auerstacdt n'étoit point réuni à 
Ratisbonne , puisque dans la nuit du îb. au 
19. le général Kollowrath reçut un second 
ordre clircet du Généralissime, par lequel S. 
A. Imp. fit connoître à ce général, que la plus 
grande partie de la grande Ciliée alloit se 
réunir à Rohr, pour attaquer le Ducd'Auer- 
staedt, qu'on disoit être à Ratisbonne ; mouve- 
ment que devoit soutenir de son côté le géné- 
ral Kollowrath; il étoit ajouté, que ce gé- 
néral eut à informer de ces dispositions le* . / 
comte de Bellegarde. En conséquence du pre- 
mier ordre que celui-ci avoit reçu , le i r 
corps marcha le 19. à Amberg; et son avant- 
garde s'avança, la brigade AVinzingerode sur 
Poppcrg, la brigade Hardegg sur Castel. Le 
20. ce corps arriva à Pïeumarkt; la brigade 
liardegg, placée à Wappersdorf sur la route 
de Beilngries, trouva la petite ville de fier- 9 
sching occupée par un poste français de 600. 
hommes d'infanterie et 60. chevaux, qui lut 
attaqué et repoussé sur Beilngries» 
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Le général Kollowrath; pour se confor- 
mer à l'ordre qu'il venoit de recevoir duGé* 
néralissime, continua le mouvement que déjà 
iJ Avoit projette contre les hauteurs dcKarrer. 

Le 18.au soir les Français avoient aban- 
donné le village de Rheinhausen après y 
avoir brûlé le pont sur le Jlegen. (Nous ver- 
rons p.ir lâ suite, que le Duc d'Auerstaedt 
reçut l'ordre le 18. de quitter Ratisbonne,' 
et de se réunir avec les Bavarois sup l'Abcn^) 
mais ils continuèrent à occuper les hauteurs 
en avant de Stadt am Hof. Le 19. à la pointe 
du jour M\ de Kollowrath , qui ne pouvoit 
J)as être instruit, que la veille le maréchal 

* * ■ » 

Davoust avoit reçu l'ordre de se retirer de 
Ratisbonne, où il ne resta que le 60™* régi- 
ment d'infanterie , forma sa colonne d'atta- 
que en avant de Rcgenslauf, composée de 
l'avant-garde du général Klenau et de la di- 
vision Brady. Le général Wcber resta avec 
5. bataillons en réserve à Rcgenstauf. La co- 
lonne, forte de 10. bataillons, 12. escadrons, 
marcha par Etlbrunn et Sçhweighausen vers 
les hauteurs de Karrer. Le général Crenneville 
fut détaché avec 4. bataillons, 4. escadrons, 
par Petersdorff sur Etershausen, pour s'y 
assurer du pont sur la Nab. ^ 
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L'ennemi avoit abandonné dam la nuit 
)c8 hauteurs de Karrer, sur lesquelles les 
Autrichiens s'avancèrent sans résistance. Le 
général Klenau les longea, et arriva ainsi 
vers le mont de la Trinité que l'ennemi oc- 

cupoit. Les Autrichiens y trouvèrent quel- 

■ 

ques retranchemens que les Français ne s'é- 
toient point donné le teins d'achever, maift 
qu'ils voulurent cependant défendrc.À mesure 
que lës Autrichiens s'avancèrent sur ces hau- 
teurs, d'où ils avoient la vue jusqu'au delà de 
liatisbonne , ils remarquèrent que les camps 
Français y avoient disparus, et ne virent 
plus que quelques cavaliers et charriots sur la 
route d'Abbach. Bientôt ils entendirent' le 
bruit d'un feu tréV vif dans la direction 
d'Abensbcrg, et ne doutèrent pas que le Duc 
d'Auerstaedt ne fut engagé avec la grande ar- 
mée dans un combat très -inégal pour lui. 
gavant -garde de M r . de Kollowrath s'avança 
rapidement sur le mout de la Trinité avec 
un bataillon de Froon, un de Zcdwilz et le 
8 we de chasseurs; le 7™ de chasseurs passa 
en même tems le Rtgen pour attaquer lt> 
faubourg dit Sleinweg. L'infanterie ennemie, 
qui occupoit les relranchemens sur la hau- 
{eur, se retira avec précipitation pour ne 
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pas être coupée de ce faubourg. qu'elle 
abandonna également après une foible rési- 
stance; elle se jetta dans Stadt am Hof, et 
se> prépara à défendre ce ydste. Le général 
Kollowrath. plaça ses batteries sur le mont 
de la Trinité , et fit tirer sur la porte de la 
ville, que les Français n'avoient point eu 
le tems de barricader. Les batteries placéet 
près de Weix canonnèrent Stadt am Hof de 

l'autre CÔté. 

Plusieurs détachemens d'infanterie cher- 
chèrent à pénétrer dans la ville , mais ils 
furent sans oesse reponssés. Pour y. entrer 
il n'y avoit que la seule porte dont nous 
venons de parler, à laquelle aboutit la longue 
et large rue principale qui touche au pont 
du Danube. 

Le 3"* bataillon de Froon parvint cepen- 
dant à passer en colonne serrée par cette 
porte; quelques compagnies dè Zedwitz, et 
de chasseurs trouvèrent moyen d'arriver par 
les côtés. Les Français s'étoient tous jettés 

dans les maisons; ils en fermèrent les portes 

> 

et firent, des fenèlres, feu sur les Autrichiens. 
Le bataillon de Froon cependant sans s'arrà- 
Jer, sans tirer un coup de fusil, et sans s'in- 
quiéter de ce feu, marcha au pas de charge 



— 120 — 

le long de la grande rue jusqu'à la perle du 
pont; le pont-levis étoit levé , et de la tour 
qui est au dessus' de la dite porte , le batail- 
lon autrichien fut reçu par une grêle de 
balles, et perdit beaucoup de monde. Trop 
foible pour résister à la vigueur d'une pa- 
reille défense, il fut forcé à la retraite et se 
replia sur le Steimveg. Le feu entre ce fau- 
bourg et Stadt am Hof dura jusqu'à la nuit, 

Le 2 œ " corps prit position sur les hau- 
teurs devant Ratisbonne. 

Le 2o. avril M r . de Kollowrath fut averti 
par le général Veczay de l'approche de la 
grande armée; dès-lors il somma le comman- 
dant français de Ratisbonne de se rendre à 
discrétion. Celui-ci déclara qu'on lui avoit 
promis du secours pour aujourd'hui , et de- 
manda un délai jusqu'à 4. heures après-midi, 
promettant de se rendre si jusqu'alors ce se- 
cours n'arrivoit point. Les Autrichiens sa- 
voient que la garnison ne pouvoit plus être 
secourue, et accordèrent cette demande en 
considération pour la ville. Le \\ corps de 
réserve de la grande armée étant arrivé sur 
ces ejntrefaites devant Ratisbonne , ainsi que 
nous le dirons dans le chapitre suivant, le 
commandant français finit par capituler avec 



1* général de cavalerie Prince Jean tiechten- 
stein. 

. Nous allons reprendre les opérations de 
la grande armée depuis que nous l'avons 
quittée sur l'Iscr, après l'affaire de Lands- 
hut. 



CHAPITRE IV. 

Marche de la grande armée en avant; mouvement 
»ur Rohr et sur l'Abens ; combats de Hausen 
ou Tann, de Dinzlingen, KirchdoTf, Bibourg, 
Rohr et Rottenbourg. Affaire de Landshut, com- 
bats d'Unter Leuchling, ou Schierling , d'Ëckmuhl 
et de Ratisbonne ; retraite de l'armée autrichienne 
au delà du Danube près de Ratisbonne ; entrée des 
Français dans cette ville ; réunion de la grande ar- 
mée autrichienne dans la position deChamsurles 
frontières de la Bohème ; ses projets de repasser 
le Danube à Lin* ; retraite de l'armée de Hiller 
sur llnn ; affaire .de Keumarkt. 

* < 

Nous! venons de voir dans le chapitre pré- 
cédent , que. les Autrichiens avoient , après 
l'affaire de Landshut, l'intention de passer avec 
la grande armée le Danuhe entre Ingolstadt 
et Ratîsbonne, et qu'alors on ignoroit encore 
à leur grand quartier général, que le maré- 
chal Duc d'Auerstaedt prenoit position près 
de Ratîsbonne. Par ce mouvement à effectuer 
au delà du Danube, on espéroit empêcher les 
dif férens corps de l'armée française de se réu- 
nir. En conséquence la grande armée devoit 
marcher par Pfefienhausén sur Siegenbourg. 
Le 6 roe corps, destiné à couvrir et à assurer 
ce mouvement sur la rivé droite du Danube, 
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devoit à cet effet marcher par Au sur Pfaffen- 
hofen , pour tenir en respect le corps d'Ou- 
'dinot, qui étoit encore à Augsbourg. À me- 
sure que le^général Hiller , qui reçut Tordre 
d'attirer l'attention de l'ennemi sur lui, sans 
cependant s'engager dans un combat sérieux, 
s'apprbeheroit du Lech, le général JeHachich 
devoit venir de Munich le "rejoindre. M' 
de' Hiller crut dès - lors pouvoir dispo- 
ser de la divison JeHachich , et lui envoya 
Tordre de se rapprocher de lui, parFreising 
et Zolling, village situé sur l'Amper, afin de 
la tenir ensuite près de Mosbourgen réserve, 
et d'assurer au 6"? corps, pendant son monve» 
ment sur Pfaffenhofen, sa gauche et ses com- 
munications avec User. 

Le 17, avril l'armée autrichienne se mit 
en marche pour suivre l'opération dont nous 
venons de parler. * . 

Le6 m * corps arriva à Mosbourg, et y 
prit position. Son avant-garde s'étendit sur 
Bukhofen, Zolling, Nandlstadt, Mainbourg; 
le détachement du major Scheibler reçut or- 
dre de nirircher sur Pfaffenhofen. 

Le 5 we corps marcha a Weichenmtthl , et 
son avant-garde , qu'on avoit renforcée du 
reste du régiment d'arebiduc Charles uhlans, 
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à Holzhausen, et Pfeffenhausen ; celle-ci avoit 
envoyé un détachement en avant pour suivre 
la division Deroi, qui se retiroit surSiegen- . 
bourg. 

Le 3 m ' corps marcha à Hohen-Tann sur 
la route de Rottenbourg, et prit position à 
cheval sur la chaussée qui conduit à Kchl- 
heimsur le Danube. Son avant-garde, arrivée 
à Tiirnfeld, envoya des détachemens sur la 
Laber. 

Le 4 m# corps se plaça à cheval sur la 
chaussée de Landshut à Ratisbonne , près du 
* village d'Essebach. Son avant-garde, qui s'é- 
toit portée à Martinshaun et Erbelsbach, 
poussa un détachement sur Eckmuhl vers Ra- 
tisbonne. La brigade Veczay marcha à Gei- 
selhering sur la petite Laber, et poussa éga- 
lement des détachemens sur Eckmuhl et Ra- 
tisbonne. 

Le i r et 2 d corps de réserve passèrent 
User à Landshut, et marchèrent: l'un sur 
Ergoldingen, Fautre en avant d'Altdorf. Le 
régiment de Lcvenehr dragons fut envoyé, 
du dernier de ces corps, au 3 me corps d'armée 
qui manquoit de cavalerie, le régiment de 
Messc-Hombourg hussards ne l'ayant pas en- 
core rejoint. Le détachement, que l'avant- 

■ 
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garde du S™ - corps avoit envoyé au delà de 
Heffenhausen vers Siegcnbourg, trouva près 
de Hornpach quelques éclaire urs bavarois 
qui furent poursuivis; deux régimens de 
cavalerie ennemie s'avancèrent à leur soutien, 
et attaquèrent à leur tour ce détachement 
autrichien , couimandé par le major Wilgen* 
heim des uhlans, et composé de 2. escadrons 
et de 2. compagnies de Gradiscans ; il y eut 
un engagement sans résultat, après lequel 
les Bavarois se retirèrent derrière le village 
d'Irle ; bientôt après #ls revinrent cependant 
à la charge , et repoussèrent les uhlans sur 
leur soutien , composé des deux compagnies 
de Gradiscans. Les deux escadrons se refor- 
mèrent sous la protection de leur infanterie, 
attaquèrent de nouveau l'ennemi avec impé- 
tuosité , et culbutèrent la cavalerie bava- 
roise jusque près des hauteurs de Siegen- 
bourg, où celle-ci se replia sur la division De- 
roi, qui s'y étoit rangée en bataille. Les Bava- 
rois laissèrent il. morts sur la place, et une 
trentaine de blessés ; les deux escadrons de 
uhlans eurent 7. hommes de tués, 8. blessés 
et firent 25. prisonniers; ils en perdirent 4. 

Le capitaine Schnehen, du régiment de 
Yincent chevau-légers , envoyé par l'avant* 
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garde du 4™" corps en patrouille par Eckmiihl, 
vers Ratisbonne, avec ordre de pousser aussi 
loin que possible et jusqu'aux premiers po« 
stes ennemis, annonça, qu'il av oit trouvé 
près de Kôffering un petit camp d'avant-garde 
de l'ennemi, composé de troupes françaises; 
il avoit eu un léger engagement avec des pa- 
trouilles de chasseurs à cheval. L'avant-garde 
du 4 mt corps envoya ce rapport au lieutenant 
général Prince Rosenberg , et y ajouta que, 
d'après les nouvelles de ses émissaires , tout 
le corps d'armée du Duc d'Aucrstaedt étoit 
encore près de Ratisbonne. À son retour par 
Eckmiihl le capitaine Schnehen rencontra un 
détachement de la brigade Veczay. 

Le lendemain 18. l'armée de voit conti- 
nuer sa marche vers L'A h eus, et il fut ordonné 
au général Veczay de s'avancer sur la roule 
de Ratisbonne aussi loin que faire se pou- 
voit, afin de donner des nouvelles positives 
sur cette ville, si l'ennemi y tenoit encore 
garnison ou non, et darts ]c cas où elle fut 
évacuée, de tâcher d'atteindre les troupes, 
qui en sortoiënt, pour s'assurer de la direc- 
tion de leur marche. L'armée étoit déjà eu 
mouvement, le corps surPfeffenhauscn et 
Lutmansdorf ou Umbelsdorf, d'après le lan- 
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gage du pays ; le 3— et le 4** sur Rouen- 

bourg, les deux corps de réserve sur Pfeffen- 
hausen , lorsque de nouveaux rapports ne 
laissèrent plus de doute , que le corps d'ar- 
mée du Duc d'Auerstaedt étoit encore près 
de Ratisbonne. On avoit eu de la peine à y 
croire , parce qu'effectivement cette position 
pouvoit devenir fort embarrassante pour les 
Français; mais enfin la certitude arriva de 
toute part , et leva tous les doutes. 

Pendant la marche de Tannée autrichienne, 
sa direction fut changée par suite de cette 
certitude qu'on venoit d'acquérir, et dirigée 
en partie sur VAL eus, et en partie surRohr; 
ici se réunirent le 3- , 4 m€ et i r corps de ré- 
serve; le 5 m * alla sur Siegenbourg pour as- 
surer la gauche de ces trois corps , destinés 
à marcher contre le Duc d'Auerstaedt. Rohr 
se trouve sur la chaussée vers Kehlheim, et 
dans cette direction les Autrichiens vouloient 
se mettre en attitude de pouvoir attaquer les 
Français entre Ratisbonne et Abensberg, au * 
moment où ils quitteroient leur position près 
de la première de ces villes , pour se réunir 
aux troupes placées derrière l'Abens. Le 6>* 
corps fut destiné à assurer l'extrémité de la 
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gauche de l'armée, et la communication avec 
Landshut. 

Nous allons actuellement entrer dans le 
détail de la marche du 18. 

Le 5 m ' corps , arrivé à Pfe ffenhausen, se 
dirigea sur Lulmansdorff et y prit position ; 
son avant-garde , sur les hauteurs près de 
Siegenbourg, occupoit cette petite ville et 
avoit ses postes sur l'Abens. Ce corps , qui 
devoit couvrir ainsi le mouvement de l'armée 
autrichienne sur Rohr, fut averti que le gé- 
néral Hiller recevoit l'ordre de se mettre de 
suite en marche de Mosbourg, sur Au et Main* 
bourg, afin de se rapprocher de lui, et d'as- 
surer la communication sur Landshut. Le gé- 
néral Mesko fut envoyé à Mainbourg avec 2. 
escadrons de Kicumayer et la plus grande 
partie des.Broodcr.pour y attendre l'arrivée 
du 6 rae corps. 

La division Lindenau , forte de 11. ba- 
taillons , fut détachée du 5 me corps au i r de 
réserve, afin de renforcer le camp de Rohr. 

Le 5 m ' corps, arrivé à Elbach ou Euïen- 
bach, au delà de Roltenhourg, continua en- 
suite sa marche sur R.ohr; son avant-garde 
à iiachel sur la grande route, avoit sa droite 
à Gros-AIuss, et un poste poussé jusqu'à Rei- 
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êing, situé près de la chaussée de Ratisbonn*ï 
sur Abensberg* 

Le 4— corps quitta la route de Laudshut 
sur Ratisbonne f se porta par sa gauche sur 
Rottenbourg t et y reçut Tordre de se diri- 
ger sur Rohr. £>on avant-garde marcha par 
Tûrnfeld ou Turkeufeld, Rottenbourg, Rohr 
sur Langwart, où elle arriva à 9. heures du soir, 
et se mit en communication , à gauche, prés 
de Gross-Muss, avec celle du 3 W * corps, à 
droite, avec la brigade Veciay, Celle-ci étoit 
à Eckmiihl et poussa des détachemens sur Ra- 
tisbonne. 

Le 1" corps de réserve, renforcé par la 
division Lindenau, et la brigade Schneller 
du 2 d corps de réserve , marcha sur Rohr, et 
ce dernier à Pfeffenhausen , où il fut à la 
disposition de4'archiduc Louis, commandant 
du 5** corps. 

Le 6"* corps d'armée resta le 18. à Mos- 
bourg.et y attendit la nouvelle de Vapproche 
de la division Jcllachich, mais le général 
Miller recul du grand quartier général Tordre, 
de laisser encore le général Jellachich près 
de Munich , afin de ne pas découvrir trop tôt 
cette partie de Tlser; il étoit dit, que les 
monvemens de ce g cuirai ne dévoient se faire 

I 
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qu'à mesure que le 6 œ ' corps d'armée avan- 
ceioit. L'avant-garde de ce cori3s.étoit àNan* 
delstadt et à Aw ; Je détachement du major 
Scheibler se porta en avant, et arriva à Pfaf- 
fenhofen dans le moment où la division ba- 
varoise du Prince royal venoit d'en partir ; 
eelle-ci marcha par Geisenfeîd vers fteustadt. 

L'avant-garde du corp$ , qui obser- 
voit l'Abens, av oit devant elle l'ennemi dans 
la forêt de Dumbach, et le long de J'Abens 
jusqu'à Abensberg. C'étoient des Bavarois; 
les déserteurs les faisoient monter à 16,000. 
hommes, probablement les divisions Wrede 
et Deroi; le Prince royal, à ce qu'il paroît, 
n'arriva que le lendemain. L'ennemi àvoit 
brûlé le pont de Siegenbourg. La forêt de 
Durnbach favorisoit les mouvemens des trou- 
pes alliées, et les déroboit à la vue des Au- 
trichiens. Vers le soir Pavant-garde des Au- 
trichiens canonna les Bavarois au delà de 
l'Abens ; des hauteurs de Siegenbourg, ceux- 
ci répondirent à ce feu, mais leurs batteries, 
placées au dessous de celle du général Ra- 

■ ■ ¥ 

detifcy , tirèrent sans effet quelconque. 

L'avant-garde du 4~* corps envoya dans 
la nuit le capitaine Schnehen en patrouille 
vers Abbach , afin de se procurer des nou- 
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v elles sur les inouvemens du Duc d'Auerstaedt 
et de s'assurer si rien n'indiquoit encore que 
les Français alloient quitter Ratisbonne. Cet 
officier pénétra dans Abbach , y trouva une 
ambulance française, qui sortoit de Ratis- 
bonne pou, aUer sur «eusudt. et fitq u.l- 
ques prisonniers, qui dirent que le maréchal 
Duc d'Auerstaedt évacuoit Ratisbonne. t 

Dans cette même nuit du 18. au 19. une 
patrouille de Favant-garde du 3 m ' corps d'ar- 
mée enleva près de Reisingun exprès que le 
maréchal Duc de Danzig avoit expédié au 
Duc d'Àuerstaedt à Ratisbonne, avec un jjbrit, 
daté de Neustadt, qui portoit ce qui suit: 
Fous saurez, mon c/ier maréchal, que je suis 
ici pour vous soutenir , et attirer à moi une 
partie des forces ennemies, si vous étiez atta* 
qué. Tai fait porter à cet effet une division à 
Siegenbourg et à BiSourg ; deux autres sont 
toutes prêtes à suivre , et à marcher sur le 
flanc gauche de V ennemi si vous étiez attaqué. 
Donnez -moi de vos nouvelles et croyez qu'en 
bon voisin je ferai tout mon possible pour vous 
renouveller V assurance etc. etc. 

L'ennemi occupa ensuite vers le matin le 
Tillage de Reising. 

lut soir du 18. les généraux autrichien*, 
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commnndaris des corps réunb à Rohr, où 

étoit également le grand quartier général, re- 
çurent la disposition suivante, qui mettoit 
l'armée en mouvement dans la direction entre • 
l'Àbens et le Danube, pour empêcher la jonc- 
lion des Français et des Bavarois. 
„L« 3 m * corps marchera en 3. colonnes, 
„«T" vers Bruchhof. 

„2 d ' par Sailenberg ou Salingberg dans 
„le bois d'Abensberg. 
■ „o m9 prend position sur les hauteurs 
; jjd'Àrnhofen, et occupe le village de 

„Schambach. 
„Le 4** corps : prend position entre Scham- . 
„bach et Gross-Muss ; il se. met en com- 
munication avec le général Stutterheim 
„posté à Langwart. 
^Le i M corps de réserve: en colonne entre 
„Bachel et Rohr ? place 3. régimens der- 
„rière l'aile gauche du 4"' corps. 

„Le régiment de Levenehr marche à 
„Bruehhof pour être à portée deBiboùrg 
„et d'Abensberg." 
Par cette disposition, le b m \ corps restoit 
en communication étroite avec le Généra- 
lissime. 

Sur ces entrefaites arrivèrent de nouvel- 

t 
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le» aitnônees , que le maréchal Pue d'Aucr- 
g ta edt ne bouge oit point encore de lia lis- 
bonne , et que se» troupes occupaient, un 
camp entre Pruel et Weinting; on crut l'y 
trouver encore le lendemain 19. et on se dé- 
cida à aller l'attaquer. 

La disposition dont nous venons de par- 
ler fut changée, et les Autrichiens reçurent 
celle que nous allons lire: 

„L'armée marchera* sur 3. colonnes ver» 
«Ratisbonne; la gauche par les hauteurs d'Ab- 
„baçh et par Weichenloe; la droite par la 
«chaussée d'r ckmiihl sur Ratisbonne, 

„Pour assurer cette marché, il y aura 
„une brigade d infanterie et un régiment de 
«cavalerie vis-â-vis de Bibourg. 

„Lc 5 ra " corps d'armée et le 2 d de réserve 
«occuperont l'ennemi près de Siegenbourg. 

«11 est à supposer que pendant ce mou- 
vement vers Ratisbonne, le maréchal Duc 
«de Danzig" cherchera à attaquer et à re- 
«pousser le 5 m ' corps, afin d'inquiéter les der- 
rières des corps autrichiens qui marchent 
«sur Ratisbonne ; en conséquence le géné- 
«ralHiller reçoit l'ordre de marcher prompte- 
«tnent pour se rapprocher du 5r* corps par 
«Meffcnhausen et Lutmansdorf. 



1 
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«Pendant le tems de îa réunion du 5- et 

,,6"* corps d'armée et du 2 d corps de réserve, le 
«Jrcntenant-général Hiller prend, comme le 
«plus ancien, le commandement de ces iroii 
«corps. 

«Dans le cas d'une retraite , le 5"* corps 
«d'armée et le 2* corps de réserve la diri- 

* 

«geront par Pfeffenhausen sur Landshut , et 
«si celle-ci dut avoir lieu avant la réunion 
«de ces corps avec le 6 m * , ce dernier gagnera 
«la chaussée de Landshut par le plus court che- 
„min, afin de se réunir avec l'archiduc Louis. 

„La brigade détachée vers Bibourg sera 
«sous les ordres de ce Prince." 

• < 

Voici le détail de ce mouvement. 
i r * colonne, 3"' corps d'armée: 

ParBachcl. Gross-Muss,Hauscn etTcugen ; 
icilacqlonne se partagera; à gauche parHe- 
chof ou AUhof, sur Abbach ; à droite par Pei- 
sing, pour soutenir ainsi l'attaque d'Abbach. 

Lc3" e corps détachera le général Thierry 
avec îcsrégimens de Kaiser et deLindenau 
infanterie, et celui de Levenehr dragons ; ce 
général prendra poste sur les hauteurs de 
Kirchdorf , afin d'observer l'Abens, et sur- 
tout le point de Bibourg, et d'assurer la 
communication avec le 5™* corps. 



» 
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2" colonne, 4"" corps d'armée, avec les 

12. bataillons de grenadiers dii i~ 

corps de réserve sous les ordres du 

lieutenant-général ^Prince Rosenberg; 

Par Langwart, laisse Paering à droite, et 
marche sur Dinzlingen, Weichenloe. 

3"" colonne, la division Lindenau, et le 
corps des cuirassiers sous les ordres du 
: général <Je cavalerie Prince Jean Liech- 
tenstein; • 
Par Langwart, Sehierliflg, Eckmiihl, sur la 
route de Ratisbonne par Eglofsheim. La bri- 
gade Vcczay forme l'avant-garde de la 3?' 
colonne , et marchera sur Eglofsheim. 

Voici la force aproximative des différent 
corps et détachemens. 
Le 5 m * corps- près de Siegenbourg : sans comp- 
tes les troupes détachées à Mainbourg. 
il. bat., 2. comp., 14. escadr. . . 14,000. hommes 

Brigade du général Thierry. 
Si. bat. ... 6. escadr. * . . 6000. 

2 d . corps de réserve prés de Pfeffenhausen : 
5 bat. de Grenad. 6. esc. de dragons 

de Knesewicli * . • 4,200 ■ 

3 me corps a* armée, la brigade Thierry de moins : 
17» hat 8. escadr. . . 19,000. . . 
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4** corps, avec les grenadiers de la réserve: : 
a8. bat. . . . . i5. esoadr. . . s8,3t». bomme» 

l" corps de réserve, avec la division Lindmau 

et la brigade Pcczçy : 
16. bat 43. escadr. . . 20.000. — — 

Le total de l'armée autrichienne entre 
Siegenbourg et Rohr r d'où elle se mit le 
lendemain 19. en monvement , comme nous 
venons de le dire . étoit donc de: 

82]. bataillons, 2. comp. 92. escadrons, qui 

formoient une armée d'environ 82,000. 

hommes sous les armes, sans compter 

l'artillerie. 

Les forces de l'ennemi étoient partagées 
de la manière suivante: 

27,000. Bavarois derrière l'Abens. La divi- 
sion de cuirassiers du général Nansouty, 
qui avoit marché par Ir^olstadt, arri- 
voil à Aeustadt. 
44.ooo. Français près de Ratisbonne , qui 
le lendemain furent diminués d'un régi- 
ment, resté en garnison dans Ratisbonne. 
Les "Wiirtembcrgeoia arrivèrent le 19. à 
l'armée et se réunirent à elle près delSeustadt. 
Le même jour 18. où les Autrichiens s'avan- 
cèrent sur l'Abens, l'Empereur Nipoléon 
étoit à Ingolstadt, et les divisions Boudet et 



Molitor du corps d armée du Duc de Rivoli, 
arrivèrent à Augsbonrg. 

Le corps d'Oudinot en partit, et passa 
le Lech À Friedberg. 

Nous en venons actuellement à la jour- 
née intéressante du 19. avril, qui eut une 
si grande influence sur le sort de cotte guerre, 
et à laquellè nous espérons avoir suffisam- 
ment préparé nos lecteurs. 

Le maréchal Duc d'Auerstaedt avoit rev 
eu le 18. Tordre de quitter Ratisbonne , pour 
se réunir avec les Bavarois sur TAbens. Nous 
aurons déjà vu par les anouvemens du corps 
d'armée du général Kollowrath, que les Fran- 
çais commencèrent le «8. au soir à diminuer 
leurs postes au delà de Stadt am Hof. 

Le 19. au matin le Duc d'Auerstaedt , après 
avoir laissé un régiment dans Ratisbonne 
pour assurer son mouvement, afin qu'il ne fut 
point inquiété par le général Kollowrath, 
se mit en marche vers Abensberg sur trois 
colonnes, dans l'ordre suivant! 
3" colonne : La division de cuirassiers de 
St. Sulpice, et tout le train d'équipages , 
sur la chauss/e, par Abbach, Post-Saal, 
etc. etc. '» * K 

2 J * — La division Morand en tête, puis la di- 
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vision St. Hilaire , d'ObeivIsling , par 
Hohen- Gebraching, Seedorf, Reising, 
Teugen , etc. etc. 
3"* colonne: La division Gudin entête, puis la 
division Friant, de Burgweinting,par Hin- 
Kofen, Weichenloe, Saalnaupt, etc. etc. 
La division Montbrnn* composée des 
brigades de cavalerie légère de Pajol, et de 
Guillemot, et de trois régimcns: d'infanterie lé* 
gère, faisant larriere-garde, et côtoyant cette 
marche, prit poste entre Àbbach, Peising et 
Dinzlingen. 

L'armée autrichienne quitta à 6. heures 
du matin le camp de Rohr, et se mit en mou- 
vement d'âpre^ la disposition dont nous ve- 
nons de parler. 

Le terrain où a]loient se rencontrer 
les Autrichiens et les Français entre Hausen, 
Schneidert, ou Schneichart et Dinzlingen, 
est très-coupé, et ne permettoit pas à la ca- 
valerie d'agir. Des bois touffus , des déniés 
sans nombre, des marais couvrent ce terrain, 
nommé le Wateluk, qui est entre la chaussée 
d'Abbach et la plaine de la Laber en avant 
de Langwart et de Schicrling. Il empêcha les 
Autrichiens de juger des mouvemens des 
Français, 
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Les colonnes autrichiennes s'avancèrent 

tomme il soi* r » rn 

* • • 

a" colonne; lieutenant-général Prince Hûhen- 
zollern , sur Abbach. 

g gfrèiàiniad hussards \ . . . 6. es*. 
Peter wardeiner. . • . . ^î.bat. 



J chasseurs légion ar- 
\ ! chiduc Charles . . . 



l. — 



_ ( , Weniel Colloredo . . . 2-*-. — • 

g « ÏOiatlM Schrodar . . af • — 



« ■ 
■ 



v> bj r 
■ — i 



•3- 



3 S I 

J 2 iManfredini .... jfv— • 
^ ^ IWurrbourg . 

3*1 



1. — 



• • . •• • 



g & JKauniu 

O S ! Wurtemberg .... a. — 



i6f.bat. 6.esc. 

Le général Pfanzelter fut placé près de 
Bachel pendant la marche de cette colonne 
avec un bataillon de Peterwardeiner , et 2. 
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escadrons dehussards,pour couvrir la gauche 
et se mettre en communication, avec :1e géné- 
ral Thierry v placé, ainsi qu'il a été dit, A 

'«•■».*• • -■ - 

Kirchdorf, 

>■ • 

« w 

2 U colonne; lieutenant général Prikce Rosen» 

berg+sur Dinzlingen.. * 

» » » » * « 

— 

~ slvont -ga rdê. 

{• • » 
Deutsch-Banafer • . 3.bat. . 
Cinccnt cnevau légers . . 4 



Co/o««tf 

• ? 4s i 

^ JStîpiht hussard* 7- 
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I Archiduc Louis . 
ICkasteler • • • . • 



3. bat. 



Bellegarde . « 
Vincent ehevau-lé* 



• ♦ 



2. — 



ger» 



4. ei*. 



V 



2 -{Bat. de grenadieri . . . ' jj — 



% • s^.bat.iô.eac. 

Le Généralissime marcha avec cette colonne. 

3"* colonne ; général de cavalerie Prince Jean 
Liechtenstein, sur Eglofshcim. 

Av ant-gar de. 

Bohan infanterie . 5. bat. 
Chasseuis ♦ . . 2. — 
Klenau clievau lé- 



G. M. Veezay 



gei* 



• • • • 



. 8. e«e. 



u 

c 
Xi 

g 

o 
X 



Colonnt. 

if : 

g g I Duc Albert, cuirassier* v • 
w gf> I ArcLiduc François 

5 l 



6. esc. 

■ 

6. - 



L,chid»cF«d»««d. . . . 6. - 



^ S jHobcniolleru . , 

* . » • • * 

I Empereur . . . 

S \ 



• ♦ 



6. — 



.... 
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«s 

e 

o 

§ 

O 
h4 



6. - 

s 

6.- 



{Archiduc Charles 
infanterie ... 5. bat» 
Suin t. — 

«u 

d g j 

u O bel . 

Û4 S h I Hiller o. — 

C " JTlSztarray . 



o !fi I 
O » i 



• • • 



3. — 



16. bat. 44- < sc - 



L'àvant-garde de la seconde colonne 
partit de Langwart à mesure que celle-ci 
s'approcha d'elle, et la précéda en marchant 
entre Paering £t Schneidert vers Dhizlingçn, 
Cette avant-garde avoit envoyé un détache* 
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ment sur Schneider t, d'où on arrive, à travers 
les bois et par un chemin marécageux, à 
Abbach. Ce détachement, qui couvroit la 
gauche de la marche et entretenoit la commu- 
nication avec la première colonne , rencon- 
tra bientôt , au delà de Schneider t, quelques 
troupes d'infanterie et de cavalerie ennemie, 
qui'venoient d'Abbach à sa rencontre. 

Il étoit alors environ 9. heures, » Engagement 

L'avÀnt-garde autrichienne déploya sa Schne'idert 
colonne, et prit position entre Schneidert Ie x 9 Avnl - 
et le chemin par lequel elle venoit de mar- 
cher* Les Français s'avancèrent , occupèrent 
la lisière du bois , qui se trouvoit devant le 
front de cette avant-garde, et il s'engagea une 
fusillade assez vive entre 2. bataillons de 
Deutsch-Banater et l'infanterie française qui 
étoit dans le bois, à travers lequel les AutrU 
chiens vouloient marcher. Sur ces entrefaites 
la 2 d * colonne autrichienne arriva sur les 
hauteurs , derrière son avant-garde, prèr de 
Grub , et y prit position sur (kux lignes. 

Les Autrichiens jugèrent dès les pre- * 
raiers instans de cet engagement, que les 
Français, qui venoient les attaquer, n'étoient 
f[ue des éclaireurs envoyés enreconnoissance, 
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*t pour côtoyer, peut-être, sur sa gauche 
la marche de Duc d'Auerstaedt. 

La 2- colonne attendit ainsi rap- 
proche de la première; elle en étoit assez 
• F Cs pou, disliag uer sa m ,rch, .«r Hausen, 

mais la téte de cette colonne ne paroissoit 
point encore, et le combat entre Favant- ' 
garde autrichienne et 4 le détachement fran- 
* çais continuoit. Les Autrichiens firent quel- 

ques prisonniers , chasseurs â cheval et 
"voltigeurs, par lesquels ils apprirent que 
l'Empereur Napoléon alloit arriver à l'ar- 
mée, et que c'étoit le général Montbrun qui 
venoit attaquer par Abbach. 

Ce général, occupant ce poste, ainsi que - 
nous venons de le dire plus haut, faisait une 
reconnoissance en avant pour observer la* 
marche des Autrichiens, et pour assurer celle 
/ du Duc d'Auerstaedt. 

Le général Stutterheim fit avancer son 
artillerie , et attaqua avec un bataillon de 
Deutsch- Ban* 1er la lisière du bois qu'occu- 
poient les Français. Ceux-ci sé retirèrent avec 
précipitation, et perdirent encore quelques 
prisonniers. Le capitaine Laleu du régiment 
de Vincent chevau-légers, et plusieurs soldats 
de son régiment lurent blessés. Les Deutsch- 
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Banater perdirent trois officiers et 52. sol- 
dats. - 

Alors on vit de Schneidcrt la tête de la 
i vt< colonne autrichienne s'avancer, et bien- 
tôt on entendit un feu assez vif s'engager prèa 
de Haustn. * s 
. Lorsque le maréchal Duc d'Auerstaedt 
avoit appris , que l'armée ennemie marchoit 
à lui par Langwart, et Thann, les têtes 
de ses deux colonnes d'infanterie étoient déjà 
en avant vers Mittelfeking et Sailbach;' 
afin d'arrêter le mouvement des Autrichiens, 
et <le protéger sa marche de flanc, le maré- 
chal arrêta la division St. Hilaire de la co- 
lonne qui arrivoit par Peising, lui fit pren- 
drè position sur les hauteurs, et dans les 
bois, entre Teugen et Hausen, et occuper 
ce dernier village. La division Priant , delà 
seconde colonne d'infanterie , fut également 
arrêtée, et se plaça en soutien, principalement 
sur la gauche du général St. Hilaire. Les di- 
visions Morand et Gudiu continuèrent à filer 
par Buchdorf sur Arnhofen. 

Les divisions St. Hilaire et Friant, au 
milieu des bois qui couvrent ce terrain , dé- 
ro) oient aux Autrichiens et leur position, 
«t leur force. Il en étoit de même du 

K 
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côté de Dinzlingen f où le général Mont- 
brun s'étoit posté pour couvrir le défilé 
d'Abbach. 

Après rengagement près de Schneidert, 
la seconde colonne des Autrichiens continua 
son mouvement sur Dinzlingen, suivant la 
disposition qui avoit été donnée , à l'excep- 
tion des grenadiers, avec lesquels le Géné- 
ralissime resta en réserve sur les hauteurs 
de Grub, et d'un bataillon de Chasteler, qui 
'fut laissé sur ces mêmes hauteurs. 

Cependant le feu du côté de Hausen de- 
vint toujours plus fort, et bientôt on enten- 
dit une fusillade très-vive. De la hauteur où 
resta la réserve des grenadiers, on put voir 
une partie de ce combat. 

Le général Stutterheim avoit reçu Tor- 
dre d'avancer de Schneidert sur Abbach, avec 
5. escadrons de Vincent, sa batterie légère, et 
le bataillon de Deutsch-Banater, qui venoit 
d'attaquer le bois ; le resje de son avant- 
garde devança le tf corps sur Dinzlin- 
gen. Mais les bois occupés par l'infanterie 
ennemie entre Schneidert et Abbach, et le 
chemin marécageux, empêchèrent l'artillerie 
de suivre, la cavalerie d'agir, et rendirent 
ce mouvement impossible. On ordonna en- 
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suite à ce général de rester près de Schnei- 
dert , et de couvrir ce poste. 

La i ro colonne des Autrichiens, forte de Combat àt 

Hausen ou 

16. bataillons et de 6. escadrons, en décomp- de Thaou i« 
tant le détachement du général Pfanzel- * 9 ' 
tern , se trouvoit arrêtée dans son mou- 
•veraent par 5. régimens français qui compo- 
soient la division St. Hilaire , et furent sou- 
tenus par la division Friant. 

À l'approche du lieutenant-général Ho- 
henzollerrt avec sa colonne de Thann sur 
H a 11 s en , son avant-garde trouva ce dernier 
village occupé par les tirailleurs français. 
Le général Vukassovich le tourna sur sa 
gauche , avec un bataillon de Peterwar- 
deiner, et un bataillon de chasseurs de la 
légion d'archiduc Charles, tandis que le Prin- 
ce Hohenzollern fit avancer la division Lu- 
signan à' l'attaque de ce poste. 
Il étoit environ n.Jieures. 
Le village de Hausen fut emporté sans 
résistance \ les Autrichiens y firent quelques 
prisonniers, et Pavant-garde ennemie qui 
1 Pavoit occupé, se retira dans les bois derrière 
ce village et fut poursuivie parles tirailleurs 
autrichiens. 

Ces bois forment une pointe vers Hausen, 

' K2 
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; d'où le terrain s eléve vers Teugen. L'ennemi 
occupoit cette pointe du bois en force, et il la 
faisoit soutenir par des bataillons placés en ar- 
k rière, le longde la lisière et sur la hauteur. Les 
Français avoient tout l'avantage du terrain, 
e n ce qu'il remontoit vers eux, et qu'il cachoit 
aux Autrichiens leur position; ils étoient * 
d'ailleurs plus forts que le corps du prince 
Hohenzollern , qui combattit sur ce point 
sans soutien et livré à lui-même. 

Toute l'étendue du champ de bataille 
n'étoit pas beaucoup au delà de mille paè. Le 
point principal sur lequel on se battit , et 
qui fut aussi valeureusement attaqué, qu'il 
fut vigoureusement défendu, étoit une ou- 
verture dans ce bois au dessus de Hausen, par 
laquelle le lieutenant-général Prince Hohen- 
zollern vouloit pénétrer. 

La situation du maréchal Duc d'Auer- 
staedt étoit embarrassante, et le problème 
qu'il devoit résoudre, difficile; il devoit 
accepter un combat le dos contre le Da- 
nube , et sans communication au delà de ce 
fleuve, puisque le pont de Kehlheim étoit 
emporté. Sa position étoit d'aiDeurs aussi 
bien choisie que ces circonstances le permet- 
toient. 
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Après avoir emporté le village de Hau- 
sen, le lieutenant-général Lusignan s'avança 
avec la brigade Kaiser et un escadron de Fer- 
dinand hussards , contre le bois et les hau- 
teurs au delà de ce village. Le général Vu- 
kassovich continua avec ses deux batail- 
lons son mouvement sur la gauche de la di- 
vision Lusignan , et attaqua ainsi le dit 
bois; la brigade Louis Liechtenstein passa 
après la brigade Kaiser le dénié de Uausen- 
en trois colonnes; la brigade Biber et le gé- 
néral Maurice Liechtenstein restèrent sur les 
hauteurs derrière le village, pour couvrir 
surtout la gauche du Prince Hohcnzollern , 
menacée par le chemin d'Ober-Saal sur Mit- 
telfeking et Thann. 

Les régimens de Wenzel Colloredo et de 
Charles Schrôeder, conduits par le général 
Lusignan, s'emparèrent bientôt de la pointe 
du bois dont itous avons parlé; ils y péné- 
trèrent et s'avancèrent vers les hauteurs au 
delà. Les Français firent avancer leurs ré- 
serves, la fusillade s'engagea avec chaleur* 
et les deux régimens autrichiens la soutinrent 
avec fermeté ; mais il leur fut impossible de 
pénétrer* plus loin , et attaqués à leur tour 
par des forces supérieures , ils furent forcéf 
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4 la retraite , après avoir essuyé une perte 
très-considérable. 

, Le combat devint opiniâtre et meurtrier ; 
de part et d'autre on se battit avec acharne- 
ment. 

Les majors Leiml et Berger, de Wenzel 
Colloredo , le colonel Drechsel et le lieute- 
nant-colonel Beccaduc , de Schroeder, ainsi 
qu'un grand nombre d'officiers furent blessés, 
en donnant à leurs braves troupes l'exem- 
ple "du courage. 

Le lieutenant-général Hohenzollern fit 
avancer au soutien du général Lusignan le 
régiment de Manfredini, qui, conduit par son 
brigadier, marcha au pas de charge et en 3. 
colonnes à l'attaque du bois. Le général-ma- 
jor Prince Louis Liechtenstein, ses tirailleurs 
en tête , et chargeant avec l'une de ces co- 
lonnes, parvint à pénétrer dans le bois, éga- 
lement vers là hauteur, et à repousser de même 
les Français ; mais ceux-ci renforcés de nou- 
veau, et aussi braves que les Autrichiens, 
les firent plier encore. Le second régiment 
de la brigade Louis Liechtenstein , celui de 
Wurzbourg, fut alors engagé dans le com- 
bat ; on fit passer au régiment de Kaunitz le 
défilé de Hausen, pour le placer en soutien 
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Ters le bois; celui de Wurtemberg le jui- 
•vit et prit position sur les hauteurs au des- 
sus du village. 

Le lieutenant-général Prince Hohenzol- 
lern, les généraux Lusignan , St. Julien, 
Liechtenstein, se mirent à la tête des attaques 
consécutives qu'on entreprit , qui toutes 
furent faites avec la plus grande valeur, mais 
toutes aussi re stèrent sans résultat. Cepen- 
dant le général Louis Liechtenstein remarqua, 
qu'à côté de cette pointe du bois qu'on atta- 
quoit sans cesse, et toujours sans effet, 
les Français avoient formé une ligne d'infau- 
terie, appuyée au bois, et placée de manière 
à soutenir dans leur flanc les bataillons qui 
en défendoient l'entrée. Il juge qu'en repous- 
sant cette ligne, on pourroit parvenir à s'as- 
sur.er d'un premier succès ; se met à la tête 
du régiment de Wurzbourg ; prend l'un de 
ses drapeaux en main , s'avance au pas de 
charge sans faire tirer un coup de fusil, et 
anime par sa vaillance le courage du soldat* 
L'attaque étoit impétueuse, l'ennemi fut re- 
poussé ; mais au milieu du bois , les Autri- 
chiens trouvèrent une résistance tellement 
opiniâtre , qu'il leur fut impossible d'avan- 
cer; la fusillade ctoit meurtrière et le géné* 
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ral Prince Louis Liechtenstein reçut plusieurs 
coups de feu, dont un à la jambe, qui le mit 
hors de combat. 

Le lieutenant - général Vukassovich fit 
des efforts pour pénétrer sur la gauche pen- 
dant ces différentes attaques; mais'il fut re- 
poussé et culbuté avec ses deux bataillons. 
Le comte de Westphalen, capitaine dans le ba- 
taillon de chasseurs de la légion d'archiduc 
Charles , se distingua ici en combattant avec 
audace , et y trouva la mort. Il ne faisoit 
que d'entrer au service; c'étoit le premier 
combat auquel il assistoit, et la manière, dont 
il le soutint le fit regretter de l'armée. 

Les Français cherchèrent à profiler de 
leur succès contre les bataillons conduits par 
le général fukassoyieh , et attaquèrent les 
Autrichens sur leur gauche; alors le général- 
major Prince Maurice Liechtenstein se mettant 
à la téte du régiment de Kaumtz, de la bri- 
gade Biber , s'avança à la rencontre de l'en- 
nemi, l'attaqua avec vigueur, et le rechassa 
dans les bois. Ce général rendit ainsi un 

service essentiel au 3"" corps, en le déga- 

» 

géant d'un ennemi, dont les mouvemens au- 
roient pu devenir dangereux ; il fut blessé à 
cette attaque. 
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Le lieutenant-général Hohenzollern crai- 
gnant alors qne les Français ne voulussent 
le tourner sur l'extrémité de sa gauche , en- 
voya occuper les hauteurs près du village de 
Puech par la batterie légère et par la plus 
grande partie des hussards de .Ferdinand. 
Ceux-ci firent ici plusieurs belles charges 
sur l'infanterie française, qui cherchoit à sor- 
tir des bois, et sur quelques troupes de ca- 
valerie. Le major Rôhrig, les capitaines Mo- 
ser et Breitenbach de ce régiment, se distin- 
guèrent particulièrement. 

Le combat opiniâtre en avant de Hau- 
sen continuent toujours; généraux, offi- 

* 

ciers, soldats, tous se jettérent en avant 
pour pénétrer à travers ces bois, mais la 

bravoure de tous dut céder au nombre et 

» 

à la position avantageuse qu'occupoit l'en- 
nemi, que le S"* corps d'armée seul eut à com- 
battre. Dans une de. ces attaques , le lieu te- 
nant*général Lusignan , toujours intrépide, 
et à la tête de sa troupe , fut blessé dange- 
reusement. 

Après tant d'efforts , et après que le 
lieutenant - général Prince Hohenzollern 
«ut mis, avec une grande valeur, tous 
ses moyens en«action pour faire abandonner 
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aux divisions St. Hilaire et Friant leur posi* 
lion, le combat se rallentit. 

L'artillerie, vu les bois, ne parvint 
pas à agir beaucoup. Les Français nav oient 
qu'un seul emplacement pour la leur, au des- 
sus de ces bois, sur une hauteur qui dominoit 
te, terrain; celle des Autrichiens ne put placer 
que trois batteries en avant de Hausen. Le 
combat se borna à quelques tirailleries 
après que la forte fusillade eut cessé et 
le 3"* corps se forma en arriére des bois, 
devant le village de Hausen. * 

Vers la fin de l'affaire , le Généralissime 
envoya au soutien du 3 m " corps d'armée le gé- 
néral Prince Victor Rohan avec 4; bataillons 
de grenadiers , et le général Stutterheim 
avec 4. escadrons de Vincent et une batterie 
légère. 

Il étoit environ 6. heures. 

À l'arrivée de ces troupes, le combat étoit 
à peuprès terminé. Un gros orage, qui sur- 
vint inopinément , accompagné d'une ondée, 
y mit fin. Le soir, le général Prince Hohen- 
zollern reçut l'ordre de mettre ses troupes 
en position derrière Hausen, et d'occuper 
avec son avant-garde ce village et la lisière 
du bois. Les 4. .bataillons de grenadiers 
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retournèrent rejoindre les autres sur les 
hauteurs , près de Grub , et les chevan-lé- 
gers de Vincent rentrèrent au 4 m ' corps, 
qui c toit arrivé à Diuzlingen , comme nous 
allons voir. 

Le combat de Hauscn fait beaucoup 
d'honneur i la bravoure du 3 Ma corps d'ar- 
mée; sa perte fut considérable. Nous avons 
vu qu'il avoit eu trois généraux blessés. Tous 
les officiers majors du brave régiment de 
Manfredini, actuellement Louis Liechtenstein, 
le furent également , ainsi qu'une grande 
partie de ceux de Wenzel Colloredo , Char- 
les Schroeder, et Kaunitz. £a perte fut d'ail- 
leurs en 

tués: 18. officiers, $09. sous-officiers » 

et soldats. 

blessés: 78. offic. 23g2. — — — 
prisonniers: 4» offic. 462. — — — 

Nous ignorons le détail de la perte des 
Français ; mais nous savons qu'elle fut très- 
considérable, et que les divisions St. Hilaire 
Friant eurent plus de 3ooo. Womraes hors 
de combat , sans compter les prisonniers. 

Pendant q ue ces evenemens se pas- g» 

soient au corps d'armée, le 4 ra * s'avança Diwlwn«i 

* 5 le 19. avril. 
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sans grand* résistance surv Dinzlingen avee 
i5. bataillons , 12. escadrons. 

Ici le général Montbrun engagea le com- 
bat pour arrêter la marche du lieutenant-gé- 
néral Prince Rosenbcrg. Déjà lavant-garde 
de celui-ci , commandée par le major St. Al- 
degonde , étoit entrée dans, le village de 
Dinzlingen, lorsque l'ennemi, qui étoit en 
position sur une hauteur entre ce village et 
Peising , vint l'attaquer et la repousser. L'in- 
fanterie légère française occupa le bois, qui 
fc couvroit la droite de la hauteur, sur laquelle 
le général Montbrun avoit pris position , et 
la brigade de cavalerie légère du général 
Pajol s'avança dans la plaine, en avant de 
Dinzlingen. ' 

Le Prince Rosenberg ordonna alors au 
régiment de Cobourg infanterie de faire une 
attaque dans le bois, où venoit de se jetter 
l'infanterie française; ce régiment y péné- 
tra, mais éprouva une perte considéra- 
ble. Le colonel Lilienberg, qui le com- 
mandoit,.fut dangereusement blessé. On fit 
départ et d'autre des prisonniers. Au moment 
de cette a'.taque d'infanterie, le lieutenant- 
général Sommariva fit charger par les hus- 
sards de Stipsitz la cavalerie française. Le 
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colonel Frehlich, commandant de ce régi- 
ment , soutenu par un escadron des chevau- 
légers de Vincent, attaqua cette cavalerie 
avec audace et bravoure , et la repoussa. 

Les Français durent se retirer-de Dinz- 
lingen, abandonner la hauteur qu'ils avoient 
occupée , et se replier vers Saalhaupt et Pei- 
sing. 

Le 4"" corps, ayant atteint ainsi le point 
où on lui avoit ordonné d'arriver, se borna 
à occuper Dinzlingen avec son avant-garde 
et à prendre son bivouac dans les bois en 
arrière dè ce village. Ses avant-postes, com- 
mandés par le colonel Frehlich , furent pla- 
cés en avant de Dinzlingen, sur les routes en^ 
tre Weichenloe et Saalhaupt. 

La 3 M ' colonne autrichienne, commandée 
par le général de cavalerie Prince Jean Liech- 
tenstein , ne trouva point d'ennemi, et mar- 
cha sans difficulté par la chaussée d'Eckmtihl 
vers Ratisbonne. Elle y prit position, et 
envoya son avant -garde, la brigade Ve- 
czay, sur Eglofsheim. Le prince Liechten- 
stein ordonna au général Veczay, d'envoyer 
des détachemens dans son flanc gauche à 
Thalmassing et Santing ; ces détachemens se 
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mirent, par Lukepoint, en communication 
avec les avant-postes du 4 ra * corps. 

Nous allons voir actuellement ce qui se 
passoit sur la gauche du Généralissime, lors 
du combat de Hausen. 

Le général Thierry , qui devoit la cou- 
vrir, et assurer la communication avec le 
5"" corps, étoit également parti du camp de 
Rohr , ainsi que le reste des troupes , à 6. 
heures du matin. 

îSbofe"*™ 11 marcha P ar Kirchdorf à Bruchhof. On 
iiirchdorf le l u i avoit donné une demie batterie légère, 

jg. mil. ' ._■«..' » , * 

une demie batterie de brigade, et également 

une demie de position; mais cette dernière 
n'avança pas à cause des mauvais chemins. 

Arrivé sur les hauteurs de Kirchdorf, 
le général Thierry observa la position de 
l'ennemi depuis Bibourg jusqu'à Àbensberg. 
Les mouvemens qu'on put distinguer firent 
présumer, que le Duc de Danzig se prépa- 
roit à marcher en avant sur la route de Ra- 
tisbonne , et que les troupes ennemies , pla- 
cées sur l'Abens, alloient entreprendre une 
diversion en faveur du maréchal Duc d'Auer- 
staedt. Les Autrichiens virent distinctement 
les colonnes ennemies prendre la direction 
de la chaussée deRatisbonne. Il n'y avoit pas 
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de tems à perdre, si on v oui oit inquiéter ces 
colonnes pendant leur mouvement, afin d ar- 

« 

rêter celui-ci. 

Le général Thierry éparpilla trop ses trou- 
pes; il laissa un bataillon de Kaiser et quel- 
ques dragons en réserve sur la hauteur de 
Kirchdorf; il fit prendre position près de 
Bruchhof au régiment de Lindenau , avéc 2. 

- 

escadrons de Le venehr dragons, et 2. canons, 

et marcha avec 2. bataillons de Kaiser, 4* 

escadrons, et une demie batterie légère, 

sur Arnhofen. 

Le chemin, qui de Bruchhof conduit sur 

ce village , passe à travers des bois ; pré* i 

d 1 Arnhofen le terrain s'ouvre un peu , mais I 
i * j 

il a pour une troupe, qui s'avance dans cet- 

te direction , le désavantage d'avoir en face . 
d'elle une hauteur qui lui masque la chaus- j 
sée , l'empêche de juger de la force de l'en- 
nemi sur cette route, et la gène dans ses mou- 
vemens. Sûr la hauteur les Autrichiens trou- 
vèrent une vedette ennemie, et bientôt après 
environ 6^o. chevau-légers bavarois ; le gé- 
néral Thierry envoya dans toutes les direc- 
tions des détachemenspour reconnoître l'en- 
nemi , et pour tâcher de tourner cette hau- 
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teur. afin de parvenir à observer la chaussée; 
mais ces différens partis furent repoussés» 

Pendant ces reconnoissances , les deux 
bataillons de Kaiser et les 4. escadrons de' 
Lèvenehr s'avancèrent, et l'artillerie commen- 
ça son feu contre la cavalerie bavaroise. L'en- 
nemi fit avancer six canons et deux obusiers 
qu'il plaça avantageusement sur cette hau- 
teur, etqni firent perdre beaucoup de monde 
aux Autrichiens. Le colonel Hardegg, du 
régiment de Lèvenehr dragons, espérant 
qu'en répoussant la cavalerie ennemie, on 
feroit cesser ce feu, l'attaqua avec deux esca- 
drons , et laissa les deux autres en réserve. 
Il fut repoussé, mais revint à la charge avec 
une nouvelle impétuosité, et enfonça les che- 
vau-légers bavarois avec une bravoure à la- 
quelle tout dut céder; il auroit fini par 
s'emparer de l'artillerie ennemie , si la cava- 
lerie n'avoit pas reçu de nombreux ren- 
forts de la colonne , qui étoit en marche 
derrière la hauteur. Il y eut alors une 
forte mêlée de cavalerie sur ce point , dans 
laquelle les 4. escadrons de Lèvenehr per- 
dirent beaucoup de monde , et une grande 
partie de leurs officiers. Us se rallièrent, et 
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firent leur retraite au pas et avec un tel calme, 
que les Bavarois ne les poursuivirent pas. 

Pendant ce combat de cavalerie , le gé- 
néral Thierry fit avancer de son soutien, pla- 
cé à Bruchhof, 2. bataillons de Lindenau, et 
1 j escadron; ces troupes n'étoient point en- 
core arrivées , que les Autrichiens virenj 
s'approcher une très-forte colonne d 'infante- 
rie contre eux, à travers les bois qui étoient 
dans leur flanc gauche. Le général Thierry 
fit replier les troupes , qui étoient en face 
de la hauteur, sur le soutien qui arrivoit, et 
placages 4. bataillons en arrière, "près de la 
lisière du bois ; il s'engagea alors une forte 
fusillade, qui dura pendant plusieurs heures. 
Les Autrichiens durent encore céder au nom- 
bre , et se retirèrent sur Offcnstetten, où ils 
arrivèrent à k> heures après midi dans le 
plus grand ordre, et sans être poursuivis 
par rennemi, bien supérieur en iorce. Les 
dragons de Levenehr avoient été envoyé* 
d'avance sur ce point avec de l'artillerie, 
pour y recevoir l'infanterie. Le généraf 
Thierry prit position ici, et s'y mit en com- 
munication avec le général Pfanzelter, que 
nous avons laissé près rte Bachel pendant le 
combat de Hauseu ; mais sa gauche, qui avoit 

L M 
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éié placée près de Bruchhof, et en avant dé 
hirclidovf , dut se replier, comme nous allons 
voir, sur la brigade Bianchi du 5 mt corps. 

]N T ous avons laissé l'archiduc Louis avec 
ce corps dans la position de Siegenbourg. 
Nous savons qu'après le départ de la division 
Lindenau, et du détachement commandé par le 

I 

général Mesko, le 5™ corps d'armée n'étoit 
plus que de si. bataillons, 2. compagnies, 

14. escadrons. 

■ 

L'ennemi resta le 19. tranquille dans sa 
„ position ^vis-à-vis de Siegenbourg. 
Canonnaùe . Cependant l'archiduc Louis entendit le 

pris de Bi- 

bomgleig. bruit^de quelques coups de oanon dans la di<« 
rection d'Abensberg. 11 supposa que le géné- 
ral Thierry étoit attaqué, et le général Bian- 
ehi , qui commandoit lajjrigade de droite dii 
5 m# corps , reçut l'ordre de marcher au sou- 
tien du général Thierry vers Bibourg; ce 
mouvement assuroit aussi la droite du 5 ce 
corps. À l'approche de la brigade Blanchi 
par Berga vers Bibourg, elle rencontra sur 
«on chemin les compagnies 1 de la gauche du 
général Thierry, qui entièrement coupées de 
la droite, donnèrent la nouvelle de la re- 
traite de leur brigade. Le général Bianchi 
trouva, à son arrivée devant le pont de Bi- 
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bourg, une colonne d'infanterie bavaroise sur 
le point de le passer. Il commença à la ca- 
nonner , et l'ennemi surpris par l'apparition 
de la brigade autrichienne , et par le feu de 
son artillerie, s'arrêta d'abord, et se retira 
ensuite; il s'établit sur ce point une canon- 
nade sans autre résultat. 

L'ennemi en repoussant la brigade Thierry 
avoit donc déjà pénétré entre le ?F~ et le 5"" 
corps d'armée; c'est à dire, entre la droite 
et la gauche des Autrichiens, qui dès-lors 
ne trouvèrent plus moyen de se réunir. 

L'archiduc Louis attendoit avec impa- 
tience l'arrivée du 6°" corps, sur sa gauche, 
mais il n'en avoit encore, aucune nouvelle. 
Le général Hiller avoit reçli le 19. à la pointe 
du jour, et au moment où il partit de Mos- 
bourg pour marcher sur Aw, l'ordre du 
grand quartier-général , de hâter sa marche, 
afin d'arriver encore , si faire se pouvoit, le 
même jour à Mainbourg. De Mosbourg par 
Aw sur Mainbourg il y a 5. milles d'Alle- 
magne. Ce général avoit également reçu dans 
la nuit du 18. au 19. avril, l'avis du major 
Scheibler, qui battoit le pays entre Pfaffen- 
hofen et Gciseufcld sur la droite de l'Ilm, 
que le corps du général Oudinot étoit en 



l64 — r 

marche d'Àugsbourg sur Pfaffenhofen, pour se 
réunir à Tannée ennemie sur l'Abens; ce 
Corps ennetni arriva effectivement à Pfaf* 
fenhofen \ 5. heures après-midi , lorsque le 
général Hiller étoit avec le sien à Aw. 
Engagement Le major Scheibler avait pris poste à 
près de Pfai- pf a ff en hofeii ; il y fut attaqué par l'avant-garde 
19. Avril. <*u général Oudinot, et il s'engagea un com- 
bat assez vif sur ce point. Nous savons que 
ée partisan autrichien avoit 3. escadrons, un 
bataillon de Klebeck , et 2. compagnies 
croates. 

Pfaffenhofen fut pris et repris; le ba- 
taillon de Klebeek se distingua; le foibl* 
détachement autrichien se battit contre une 
force bien supérieure, et céda enfin au nom- 
bre , après avoir rempli son but : d'arrêter 
l'ennemi dans sa marche, et de le reconnu i ire. 
Le major Scheibler, officier distingué, et au- 
quel ce combat fait honneur, dut se retirer sur 
les hauteurs derrière Pf eifenhausen ; le gé- 
néral Oudinot resta dans la nuit dû 19, au 2o. 
à PfattenhOfen , et le général Hiller, qui 
à'étoit arrêté à Aw pendant l'engagement 
qu'avoit eu le major Scheiblcr , continua en- 
suite sa ni an iic sur Mainbourg, où il n'arriva 
que le soir. 
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Ce général a voit reçu à Aw Tordre du 
Généralissime, daté de Rohrle 19.au matin., 
par lequel il lui fut communiqué, que l'ar- 
mée alloit attaquer le Duc d'Aucrstaedt près 
deRatisbonne. et enjoint, de hâter sa marche 
pour se réunir par Pfeffenhausen, Luttmans- 
*lorf, axi5 mm corps et au 2 d corps de réserve, 
avec ordre , de prendre le commandement 
des trois corps, pendant le teins que dure- 
roit leur réunion. 

Nous revenons à l'archiduc Louis. Sur 
la nouvelle que le général Thierry avoit été 
repoussé , et afin de lui assurer un repli , 
dans lé cas où il dut être forcé à se retirer 
sur Rohr, ce prince détacha sur ce point le 
lieutenant-général Schusteok, avec 4. escad. 
de Kicnmayer hussards. Le poste de Rohr 
étoit la communication principale surLands- 
hut, qui se trouvoit sur la ligne d'opéra- 
tion principale des Autrichiens. Le général 
. Mcsko, que nous avons laissé à Miinbourg. 
reçut ordre de rejoindre le 5 W * corps, après 
que le 6"' y seroit arrivé. 

Pendant la plus grande partie de cette 
fameuse journée du 19. avril, le 5 m " corps 
d'armée ne put apprenlre aucune nouvelle 

de la grande armée; mais le bruit du feu 

1 
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qu'il entendit, lui fit juger qu'il en étoit fort 
éloigné, f /ennemi, qui étoit au delà de l'Abens 
dans la foret de Durnbach, se tenoit toujours 
tranquille \ mais les Autrichiens remarquè- 
rent qu'il lui arrivoit de nombreux renforts. 
Kous avons déjà observé, que c étoit proba- 
blement la division du prince royal de Ba- 
vière , que le major Scheibler avoit annon- 
cé être le 18. en marche de Pfaffenhofcn sur 
Geisenfeld. Les Autrichiens_vircnt également 
vers le soir de fortes colonnes ennemies en 
marche de Neustadt sur Abensberg; nous sa- 
vons que la division wurtembergeoise vint 

à cette époque se réunir aux Bavarois , ainsi 

♦ 

que la division de cuirassiers de INansouty, 

• > • 

arrivant par'lugolstadt, et nous supposons, 
que c'est le rassemblement de ces différen- 
tes troupes sur l'Abens, qui occasionna le 
niouvement qu'avoient remarqué les avant- 
postes autrichiens. ' 

L'Archiduc Louis étoit trop affoibli par 
le détachement de toute une division d'infan- 
terie de son corps d'armée, et d'une brigade 
de cuirassiers du 2 de corps de réserve, à celui 
du prinre Jean Liechtenstein, pour qu'il put 
hasarder l'offensive , et songer à attaquer 
Abensberg, tandis, surtout, qu'il n'avoit ent 
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core aucune nouvelle de l'arrivée du géné- 
ral HiUer à Mainbourg. Le 5 ra ' corps d'armée 
dut donc se borner à soutenir sa position de** 
Siegenbourg , et à attendre l'arrivée du G m * 
dans l'espoir, qu'après cette jonction ilpour- 
roit feprendre l'offensive avec des forces 
réunies. Le soir du même jour , l'archiduc 
Louis reçut du Généralissime l'ordre suivant, 
daté des hauteurs de Grub , à 3. heures 
après-midi. 

„Deux de mes colonnes ont trouvé Ten- 
„nemi dans les bois entre Uauseu et Schnei- 
„dert ; le général Stutterhcim a été attaqué, 
„mais le combat n'a pas duré longlcms. Il 
„est d'autant plus opiniâtre à la colonne du 
^générai prince llohenzjollcrn. 

>,Les prisonniers disent que le maréchal 
„Davoust veut attaquer sur tous les points, 

,,Je me trouve avec le corps des grcna- 
„diers sur les hauteurs derrière Schneidert, 
„rt tic puis encore juger si nues colonnes ar- 
riveront sur les différons points où elles 
„doivent marcher. 

„Cette incertitude, la probabilité que 
„Vennemi recommencera son attaque, et ma, 
„volonté de continuer le combat, rendent 
n nécessaire, (jue Je 5 m * corps marche au coin- 
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„mencement de la nuit, par Rohr et Lang» 
B wart, ici à mon soutien, et y arrive demain 
„à la pointe du jour. 

„Le lieutenant-général Hiller est chargé 
„d'occuper la position actuelle du 5 m * corps;' 
„dans le cas où celui-ci ne fut point arrivé 
„eneore, l'archiduc Louis doit faire liâter sa 
„marche. 

„I1 s'entend que ce mouvement du 5 m ' 
„corps ne peut avoir lieu, qu'autant qu'il 
„n'a pas a craindre ceux de l'ennemi dans sa 
„position de Siegenbourg." 

Nous venons de voir que l'ennemi s'ap- 
pretoit à prendre l'offensive sur l'^Vbens , et f* 
que le 6 m ' corps étoit à peine encore arrivé 
à Mainbourg; nous jugeons, que sans aban- 
donner la communication avec Landshut, le 
5 m ' corps ne pouvoit pas marcher si fort sur 
sa droite. D'après le sens' même de l'ordre 
que venoit de recevoir l'archiduc Louis, ce 
Prince resta dans sa position de Siegenbotirg, 
et y attendit l'arrivée du G™ corps. 

Nous allons voir actuellement les Autri- 
chiens, après cette journée du ig., rejettes de 
l'offensive sur la défensive. Les différentes 
affaires dont elle est remplie , nous paroîs- 
sent être une seule bataille, liée par plu- 
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fieurs combats; mais lorsque nous considé- 
rons le grand espace de terrain qne toui 

■ 

ces engagemens multip lies , de droite et de 
ganche , entre Ratisbonne et Pfaffeuhofen, 
occupèrent, ils se présentent à nous comme 
des combats partiels , qui n'avoient pas en- 
tre eux une liaison fortement prononcée. 
L'enchaînement des différens mouvemensdes 
corps d'armée autrichiens est tel, qu'il nous 
paroît nécessaire de récapituler, après avoir 
donné la relation de leurs combats et mar- 
ches, la position qu'ils occupèrent dans la 
nuit du 19. au 20. avril. 

Le 6""' corps d'a-rméc, 
en position à Mainbourg ; 19. bataillons, 9. es- 
cadrons; le reste détaché aux avant-gardes. 

L'avant-garde sous le général- major 
Nordmann, qui avoit été à Zolling sur l'Àm- 
per t marcha vers Pfaffeuhofen. 

Le 5 m " corps, 
sur la hauteur de Siegcnbvurg. 

. _£ f Beauhen . . . 2. bat. 
~ ïJçradiscaa» . . t. — 

J l^Jch. Charl. uhlan» ..... 8. etc. 

. iBrooder ....... 2, comp. 

C J 

^ IRienmajer huisards ....... i.ese* 
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Devant Bibourg. 



•2 fs "S fouka . . . .' . 5.bat. 

Ils! l Giula>r " • • • 3 - - 



Kaiser infanterie 6. comp. 

f | Lm de ii au îo. — 

5. pelotons de dragons de Levenehr. 



Ces dernièrei troupes étoicnt celles de l'aile gauche 
du général Thierry/ qui s'étoient réunies au 5 m * 
corps. 

Près d % Offenstetten, 

Troupes du 5 Me corps, mises à la disposition 

du 5~. . 



Kaiser «.bat. 



|f < Lindenau . . ... . 1 *. 



il. — 



Levenehr dragons 4-|. esc. 

Près de Rohr, 



Kientnayer hussards , 4. esc 

Le général Mesko étoit en marche ,de 
Mainbourg avec 2. escadrons de Kienmayer, 
et le reste des Broodeiv pour rejoindre le 
eorps; après qu'il y fut arrivé, on envoya 
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8. compagnies de Brooder au général Schu- 
stek, àRohr, le 20. au matin. 

Le 2 d corps de réserve, 

surJes hauteurs d' Umbelsdorf ou Lutmanns- 

dorf. 



u r «» • 

>> 

M 

i 

c 



" t 



grenadiers . . . , . 5 bat. 




■s 



Kneiewick dragons ..... 4. esc. 



Après tous ces détachemens , il resta donc k 
l'archiduc Louis sur l'Abens, entre Siegen- 
bourg et Bîbourg, 17, bataillons 16. esca- 
drons , déjà affoiblis par différentes pertes. 

Le 3™* corps d armée, 
sur les hauteurs derrière Bauscn. 



J « f Wenifcl Colloredo . . 2 f • bat. 
Charles Schroeder . . 2j. -r 



G 



—4 r 



35* 



a : JManfredini . . • . 2^ — 

p| : Iwuribourg . ♦ . . . 2. — 

SJg JKaunit* ...... *|. — 

O S | Wurtemberg .... 2. — 



Aux avant -postes devant Hausen. 



u 

E 

o 

<r> 
tr> 
ce 



Ferdinand hussards 6. cac. 

Peterwardeiner l. bat. 

|Chanrun de la légion 
I Archiduc Charles près- 
. Ique détruits 1. — 

Près de Bachel. 
toï *^ iFeterwardeiner .... l. — 

•Si 

C S I Ferdinand hussards «. esc. 

Ce corns, qui avoit beaucoup souffert, 
étoit diminué de 9,000. hommes, en y com- 
prenant la brigade détachée du général Thier- 
ry, et ne formoit pas au delà de 14.000. 
hommes. 

Le 4"* corps d'armée, 

près de Dinzlingen. 

' i5. bataillons, i5. escadrons; 1. bataillon 
détaché sur la hauteur , derrière Schneidert. 

Le i' corps de réserve, 
sur les hauteurs de Grub. 

ï«5 Js J12. bataillons de grenadiers. 
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Les cuirassiers , la division Lindenau el 
la brigade Veezay, avec le général de cavale- 
rie Prince Jean Liechtenstein. 

Avant- garde, brig. Vecray 5.bat. 8. esc. àEglofthdm* 
Infanterie ..... 11. bat .1 ttEckmaJa A Ha . 

c — » : *-™i*t%>£? 

Nous ajoutons encore que les deux corps 
autrichiens sur la rive gauche du Danube, 
forts d'environ 49' 000 « hommes, ctoient * 
cette époque: le 2 d , sur les hauteurs devant 
Stadt am Hof, le i% à Amberg, et en marche 
sur Neumàrkt. 

Le fio. avril, à la pointe du jour, le 
maréchal Lannes, Duc de Montebello , qui 
venoit d'arriver à l'armée, prit le commande- 
ment d'un corps formé par les divisions Mo- 
rand et Gudin, du corps d'armée du Duc 
d'Auerstaedt; celui-ci resta avec celles de 
St. Hilaire et de Friant dans la position qu'il 
occupoit la veille; le général Montbrun 
étoit toujours au dessus d'Ahbach , et la di- 
vision de cuirassiers de St. Sulpice , en ré- 
serve , près d'Ober-Saal. Les deux divisions 
d'infanterie, qui formèrent le corps du ma- 
réchal Duc de Montebello, étoient arrivées 
à Arnhofen, ainsi qu'il a été dit. La division 
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de cuirassiers de Kansouty se réunit ait 
corps du Duc deMoiitebello. Nous savons què 
la 3 me division des cuirassiers français, com- 
mandée par le général d'Espagne, étoît avec 
le général Oudiuot. 

La réunion des divisions qui avoient formé - 
la droite du maréchal Duc d'Aucrslaedt, ave o 
les divisions bavaroises et wurtembergeoises, 
fut le résultat de la journée du 19., qui pré- 
para les revers de l'année autrichienne en 
Bavière. 

L'Empereur des Français réunit ainsi 
près de l'Abens, tant en troupes allemandes 
qu'en troupes françaises , environ 60,000. 
hommes. 11 n'enji esta à peu près que 26,000. 
a.u Duc 4* Aucrstaedt, y compris la division 
St. Sulpiee, et les troupes du général Mont- 
brun y mais les Autrichiens ne purent pas 
ê\re au fait des changemens qui venoient de 
se faire; le terrain coupé, cui se trouvoit 
l'armée ennemie, leur dérobant tous ses mou- 
vemens. 

Le maréchal Pue de Rivoli étoit arrivé , 
avec son corps, la veille au soir d'Augsbourg 
, à Pfaffenhofeu , où il se réunit à celui du 
générai Oudiuot. 11 y avoit donc sur ce point 
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également une force concentrée, que nous 
évaluons à 4^,000. hommes environ. 4 

Nous voyons actuellement au delà de 
100,000. hommes disposés en deux masses, 
menacer et la gauche des Autrichiens, et leur 
communication sur Landshut. Il nous est 
inconnu, si la marche des corps de Massefta 
et d'Oudinot étoit calculée sur les mouve- 
mens vers User, dont nous allons rendre 
compte; ou si, peut-être, ces corps étoient 

4 

destinés à marcher sur l'Abens; mais nous 
verrons quel parti victorieux on en tira con- 
tre la gauche des Autrichiens. Les plans de 
ceux-ci étoient rompus, et dès-lors les mou- 
vemens hardis de leurs adversaires entraînè- 
rent les événemens. 

L'Empereur Napoléon reconnut la posi- 
tion des Autrichiens le 20., à la pointe du 
jour, de la hauteur en avant d'Abensberg, 
et ordonna le mouvement sur Rohr, point 
important, qui n'étoit couvert que par quel- 
ques troupes des généraux Thierry etSchus- 
teck. Le Duc de Montebello s'y porta par 
la grande route. La division wurtembergeoise 
qui avoit passé par Abensberg, et s'étoit 
formée sur les hauteurs en avant, marcha 
vers Bruchhof. Une division bavaroise re^ta 



entre Siegenbourg et Bibourg , et deux di- 
visions bavaroises (nous supposons celle du , 
Prince royal et du général Deroi sous le 
maréchal Duc de Danzig) marchèrent d'Àrn- 
hofen, par Olfensietten et Kirchdorf. 

Cependant l'archiduc Louis, quiavoitde 
justes craintes pour sa droite , envoya de v 
grand matin le lieutenant -général Prince 
Reuss , avec 2. bataillons de Beaulieu , à 
Kirchdorf, au soutien du général-major Bian- 
chi , placé devant Bibourg ; et le lieutenant- 
général Kienmayer vint, avec le 2 d corps 
de réserve , des hauteurs de Luttmansdorf , 
prendre position sur celles de Siegenbourg ; 
ici étoient donc : 7. bataillons, 12. escadrons ; 
et entre Bibourg et Kirchdorf: 8. bataillons, 
16. compagnies, i£» escadrons. 

Le 6 1 " corps d'armée s'étoit mis en mar- 
che de Mainbourg, à la pointe du jour, pour 
opérer sa réunion avec le 5"" corps. 11 dut 
faire, un détour par Pfeffenhausen, parce- 
qu'il ne pouvoit pas longer l'Abens. A 
b. heures du matin il arriva à lNieder- 
Hornpach près de Pfeffenhausen, et le gé- 
néral Hiller se rendit , de sa personne , de 
grand matin auprès de l'archiduc Louis 
sur les hauteurs de Siegenbourg , où il prit 
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d'après l'ordre qu'il en avoit reçu, le com- 

mandement des trois corps de la gauche. 

L'avant-garde du 6 me corps, commandée 
par le général Norclmann , resta entre i'Am- 
per et l'Abens , pour observer Pfaffenhdfen. 

Le 6™ et 5"' corps d'armée, et le2 d corps 
de réserve étoient, y compris la brigade 
Thierry, et sans l'avant -garde du général 

■ 

Nordmann , de 4o. bataillons , 24. escadrons. 
Ces troupes, réunies, auroient été* plus faibles 
que celles qui alloient les attaquer; disper- 
sées, ainsi qu'elles l'étoient , et devaut cou- 
vrir, comme nous allons voir, les deux routes 
de Pfeffenhausen et de Rottenbourg sur 
Landshut , elles s'affaiblirent encore. 

Nous allons entrer actuellement dans le 
détail des événemens qui remplirent la jour- 
née du 20. avril. 

Les patrouilles du général Thierry firent 
dès la pointe du jour des reconnoissances 

■ 

en avant d'Offenstetten, et annoncèrent , que 
l'ennemi occupoit tous les bois avec des pi- 
quets d'infanterie. Lorsque le jour éclaira 
davantage la contrée, les Autrichiens purent 
distinguer sur la chaussée, entre Ralisbonnc 
et Abensbcrg , de fortes colonnes en marche 
sur ce dernier point. C'étoient les divisions 

M 



Morand et Gudin. Pour s'assurer du mouvc- 
ment de l'ennemi, le colonel Rjchter de 
l'état major général , qui étoit avec le géné- 
ral Thierry , et le colonel Hardcgg des dra- 
gons de Levenehr, parvinrent à pénétrer en 
avant, au . milieu des postes ennemis; ces 
officiers virent effectivement les Français 
prendre position près d'Arnhofen. La force 
de l'ennemi étoit si considérable , et le pe- 
tit détachement du général Thierry si foible, 
cfue celui-ci se décida à la retraite sur Rohr, 
d'autant que l'ennemi s'avançoit déjà sur sa 
gauche , et que la fusillade y conimençoit. 

Le générai Pfanzclter, que nous avons 
laissé près de Bachel, fut informé de cette 
retraite, et engagé à lui servir de repli et 
de soutien. Il le promit, et envoya deux de 
ses canons au général Thierry, puisque 
trois pièces que celui-ci avoit eu sur sa gau- 
che, s'étoient repliées la veille sur le général 
Bianchi. 

Le général Thierry commença sa retraite 
environ à 8. heures, et la fit . dans le plus 
grand ordre ; l'ennemi le suivit assez faible- 
ment, et ce détachement autrichien arriva, 
sans grande perte , sur le point où il suppo- 
soit trouver le général Pfanzclter; mais ce- 
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lui-ci avoit reçu l'ordre de rejoindre le 3"* 
corps d armée , et au lieu d'Autrichiens , ce 
fut un régiment français de cavalerie que , 
rencontra le général Thierry près de Bachel. 
Ce régiment, à ce qu'il paroît, étôit de 
l'avant- garde du Duc de Montebello", et « 
étoit arrivé par la chaussée de Ileising sur 
Rohr. 

Les escadrons de Levenehr, qui étoient 
avec le général Thierry , s'étoient retirés, au 
milieu de ce terrain coupé de Bois et de dé- 
filés, sur la droite des 3. bataillons avec les- 
quels marchoit ce général, et il se trouva ain- 
si sans cavalerie au moment où il arriva in- , 
opinément sur celle de l'ennemi , et où il 
voulut gagner la chaussée. Ces bataillons 
se rejettèrent donc dans les bois, et cher- 
chèrent par des chemins difficiles à se réu- 
nir aux troupes du général 1 Schusteck de- 
vant Rohr. Ils y arrivèrent effectivement, 
mais sans ordre , puisque la colonne n'avoit 
pas pu être- serrée à travers les défilés par 
lesquels elle venoit de marcher. 

L'ennemi arriva sur Rohr en même tems Affaire près 
que le général Thierry. (U aouen 

La cavalerie du Duc de Montebello cher- ic 20 
•ha à tourner le général Schusteck sur si 

3VÏ2 
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droite. Les 4. escadrons de Kienmayer hus- 
sards chargèrent la téte de cette cavalerie, 
et l'arrêtèrent un moment; mais ils furent 
ensuite culbutés par les cuirassiers français, 
bien supérieurs, en nombre à ce foible déta- 
chement. Le général Schusteck fit alors sa 
retraite derrière Rohr, avec ordre, et en échi- 
quier. Les 8. compagnies de Brooder et les 
4. escadrons de hussards se soutinrent mu- 
tuellement, tandis que les bataillons du géné- 
ral Thierry occupèrent la lisière du bois , à 
droite et à gauche de la chaussée, pour cou- N 
vrir cette retraite. 

L'ennemi suivit ce mouvement avec trois 
régimens de cavalerie, et des bataillons de 
tirailleurs ; ses colonnes d'infanterie s'avan- 
cèrent lentement. 

Derrière Rohr , les troupes du général 
Schusteck prirent position sur les hauteurs, 
ici le terrain est assez puvert , et la retraite 
devint difficile, pour une si foible troupe d'in- 
fanterie, devant la masse de cavalerie qu'elle 
avoit en téte. Les Autrichiens s'attendoient 
à une attaque générale de sa part; afin de 
l'arrêter encore, et pour gagner du tems, 
le général Schusteck ordonna aux 4. esca- 
drons de Kienmayer de charger l'ennemi de 
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front , tandis que le- colonel Hardegg , qui 
venoit de se réunir de nouveau au général 
Thierry avec ses 4» très -faibles escadrons 
de Levcnehr , devoit se jetter dans son flanc 
gauche. L'attaque fut entreprise avec bra- 
voure , et l'ennemi repoussé ; mais dans le 
moment où les régimens, que ces 8. esca- 
drons autrichiens venoient d'enfoncer, fu- 
rent mis en déroute», un régiment de cuiras- 
siers français tomba dans le flanc droit des 
escadrons de Kienmayer, et les mit en dés- 
ordre. 

Alors les régimens ennemis, qui avoient 
<* té poursuivis par ces escadrons autrichiens, 
se rallièrent, chargèrent ceux d'entre les 
hussards qui se retirèrent sur la chaussée, 
renversèrent péle-mèlc avec eux l'infanterie, 
et poursuivirent, à travers ces ha taillons, les 
hussards jusque vers Rottenbourg, où ceux- 
ci furent reçus par les chevau-légers de Ro- 
senbergdu6 m * corps, qui venoient d'y arriver. 

La général Thierry voulut reformer son 
infanterie, en désordre par toutes ces char- 
ges de cavalerie, et pour donner à ces ba- 
taillons l'exemple de la contenance et de la 
bravoure, il mit pied àtdrre; mais la con- 
fusion étoit trop grande, l'ennemi, contre 
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lequel il a voit à lutter, tro£ fori, et le terrain 
pour l'infanterie trop ouvert, pour que son 
courage et ses efforts pussent avoir du suc- 
ces. 11 finit par tomber entre les mains 
de l'ennemi avec une grande partie des ba- 
taillons de Kaiser et de Lindenau. Les dra- 
gons de Levcnehr se distinguèrent encore 
particulièrement dans cette malheureuse 
échauffourée par leur courage et leur sang 
froid admirable. v 

À Rohr le Duc de Montebello trouva 
une partie des blessés du corps de Hohen- 
zollern, et des trains de munition; les Au- 
trichiens perdirent sur ée point , y compris 
les blessés , 3ooo. prisonniers et 4. canons. 

Le général Hiller avoit vu en arrivant 
chez l'archiduc Louis , des hauteurs de 
Siogcnbourg, que i'ennemi marchoit en force 
sur Abensberg; bientôt après lui arriva la 
nouvelle , que les généraux Schusteck et 
Thierry se voyoient menacés par des forces 
très-considérables , auxquelles il leur seroit 
impossible de résister. 

Afin de s'assurer de la communication 
importante de Rohr sur Landshut, et de 
soutenir le général Schusteck, l'ordre fut 
envoyé par le général Hiller au camp de 
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Hornbach, où nous avons laissé le 6"* corps, 
que le lieutenant-général Vincent eut àmar- 
cher de suite sur Rohr, avec les brigades 
Wcissenwolf et Hofmcister , et 4. escadrons 
de Rosenbcrg chevau-légers. La première de 
ces brigades étoit composée des régimens al- 
lemands 1 de Teutschmeister et de Herpen ; la 
seconde , de ceux de Spleny et de Benjows- 
ky, hongrois. 

Le lieutenant-général Vincent marcha 
par un pays assez difficile , entre Hornbach 
et Rottenbourg, afin de gagner la chaussée 
sur Rohr, ayant pour. avant-garde un déta- 
chement de cavalerie , soutenu par d$s pelo- 
tons 4'infanterie. La brigade Hofmeistcr for- 
moit la téte de la colonne , avec son artillc- 
. rie; celle du général Wei^senwolf suivit.. 
Bientôt Vavant-gavde rendit compte , qu'on 
appcrcevoit un grand mouvement , et un 
train considérable de charroi sur la chaus- 
sée. À mesure que la colonne savançoit, 
on put juger , au mouvement rapide et 
en désordre de tous ces chariots, que 
cette fuite étoit occasipnnée par quelque 
désastre; la colonne fut serrée, et bâta sa 
marche. 

On apprit, que lé train de chariots cou- 
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vroit absolument la chaussée, et qu'il se reti- 
roit sur Landshut ; des hussards et drsgons 
blessés donnèrent la nouvelle , que l'enne- 
mi étoit sur cette chaussée mêlé avec les 
fuyards; déjà les coups de fusils se firent 
entendre, et le général Vincent se hâta de ga- 
gner la chaussée, où il avoit l'intention d'oc- 
cuper la hauteur de Rottenbourg, jugeant 
pouvoir s'y placer avantageusement, pour ar- 
rêter la marche rapide de l'ennemi, faute de 
quoi celui-ci arrivoit à Landshut avant les 
Autrichiens. Il pressa donc la marche de 
la brigade qui étoit en tète, et lorsqu'il s'ap- 
procha de la chaussée , on put voir distinc- 
tentent l'ennemi mêlé parmi les chariots , les 
hussards de Kienmayer, et les dragons de 
Levenehr. 

Le danger étoit imminent, et le général 
Vincent, voyant l'ennemi s'avancer rapide- 
ment vers les hauteurs de Rottenbourg , les 
fit occuper en pleine course par la brigade 
qui étoit en tête; ces deux braves régi- 
mens hongrois s'y portèrent avec la plus 
grande ardeur, et la petite ville de Rotten- 
bourg fut occupée par 3. compagnies. À pei- 
ne y furent-elles placées , qu'elles se' trou- 
vèrent engagées avec l'ennemi, et les che- 
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vau-légcrs de Rosenberg recueillirent ainsi le 
général Sclmsteck avec les hussards de ftien- 
maycr , en avant de Rottenbourg , près de 
Barndorf. 

Bientôt la colonne ennemie s'avança, et 

* * ■ 

le général Vincent la fit canonner de la hau- 
teur où il avoit pris position. Le générai 
Weissenwolf arriva avec la seconde brigade 
et s'appuya f sur la gauche de la briga- 
de hongroise , à des marais , qui le cou- 
vroient contre la nombreuse cavalerie de 
l'ennemi. 

Les Français se voyant prévenus et ar- 
rêtés, prirent position .devant Barndorf. 
Cependant le lieutenant^général Hiller étoit 
privé, de sa personne, à Rottenbourg pour 
se convaincre par lui-même de la situation 
des choses. Il envoya son chef d'état-major, 
le colonel Czolich , (qui ■ pre*tcndoit qu'on 
n'avoit devant soi qu'un foible détachement 
de l'armée française) au général Weissen- 
wolf, avec ordre d'attaquer le bois du Mo- 
stanerhof, où étoit la droite de l'ennemi. Ce 
n'étoit certes pas le moment d'engager un 
nouveau combat; il étoit alors environ 7. 
heures du soir. 

Le général Weissenwolf suivit Tordre 
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qui vcnoit de lui être donné, et atta- - 
qua vigoureusement avec le régiment de 
Teutschmeister ledit bois. Il y pénétra, 
y trouva des Bavarois t et fit, dès la pre- 
mière attaque, près de 3oo. prisonniers. 
La fusillade devint très r "vive sur ce 
point; l'ennemi se renforça, et repoussa en- 
fin le régiment de Teutschmeister, avec perte 
- de plus de 600. hommes ; il se replia dans 
la position qu oceupoit le général Vincent ; 
la fusillade continua jusqu'à la nuit. , 
« M r . de Hiller, se voyant menacé sur 

«es communications par le corps ennemi 
placé à Pfaffenhofen , jugea alors qu'il n'y 
avoit plus d'autre parti à prendre que de 
réunir derrière l'l6er les trois corps qui 
étoient sous ses ordres, d'autant que l ; ar : 
chiduc Louis lui annonçait, qu'étant atta- 
qué et menacé par des forées supérieures , 
et tourné entièrement par Rohr sur sa droite, 
. il se trouvoit forcé à la retraite sur Pfeffen- 
hausen. 

Toute communication directe avec l'ar- 
chiduc Généralissime étoit interrompue; 
déjà plusieurs couriers avoient été enle- 
vés près de Rohr, et le général Hiller 

■ 
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ne pouvoit plus s'attendre à recevoir des or- 
dres supérieurs. 

Pendant ces combats prés de Rohr et de 
RottcnbouYg , voici ce qui se passa sur 
l'Abens. } 

L'archiduc louis, pour empêcher les Ba- 
varois'dc déboucher de Siegenbourg, les lit 
canonner dès le matin par sa batterie de 12. 
Le général fiianchi fut attaqué par 8: a 
9000 hommes près de Bibourg à 9. heures 
du matin. La position de ce général étoit 
trop étendue pour le nombre de ses troupes, 
et il se replia sur le lieutenant- général 
Prince de Reuss, qui oçcupoil une bonne 

1 

position sur des hauteurs en avant de Kirch- Affaire prit 
dorf; ici se concentrèrent donc 8, batail- îe^'^rU,** 
Ions, 16. compagnies et if. escadrons de Le- 
venehr. On se battit sur ce point jusqu'après 
5. heures avecheaucoup de valeur. 

Les Bavarois attaquèrent cette position . 
avec chaleur, et furent sans cesse repoussés 
avec bravoure ; les Wurtembergeois uianoen- 
vrêrent sur son flanc. Le lieutenant-géné- 
ral Prince Reuss et le général major Bianchi 
rendirent à Kirchdorf de grands services , et 
sans s'inquiéter de ce qu'ils se trouv oient 
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absolument tournés sur leur droite et sur 
leur gauche, ils défendirent la position qu'ils 
occupoicnt avec une fermeté qui leur fait le 
plus grand honneur. Les régimeifs de Duka 
et de Giulay se distinguèrent particulière- 
ment par leur sang froid. Le capitaine Seul- 
teti, du premier de ces régimens, placé par 
le général Bianchi avec 3. compagnies pour 
défendre un défilé qui couvroit la position 
de Kirchdorf , tint ce poste difficile jusqu'au 
moment de la retraite , et repoussa sans cesse 
les nombreuses attaques de l'ennemi avec 
un courage soutenu; ce brave officier fut 
mortellement blessé. 

La division du Prince Reuss perdit con- 
sidérablement en tués et blessés; mais l'en- 
nemi perdit plus encore. De part et d'autre 
on fit peu de prisonniers. 

Au moment où parvint à l'archiduc Louis 
le rapport de la défaite des généraux Schu- 
steck et Thierry, et où ce prince reçut la 
confirmation, qu'il se trouvoit totalement 
tourné et coupé de la grande armée, il se 
décida à la retraite sur Pfeffenhausen, pour 
se réunir au général Hiller. Le lieutenant- 
général Prince Reuss reçut l'ordre : desere- 
tirer de Kirchdorf par Birkwang , et de cô- 
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toyer ainsi la route de Siegenbourg sur Pfef- 
fenhausen; et le général-major Radetzky, 
celui de marcher avec le régiment d'archiduç 
Charles uhlans et les Gradiscans.parSchwein- 
bach sur la chaussée. 1 . : . * 

Ces deux colonnes restèrent toujours à 
la même hauteur, et se soutinrent mutuelle- 
ment. 

Le lieutenant-général Prince Reuss fit 
sa retraite dans le plus grand ordre ; il for- 
ma des masses qui en imposèrent à la nom- 
hreuse cavalerie de l'ennemi » et pas sa ainsi 
le défilé difficile qui est près de Birkwang, 
en combattant constamment. 

Après que l'archiduc Louis eut aban- Engagement 
donné les hauteurs de Siegenbourg avec le genb^urg iê 
2 d corps de réserve, les Bavarois passèrent *°- avTi1 ' et 

r r retraite fur 

l'Abens sur ce point, an dessus et au des- Pfeffenliau- 

sous de Siegenbourg, se formèrent en co- 
lonne à droite et à gauche de la grande route, 
et s'avancèrent sur elle avec leur artillerie. 

Il paroîi que c'étoit la division Wrede. 

Le général d'Asprc avoit précédé la mar- 
che du 5 m * corps avec 2. bataillons dë grena- 
diers; il prit position sur les hauteurs de 
Lutlmansdorf pour y recueillir l'archiduc 
Louis, etpour soutenir la retraite. Après que 



Digitized by Google 



- i 9 o - 

ce Prince eut dépassé avec le reste des grena- 
diers et les dragons de Knesevieh, les hau- 
teurs de Luttmansdorf, le* général » Ra- 

- 

detzky se réunit au général d'Aspre. L'en- 
nemi suivit cette retraite de prés, et at- 
taqua ces hauteurs , mais il en fût repoussé 
avec perte par les grenadiers. Alors vint 
la nuit; les nhlans placèrent leurs avant- 
postes près de Luttmansdorf, et les grena- 
diers continuèrent leur marche. . 

À 10. heures de la nuit le 5 m * corps se 
concentra à Pfeffenhausen , et y prit posi- 
tion, avec le3 régimens de Klebeck et de Jor- 
dis du 6 m * corps , derrière cette petite ville, 
à gauche de la chaussée de Landshut ( 

La journée du 2o. avril coûta au 5 m ' 
Corps, 8,356. hommes, en tués, blessés et 
prisonniers. 

Les jardins en avant de Pfeffenhausen 
furent occupés par quelques bataillons d'in- 
fanterie^ afin d'arrêter l'ennemi. La tirail- 
lerie continuoit sans cesse. 

Le défilé de Pfeffenhausen étoit encom- 
bré de trahis 'de toute espèce, chaque corps 
se trouvant chargé d'une quantité de chariots 
par l'organisation de l'approvisionnement de 
l'armée. Les colonnes de ces magasins am- 
« 

/ ■ • 



Digitized by Google 



— 191 

hulans. en marche pour rejoindre leurs corps 
respectifs, causèrent de grands embarras sur 
la chaussée jusqu'à Landshut , et on envoya 
des détachemeus de cavalerie pour la dé* 
blayer. 

Nous devons actuellement réporter nos 
regards sur ce qui se passa près de Ratis- 
bonne, pendant que l'Empereur Napoléon 
sépara ^par le mouvement dont nou9- venons 
de rendre compte, la droite de la gauche i 
des Autrichiens. 

Le maréchal Dus d'Auerstaedt avoit reçu 
Tordre de L'Empereur de tènir les Autrichiens 
en échec devant la position où il se trouvoit. 
Lorsque le 3- corps d'armée eut quitté à la 
pointe du jour les hauteurs de Hausen, 
où nous l'avons laissé, pour marcher derrière 
la Laber d'après l'ordre qu'il en avoit reçu, les 
Français attaquèrent son arriére-garde près 
de Hausen, commandée qar le général Vukas- 
sovich , et il s'engagea sur ce point une lé- 
gère fusillade. Le lieutenant-général Prince 
de Hohenzollern marcha sur Nieder-Leuern- 
dorf , où. il fit jetter deux ponts sur la La« 
ber, et prit position. Le lieutenant-général Vu- 
Xassovich se posta avec 1. bataillon de IV 
terwardeiner et 4. escadrons de Ferdinand 
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hussards, entre Hausen et Dietenhofen. Le 
général Kaiser resta sur les hauteurs de Die- 
tenhofen aveç 3. bataillons de Wenzel Collo- 
redo, pour servir de soutien à l'arrière garde. 

Il étoit 9. heures lorsque celle - ci fut 
de nouveau attaquée, et elle se replia dans 
le plus grand ordre sur ce soutien, 

11 paroît, que le mouvement du 5 me corps 
derrière la Laber, fut ordonné dans Tinten- 
tion de le retirer d'une position dans laquelle 
on le crut trop exposé , et de le rapprocher 
du point, par lequel on espéroit, au grand 
quartier-général , voir arriver le 5 M corps, 
dont on ignoroit parfaitement les revers, vu 
que les communications n'étoient plus libres. 

Entre onze heures et midi le lieutenant- 
général Hohenzollern entendit du bruit du cô« 
té de Langwart. L'ennemi, arrivé à Rohr, avoit 
envoyé des dçtachemens pour couvrir sa gau- 
che, qui prirent cette direction pour obser- 
ver la Laber. Le général Pfanzelter , que 
nous avons vu se retirer la veille du poste 
de Bachel. arrivé par Gross - Muss pour 
rejoindre son corps, fut de nouveau dé- 
taché pour occuper le poste de Langwart. 
„ . t Le lieutenant-généraî Vukassqviçh fut 
encore attaqué , et le major Devay des hus- 
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sards de Ferdinand, fit une belle charge, 
qui arrêta l'ennemi ; l'arrière-garde continua 
ensuite sa retraite sur Leuerndorf , où elle 
n'arriva qu a six heures du soir. Ëlle prit 
poste en avant de ce village et l'ennemi s arré- 
ta au delà de Dietenhofen, où restèrent les 
avant-postes des hussards de terdinand. Ce 
fut moins le mouvement de l'avant-garde du 
corps du Duc d'Auerstaedt, qui força l'arrière- 
garde des Autrichiens à la retraite, que ce- 
lui des troupes du Duc de Moutebeilo , 
menaçant de l'attaquer sur sa communica- 
tion. Le général Yukassovich fut ensuite 
prendre le commandement des troupes pla- 
cées à Langwart, où l'on s* étoit tiraillé pen- 
dant toute la journée. 

La vallée de la Laber est assez large 
entre Langwart et Leuerndorf, mais les 
bords de ce ruisseau très-marécageux offrent 
peu de points de passage et ils furent for- 
tement gardés. Le soir arriva l'annonce, que 
les Français s'étoient montrés au dessus de 
Langwart sur la droite de la Laber , et M* 
de Hohenzollern, sans aucune communication 
avec les autres corps d'armée, sans nouvelle 
du grand quartier- général , qui étoit à Eg- 
lofsheim , sur la chaussée d'Eckmûhl à Ratis- 

» 
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bonne, fit filer sur elle son artillerie de réser- 
ve et ses bagages. 

11 devenoit actuellement de la plus hau- 
te nécessite' pour les Autrichiens de s'assurer 
de Ratisbonne, afin de rétablir leur communi- 
cation avec les deux corps d'armée sous les 
ordres du général de cavalerie, comte deBel- 
legarde» et de se mettre en possession de ce 
point important sur le Danube. Nous savons 
cpe le Due d'Auerstaedt y avoit laissé garni- 
son. Ce fut le général de cavalerie, prince 
Jean Liechtenstein, qui reçut l'ordre de mar- 
cher sur Ratisbonne , et son avant - garde , 
commandée par le général Veczay, se porta 
en avant dès la pointe du jour. Afin d'assu- 
rer ce mouvement sur son flanc gauche , le 
colonel Mayer, des chcvau-légers de hlenau, 
fut détaché avec 3. escadrons de son régiment, 
une division de chasseurs et 2. bataillons de 
Rohan, par Thalmassing vers Peising, où 
il trouva les avant-postes du général Mont- 
brun; des patrouilles de ce détachement 
communiquèrent avec le 4 m " corps d'armée, 
qui, pour observer le Duc d'Auerstaedt, étoit 
à Dinzlingcn dans une position un peu aven- 
turée , au milieu d'un terrain coupé par des 
bois, des marais, des défilés, et où il ne se 



trouvoit qu'un seul chemin de colonne pour 
en sortir. Ce corps n'eut aucun engagement 
aujourd' hui. Il n' y avoit , pour assurer sa 
gauche, qui couroit de grands dangers de- 
puis que le Prince Hohenzollern avoit reçu 
l'ordre de se retirer de Hausen derrière la 
Laber, qu'un bataillon de Chasteler et un 
escadron du régiment de, Vincent chevau- 
légers, postés près de Schneidert. 

Le corps des grenadiers, que nous avons 
laissé sur les hauteurs en arrière de ce vil- 
lage, avoit marché dans la nuit par Paering , 
Leuchling, sur la chaussée d'Eckmuhl, et se 
trouvoit près de Hoheberg. 

Le général Prince Jean de Liechtenstein en 
«'approchant de Ratisbonne avec sa colonne, 
envoya le lieutenant -général Lindenau avec 
2. bataillons et un régiment de cuirassiers 
à Gebelkofen, pour couvrir sa gauche, et 
pour que l'ennemi ne put pas Venir d'Abbach 
inquiéter sa marche. Le général Lederer fut 
détaché sur la droite avec sa brigade de cui* 

* i 

rassiers , afin de s'assurer de la route de Ra- 
tisbonne à Straubing. 

. L'artillerie du Prince de Liechtenstein 
marcha à la téte de sa colonne ; arrivé de- 

* " - N 2 



— io6 — 

Capitulation vant la ville, ce général la fit sommer par 

de lu garni- 
son fraiiçfeû 

le général major Veczay. 

se de Ita- '< 

tubonne le Le commandant français répondit , qu'il 
étoit déjà en pourparlcr avec le général 
Kollowrath , qui lui avoit accordé un délai 
de 24. heures. 

Le général Prince Jean.de Liechtenstein 
fit avancer son artillerie tout prè3 de la vil- 
le, et se prépara a donner l'assaut; 2. ba- 
taillons du régiment de Hiller s'avancèrent 
à cet effet. 

Le commandant fut sommé une seconde 
fois par le général Veczay, qui lui signifia, ' 
que le général de cavalerie Prince Jean Liech- 
tenstein ne pouvoit pas se rendre aux rai- 
sons qui lui avoient été données en réponse 
à la première sommation, et que s'il ne se 
décidoit pas à capituler sur le champ, il for- 
cerait le général autrichien à exercer sur lui 
toute la rigueur des droits de la guerre. Le 
commandant, qui avoit usé une partie de ses 
munitions la veille, vint alors avec quelques 
officiers hors de la ville, et finit par rendre 
la ville; en conséquence le 65"' régiment 
d'infanterie française soriit à 6. heures du 
soir de Ratisbonne avec les honneurs de la 
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guerre, et mit bas les armes: les soldats 

furént prisonniers, les officiers renvoyés sur 

parole. 

Ainsi fut établie la communication entre 
les tlifférens corps de l'armée autrichienne 
sur les deux rives du Dantrbe, et le géné- 
ral Kollowrath, dont le corps étoit en po- 
sition sur les hauteurs au dessus dcSladt 
am Hof , se rendit au gi»and quartier général 
d'Eglofsheim , pour demander les ordres 
ultérieurs. / 

s On nepouvoit pas encore y être instruit 
dans toute leur étendue des revers de la 
gauche de l'armée; on crut probablement 
qu'il y auroit encore possibilité de manoeu* 
vrer sur la gauche du Danube , et le général 
d'artillerie comte de Rollowrath reçut Tordre 
réitéré, et dont nous avons déjà parlé, de 
marcher sur Beilngries. Le 2** corps d'armée 
sç mit don'c en marche, dans la nuit du 2o, 
au 2i., de Stadt am Hof surHemau. 

. Nous voyons dans cette journée du 2o. 
avril les différens corps et détachemens au» 
trichiens qui parvinrent à combattre, se 
conduire avec intrépidité et une constance 
admirable, malgré que par l'enchaînement 
remarquable des différens mouvemens. ils set 



trouvèrent partout de beaucoup inférieurs 
aux forces de .l'ennemi. 

La perte qu'éprouva toute la gauche de 
l'armée autrichienne fut sensible; il y eut: 

tués: 25. officiers, 467.I sous»officiers 
blessés: 63. — - 2,i56.J et soldats. 

En prisonniers il y eut à peu près 4000. 
hommes, dans le nombre desquels les bles- 
sés, que les Français trouvèrent à Rohr. Les 
Autrichiens fireà* environ 3ooo . prisonniers, 
en y comprenant la garnison de Ratisbonne. 

Nous croyons encore nécessaire de réca- 
pituler où étoient les différens corps autri- 
chiens après la journée du 28. avril. . 

Le 5 me et 6 m * corps d'armée et le 2 d corps de 
réserve, en retraite sur j.andshut par les deux 
routes de Pfeffenhausen et de Rottenbourg; le 
3 m * corps d'armée, derrière laLaber àLeuern- 
dorf; le4 m, àDinzlingen; le i r de réserve, prés 
de Ratisbonne ; le corps des grenadiers, en- 
tre Hôheberg et Eglofsheim. Le 2 me corps , à 
Hcmau et le i r corps, à Neumarkt; ces deux 
derniers en marche sur Beilngries. 

L'armée ennemie étoit: le corps du Due 
de Montebello , la cavalerie dont le Duc 
d'Istrie avoit pris le commandement, le corps 
du Duc de Danzig , et la division wurtent- 
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bergeoise, entre laLaber et l'Abens, près de 

Rottenbonrg et de Pfeffenhausen. Le corps 
'du Duc de Rivoli et celui d'Oudinot , réunis 
encore n Pfaffenhofen, envoyèrent des déta- 
chemens sur Freising et Mosbourg; ils inter- 
rompirent ainsi la communication de l'armée 
avec le général Jellachîch, qui ctoit toujours 
à Munich. Le corps du Duc d'Auerstacdt 
étoit^ntre Hausen et Abbach. 

Le 2i. avril l'aîle gauche des Autrichiens 
continua sa retraite, ^et l'Empereur Napoléon 
poursuivit ses succès. 

L'archiduc Louis et le général Hiller 
trouvèrent les deux routes sur Landshut en- 
combrées par des trains de vivres, de muni- 
tions et de bagages, qui retardèrent la mar- 
che des troupes. 

À la pointe du jour, le 5 m * corps et Enpagemen* 

, /. . . , entre Lut- 

une partie du b ra * se mirent en marche man!l dorf, 
de Pfeffenhausen par Weichmuhl , Altdorf PWf «*t" 

r ien et Alt- 

sur Landshut. Le général Hiller , qui s'étoit dorf, le si. 
retiré avec le général Vincent sur Turfcenfeld 
dans la nuit après l'affaire de Rottcnbourg, 
continua ensuite sa marche sur Landshut. Le 
général Radetzky , commandant Tarrière- 
garde sur la route de Pfeffenhausen, s'étoit 
placé , comme nous l'avons vu , la veille' 
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au soir sur les hauteurs de Lutmansdorf, que 
l'ennemi avoit attaqué sans sUccès. Les Fran- 
çais cependant renouvellèrettt cette attaque 
à 11. heures de la nuit, et forcèrent le gé- 
néral Radetzky a se replier sur Hornbach 
près de Pfeffenhausen. Ici cette arrière-garde 
trouva un bataillon de Giulay.rfjui formoit la 
queue de la colonne de l'archiduc Louis , et 
n'étoit point encore eh marche. Soutenu par 
ce renfort , te général Radetzky arrêta l'en- 

■ 

nemi pendant quelques» heures; il fut atta- 
qué derechef vers 3. heures du matin, et re- 
poussa les Français, afin d'avoir le ( tems de 
passer la Laber sans être inquiété ; ensuite il 
se retira par Pfeffenhausen, et brûla le pont; 
mais l'ennemi tournant, avec une colonne qui 
marchoil entre Rottenbourg. et Pfeffenhausen, 
ce dernier poste , le général Radetzky se re- 
plia sur Furt et Orth, par Neuhaus et Weich- 
miïhl; ses avant-postes restèrent sur les hau- 
teurs en arrière de Pfeffenhausen. Le lieute- 
nant'Colonel Hardegg des uhlans d'archiduc 
Charles commandoit ces postes ; il avoit 2. 
escadrons et 5. compagnies croates. Ce ré- 
giment de uhlans se distingua particulière- 
-aient pendant toute la retraite du général 
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H Hier par l'excellent esprit dé son corps 
d'officiers, et 'la bravoure de ses soldats. 

• 

À la pointe du jour l'ennemi attaqua* de 
nonveau les postes du lieutenant- colonel 
Hardegg; celui-ci se défendit avec courage 
et prudence, et se retira, en combattant 
sans cesse, sur le gros de Tanière- garde. 
Le générai Radetzky continua sa retraité 
sur Altdorf, lentement et dans uU urdrè 
parfait. L'ennemi crut pouvoir entamer ici 
cette arrière-garde, et chargea sur elle. Le 
major Gorszkowsky , marcha à îa rencontre 
des Français avec sa division de uhlatls, les 
attaqua vigoureusement, les culbuta, fit 
25. prisonniers, et prit 35. chevaux; mais 
la cavalerie ennemie ayant été suivie de 
près par son infanterie , l'arrière - g%"de 
autrichienne dut se replier sur le corps 
armée. 

Le lieutenant-général Vincent, qui avoit 
réuni près de Rottenbourg tout le régiment 
de Rosenberg chevau - légers, fit l'arrière- 
garde de la colonne avec laquelle niarchoit 
le général Hiller. Cette arrière - garde fut 
également attaquée à la pointe du jour ; èllc 
repoussa plusieurs charges que fit sur elle 
la cavalerie française , se retira de même au 
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pas, et toujours en combattant avec sang 
froid, et arriva ainsi par Ergoltingen sur 
Landshut. 

Lorsque les colonnes s'approchèrent de 
l'Iser, ou le général Hiller étoit intentionné 
de faire prendre position à son, armée sur les 
hauteurs derrière Landshut, elles trouvè- 
rent près d'Àltdorf , un tel embarras de cha- 
. riots , de train d'artillerie etc. etc. , qu'au 

■ 

milieu de ce désordre général, les troupes 
eurent de la peine à passer le pont. 

Landsliut étoit le point principal sur le- 
quel s'étoient dirigés les différens transports 
de l'armée autrichienne; il y avoit les cais- 
ses, les dépôts de tout genre; les vivre» 
des corps d'armée, qui lors de l'ouverture 
de la campagne y avoient passé User. Le 

* 

désordre et les embarras dans le défilé de 

». . 

Landshut furent donc une suite naturelle 
des événemens dont nous venons de rendre 
compte. 

Affaire de L'Empereur des Français s'avança vers 
«."avril! 16 landshut sur deux colonnes , par Pfeffen- 
hausen et Rottenbourg; la première arriva 
sur Altdorf ; la seconde sur Ergoltingen. 

Une grande partie des troupes du 5 m * et 
6"* corps, qui étoient arrivées successive- 
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ment, n'avoit point alors encore passé l'Iser, 
et il se trouvoit au milieu du défilé un train 
de pontons qui mit de la confusion dans 
la colonne. Le général Hiller envoya deux 
divisions du régiment de Hesse - Hombourg 
hussards (qui venoit d'arriv*r de ses garni- 
sons en Gallicie pour rejoindre le 3"* corps 
auquel il appartenoit) au soutien du général 
Vincent en avant de Landshut, et lui fit dire 
de se former avec sa cavalerie sur la gauche 
de User , tandis qu'on travailleroit à débla- 
yer le défilé, et à placer l'infanterie sur les 
hauteurs de la rive droite. 

Le 2 d corps de réserve étoit arrivé le 
premier à Landshut, et avoit placé les ba- 
taillons de grenadiers de Scharlach et de Pu- 
teany près du pont, pour protéger le 
passage. Les 3. autres bataillons de grena- 
diers de ce corps, avec le régiment de Kne- 
sevich, prirent position sur la hauteur de 
Landshut, au haut du défilé. 

Cependant l'ennemi, auquel tout ce dés- 
ordre ne pouvoit point échapper, et qui dut 
voir les grands embarras que trouvoient les 
troupes autrichiennes à effectuer leur passa- 
ge par Landshut, commença son attaque. Le 
Duc distrie s'avança à la tête de* la cavale- 
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lie t composée d'une division de cuirassiers \ 
et des régimens wiirtembergeois et bavarois. 

Les uhlans d'archiduc Charles , et 4 esc. 
de Liechtenstein hussards, firent une charge 
entre Landshut et Altdorf, qui arrêta un 
moment l'ennemi. 

Le général Vincent se trouvoit au milieu 
d'un terrain marécageux , et qui n'offroit au- 
cun emplacement convenable. Après avoir 
arrêté l'ennemi autant que faire se pouvoit 
par son attitude calme, ce général chercha 
à tirer sa cavalerie d une position où elle ne 
pouvoit ni se former, ni agir, ni passer le 
défilé, si l'ennemi s'avançoit avec rapidité 
par la chaussée sur le faubourg de Seligenthal. 
Le régiment de Rosenberg passa donc le 
pont successivement, par petites répartitions 
d'un peloton à la fois , et se forma sur la ri- 
ve droite en bataille. Une partie des uhlans 
fit de même avec des hussards de' KicWayer 
et de Liechtenstein; mais les 4. escad. de 
Hesse - Hombourg hussards , et quelques 
autres des uhlans furent culbutés par la ca- 
valerie ennemie, et trouvèrent à leur arri-. 
vée près de Landshut le passage tellement 
obstrué, qu'ils eurent de la peine à avancer; 
après une perte assez considérable , la plu- 
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part de ces hussards et uhlans se sauvèrent 
en traversant User en Ue i ml. 

Un bataillon de Duka et un de Giulav, 

-.a 

qui défendaient Seligenthal, les reçurent et 
arrêtèrent la cavalerie ennemie. Ici le lieu- 
tenant-colonel Trenk du régiment de Giulay 
se distingua particulièrement. 

Bientôt s'avança l'infanterie française, 
et le combat s'engagea dans le faubourg de 
Seligenthal, et près du pont. 

Le corps d'Oudinot s'étoit porté en avant 
sur ces entrefaites de Pfaffcnhof en par Nandl- 
stadt, et se réunit ainsi devant Seligenthal 
avec l'Empereur Napoléon. 

Les Autrichiens parvinrent cependant k 
faire passer User à presque toute leur arti!- 
le rie, mais dans la ville de Landshut le dés- 
ordre devint complet. Ce désordre entraîna 
un manque total de dispositions. 

Les troupes du général Hiller se battirent 
à Landshut avec beaucoup de valeur, mais 
sans ensemble. Chaque chef, soigneux de sa 
troupe et de son honneur, songea à sauver 
l'une , et à soutenir l'autre. 

L'archiduc Louis chercha a rétablir l'or- 
dre autant que faire se pouvait, et se trou- 
voit sans cesse sur les points les plus ex- 
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posés au feu , avec autant de sang froid 
que de courage. 

L'infanterie du 5" 1 et G"' corps, ayant en- 
tièrement passé User, les deux ponts entre 
Landshut et Seligenthal furent rompus. Au 
milieu des embarras où se trouvoit le général 
Hiller.il reçut l'avis que le pont de Mosbourg, 
qui avoit été brûlé par le général îV'ordmann, 
et oit rétabli par l'ennemi, et que celui-ci 
s'avançoit également sur la rive gauche de 
User. 

C'étoit le maréchal Duc de Rivoli, ou au 
moins une partie de son corps. INous verrons 
par la suite, que l'une des divisions de ce 
corps d'armée suivit avec le Duc d'istrie le 
mouvement du général Hiller, et nous sup- 
posons que ce fut cette division, avec quel- 
ques régimens de cavalerie légère du corps 
d'Oudinot, qui passèrent Plser à Mosbourg, 
puisque nous verrons le Duc de Rivoli arri- 
ver devant Ratisbonne. 

Le général Nordmann, officier distingué' 

et d'unç grande intelligence, qui se trouvoit 

- 

près de Landshut, se porta avec 4. escadrons 
de Liechtenstein hussards et un bataillon 
de Jordis en avant sur Mosbourg, et y re- 
poussa à deux reprises lavant-garde de l'en" 
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nemi , qui n'inquiété plus dés-lors la gaucht 
du général H il 1er. Celui - ci ne croyant pai 
pouvoir soutenir la position de Landshut, se 
décida à la retraite derrière l'Inn. 

La fusillade devant Landshut continuoit 
encore , et le pont ayant été détruit en hâte 
et assez mal, le général Mouton s'avança 
sur lui avec un bataillon de grenadiers fran- 
çais, et parvint ainsi, suivi par d'autres ba- 
taillons , à pénétrer dans la ville. Les Fran- 
çais y prirent un grand nombre de chariots , 
et y firent prisonnier tout ce qui n'avoit pas 
eu le tems de passer le défilé au delà de la 
ville , et de se former sur les hauteurs avec 
le reste de l'armée. Il étoit alors environ une 
heure après-midi.' 

L'ennemi voulant déboucher de Lands- 
hut, attaqua les hauteurs. Un bataillon de Kle- 
beck , commandé par le major Eberl , fit ici 
une belle résistance, et arrêta le mouvement 
de l'ennemi pendant plus d'une heure ; et le 
major O'Brien, de Kerpen infanterie, défen- 
dit avec un gra?*d courage la hauteur au des- 
sus de ce défilé; l'ennemi alors ralentit set 
attaques. 

Le lieutenant - général Kienmayer avoit 
envoyé un bataillon de grenadiers et 2. esc. 
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de Kriesevich dragons, en arrière, afin d'assu- 
rer à Farinée de Uiller le défilé de Geisen- 
hausen. Le reste du 2 a corps de réserve , 4. 
bataillon* de grenadiers et 4. escadrons de 
dragons , soutenus par le général Radetxky 
avec le régiment d'archiduc Charles uhlans , 
et les hussards de Kienmayer , firent l'arriè- 
re-garde du 5"" et 6 m ' corps, que le général 
Uiller mit en marche sur IN eu mark t. Ces trou- 
pes, qui s'étoient battues sans relâche depuis 
plusieurs jours, et qui n'avoient cessé d'être 
continuellement en mouvement, durent en- 
core faire , après l'affaire de Landshut, un 
chemin de plus de quatre milles d'Allemagne. 

L'ennemi suivit la retraite de l'arrière* 

■ 

garde , qui marcha avec ordre et sang froid, 
et passa le défilé de Geisenhausen sans perte. 

Deux foibles compagnies de grenadiers 
du régiment de Teutschmeister , qui au mi- 
lieu du terrain coupé, par lequel cette arriè- 

r . 

re-garde dut effectuer sa retraite, avoient été 
placés dans un bois, se trouvèrent enlequit- 
tant, au milieu d'une plaine, par laquelle 
s'avançoit une cavalerie ennemie nonibren- 
se. Ces deux compagnies se virent au mo- 
ment d'être enveloppées "par elle , lorsqu'un 
grenadier apperçut un chariot de munition 
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abandonné, entre elles et l'ennemi. Ce brave 
soldat court sur le chariot, fait feu dessus, 
\e fait sauter en l'air, tombe victime de son 
courage, et à la faveur de cette explosion, 
qui obscurcit l'air, ces grenadiers passent 
la plaine et rejoignent leur bataillon sans 
perte quelconque. 

Les Français arrêtèrent leur poursuite 
près de Geisenhausen. 

Le général Radetzky resta à Vils-Bibourg 
avec l'arrière - garde , et plaça ses postes en 
avant de la Vils, et le général Hiller arriva à 
une heure de la nuit avec ses trois corps d'ar- 
mée à Neumarfct. 

L'Empereur Napoléon entra dans Lands- 
hut vers le soir. 

La perte des Autrichiens fut très-sensible 
dans cette journée ; il y eut à Landshut en 
tués 
blessés 
prisonniers: 

La quantité de chariots chargés de mu- 
nitions et de vivres, qui tomba entre les 
mains des Français , fut extrêmement consi- 
dérable ; les Autrichiens perdirent fcô. pièces 
d'artillerie, et pcmdant leur retraite, le train 
de pontons qui avoit obstrué le défilé de 

O 
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Landshut ; la perte de ces pontons fut la plus 
fâcheuse de toutes. 

Trois bataillons de volontaires de Vien- 
ne étoient arrivés le 2o. à Pfeffenhausen pour 
rejoindre le 5 œ ' corps d'armée ; ils venoient 
de faire une marche de 10. heures, et trop fa- 
tigues pour pouvoir prendre part au combat 
fie Siegenbourg , on les laissa se reposer à 
Pfeffenhausen. Lors de la retraite surLands- 
hut , ils y arrivèrent avant les troupes des 
trois corps autrichiens, et un officier vint 
leur porter l'ordre de se placer à l'extrémité 
de la droite des hauteurs que vouloit occu- 
per le général Hiller. Ces bataillons étoient 
tellement éloignés , qu'on ne les apperçut 
pas , et qu'ils ne furent point avertis de la 
retraite. Lorsqu'ils l'apprirent , le colonel 
Steigentesch , qui les commandoit, se jetta 
dans des bois, et chercha ainsi à effectuer 
sa réunion avec le général Hiller ; mais sé- 
parés bientôt par des détachemens de cava- 
lerie ennemie, ces bataillons furent forcés 
à se retirer, en partie surBraunau, en partie 
$ur Scharding , où ils se réunirent ensuite au 
5T corps derrière l'inn. 

Les Bavarois ne suivirent pas tous le 
mouvement de l'armée française sur Lands- 



hut; il n'y arriva* que la division Wrede. 
Nous allons voir les deux autres sdus le Duc 
de Danzig se réunir sur la Laber avec le 
corps du maréchal Duc d'Àuerstaedt. 

Il pâroît qu'après l'affaire du 2o. sur 
l'Abens, le Duc de Danzig reçut l'ordre de 
se reporter le lendemain par Rohr sur la 
Laber, afin de soutenir le Duc cTAuerstaedt 
dans les attaques que celui-ci devoit faire 
pour occuper l'archiduc Charles, et l'empé- 
uher d'inquiéter le mouvement de l'Empereur 
Napoléon sur User. 

L'archiduc Généralissime , qui n'étoit 
point encore entièrement instruit des désas- 
tres de la gauche de son armée, et des opéra- 
tions, de l'Empereur des Français , espéroit 
toujours que le général Hiller parviendront 
à se réunir à lui par Kottenbourg, sur la ri- 
ve gauche de la Laber, et se décida en con- 
séquence à placer son armée entre le Danube 
et la grande Laber , afin d'attendre ainsi des 
nouvelles de sa gauche, et de reprendre en- 
suite» l'offensive le long du Danube. Il fut 
donné à cet effet une disposition, datée 
d'Eglofsheim, le 21. avçilau matin, d'après la- 
quelle le 2"' corps d'armée, qui avoit marché 
A Hemau , reçut l'ordre de retourner à Ratis- 

r 0 2 
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bonne, d'y passer le Danube, de se réunir 
à l'armée, et de prendre position devant la 
ville, entre le Galgenberg et Ober-Isling. 

Le général Kollowrath reçut cet ordre 
à 6. heures du soir , et se mit de suite en 
marche. Au général Bellegarde il fut ordon- 
né de marcher de Neumarkt à Hemau, afin 
d'observer la route de Kehlheim; cet ordre 
arriva à ' Neumarkt dans la nuit du Si. au 
22., et le i r corps se mit en marche à la 
pointe dujour. 

La disposition, dont nous parlons, ordon- 
noit : à la brigade Veczay, sous les ordres du 
Prince Jean Liechtenstein , de se porter en 
avant de Ratisbonne sur la chaussée vers 
Abbach, et d'observer l'ennemi entre ce poste 
et le village de Peising ; à la division Linde- 
nau, de se placer entre Walkering et Hinkofen, 
faisant front vers Abbach, et avec le dos 
contre la chaussée d'Eckmilhl sur Ratisbon- 
ne : aux brigades de cuirassiers, de se placera 
cheval sur cette chaussée, 4. régimens entre 
Kôffering et Ober-Traubling, et 2. régimens 
en réserve, entre Weinting et Traubling ; aux 
grenadiers, de prendre position snr les hau- 
teurs entre Eglofsheim et le grand bbis qui 
s'étend jusqu' àEckmuhl : et au 4 m ' corps, de se 
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placer derrière Dinzlingen, de manière à 
couvrir la route d'Eckmiihl sur Egl'ofsheim; 
d'occuper, avec son avant garde, Dinzlingen et 
Weichenloe, et de se mettre en communication, 
à droite, avec le général Veczay, à gauche, 
avec l'avant-garde du 5 m * corps. Le 3"' corps 
d'armée devoit prendre position sur les hau^ 
teurs derrière Unter-Leuchling, étendre son 
avant -garde de Leuerndorf sur Paering et 
•Dinzlingen, se mettre en communication avec 
celle du 4 m * corps , et faire observer la La- 
ber par un gros détachement à la hauteur de 
Langwart, entre Sansbach et Herrn-Giess- 
dorf, jusqu'à l'arrivée du corps d'armée de 
l'archiduc Louis , dont on se fiât toit encore. 
Ce corps devoit également laisser une briga- 
de à Lintach près d'Eckmiihl pour couvrir 
ce point. 

Le lieutenant-général Prince Hohenzol- 

lern n'avoit pas encore reçu cet^è disposition 

» . ■ 

lorsqu'il eut l'annonce que l'ennemi arri- 
voit. 

Dès la pointe du jour la tiraillerie prè* 
de Langwart avoit recommencé entre les 
avant postes ennemis et les Peterwardeiner, 
et le 3 m# corps s'étoit mis sous les armes. 
Peu de m o me 11 s après, le maréchal Duc d'Auer- 



« 
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staedt s'avança de Hausen sur Leuern- 
dorf. 

La téte des colonnes ennemies étoieij,t 
déjà arrivées jusqu'à la lisière du bois qui 
est au dèla de Leuerndorf , lorsque le géné- 
ral Prince Hohenzollern se porta en avant 
pour reconnoitre l'ennemi; il plaça un ha- 

taillon sur la hauteur entre le village et le 

■ 

bois , et s'avança avec les hussards de Ferdi- 
nand et une batterie légère à la rencontre 
Engagement des Français. Le combat s'engagea alors par 
cradorf îciiî me canonnade assez vive. Les Français dé- 
*vnl. bouchèrent du bois avec plusieurs régimens 

de cavalerie. Le Prince Hohenzollern, qui 
n'avoit que les hussards de Ferdinand, se re- 
tira sur Leûerndorf, et se voyant attaqué 
par des forces supérieures, sans communi- 
cation quelconque avec les autres corps , 
il prit le parti de marcher le long de 
' la Laber sur Schierling , afin de se rappro- 
cher de l'armée, et ordonna au lieutenant-gé- 
néral "Vukassovich de couvrir cette retraite, 
de ne passer la Laber que lorsqu'il y seroit 
forcé, de détruire ensuite les ponts, et de 
tenir aussi longtems que possible dans la 
position que le corps alloit quitter. 

Pour faciliter à cette arrière - garde le 



Digitized by Google 



— 2l5 — . 

passage de la Laber, il fut placé une bat- 
terie de 12. sur la rive droite. 

Le général Vuhassovich, qui n'avoit que 
deux bataillons de Peterwardciner , et le ré- 
giment de Ferdinand hussards déjà assez 
affaibli, attaqué vivement par des forces su- 
périeures, dut se retirer bientôt, ce qu'il fit 
en combattant toujours et avec calme ; il passa 
ainsi la Laber,et prit position sur le*s hauteur* 
quevenoitde quitter le Prince Hohenzollcrn. 

Les Français ne passèrent pas la Laber 
et marchèrent par leur gauche; rious allons 
les voir combattre le corps de Rosenberg. 

Le général Hohenxollern marcha par sa 
droite, et par lignes, sur Schierling; pen- 
dant cette marche il lui parvint la disposition 
dont nous venons de rendre compte; il vit 
également que l'avant - garde du l?" corps 
d'armée se tronvoit fortement engagé, et 
que ce corps, d'après la direction de sa 
marche , paroîssoit vouloir appuyer sa 
gauche à, la Laber, près de Schierling* Il 
se hâta de faire occuper ce village par un 
bataillon , et y plaça la droite de sa 
première ligne; la gauche s'étendit vers 
Hallersdorf ; la seconde ligne se forma près 
de Lin ta ch. 
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Les grenadiers, commandés par le géné- 

* 

ral Prince Victor de Rohan, étoient alors ar- 
rivés près d'Ecltmûhl , dans la position que 
leur assignoit Tordre du jour. 

Le maréchal Duc d'Auerstaedt , pendant 
sa marche contre le 3* - corps, avoit égale- 
ment envoyé une colonne sur Schneidert, 
pour attaquer le poste autrichien qui se trou- 
voit derrière le village, et qui étoit Occupé, 
comme nous lavons vu, par le colonel Stey- 
rcr, avec un bataillon de Chasteler et 2. esc. 
de Vincent chevau-légers. 

Le lieutenant général Prince Rosenberg, 
toujours à binzlingen , ayant reçu par ce 
. colonel le rapport des mouvemens de Pen- 
nemi contre le 3 m * corps, avoit envoyé en 
détachement son aide de camp , le capitaine 
Engagement Kaiser, pour observer les Français; à peine 
sfhneidert cet officier se fut-il porté au delà de Schnei- 
le si. avril, dert, qu'il trouva l'ennemi qui s'avançoil; 

forcé de céder au nombre, il dut se replier. 
Le colonel Steyrer fut attaqué vivement dans 
son poste , qui étoit mauvais , et il le défen- 
dit avec courage. 

Le lieutenant-général Prince Rosenberg, 
voulant alors se hâter de sortir de sa posi-/ 
tion dangereuse d« Dinzlingcn, venoit de 
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recevoir la disposition qui lui ordonnoit de 
couvrir la chaussée d'Eefcmuhl à Eglofsheira, 
et se décida à marcher sur Unter-Leuchling, 
où le terrain lui offroit une assez bonne, 
position, et où il comptait se réunir au 
5 m ' corps et à celui des, grenadiers. 11 se hâta 
de mettre en marche le général Stutterheint 
avec le régiment de Vincent, un bataillon 
de Reuss-Graitz, et un batterie légère pour 
soutenir le colonel Steyrer, et pour cô- 
toyer par Paeringle mouvement du 4 œ8 corps 
sur Unter- Leuchling. 

Il étoit alors environ 8. heures du 
matin. 

Le Prince Roscnberg n'avoit pas un mo- 
ment à perdre ponr tirer son corps des dé- 
filés et des bois qui l'entouroient près de 
Dinzlingen, s'il ne vouloit pas courir le ris- 
que de se voir serré de très-près par l'enne- 
mi au milieu de ce terrain difficile. 

Au moment où le général Stutterheim 
déboucha avec sa colonne de ces bois sur le 
chemin d'une ferme , nommée Schirenhof, il 
fut attaqué par l'ennemi, qui avoit repoussé 
le colonel Steyrer. 

Cette attaque étoit encore assez foible; Affaire àiJnr 

ter - Lcuch-» 

mais bientôt JVnnemi fit avancer à travers W ou de 
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Schierling le les bois, sur la gauche des Autrichiens, une 

* I 

i, s n colonne d'infanterie, quimenaçoit d'occuper 
• le village de Paering avant eux. Le batail- 
lon de Reuss- Graitz y fut envoyé, et les 
chevau-légers de Vincent se replièrent lente- 
ment sur lui, 

La canonnade devint très-vive; l'enne- 
mi opposa trois batteries contre la seule 
qu'a voient les Autrichiens. 

Arrivé près du village de Paering . on 
vit la colonne de droite du Duc d'Auerstaedt 
cesser son mouvement contre le 5"" corps 
d'armée, se tourner contre le 4"'. et lier ainsi 
ses mouvemens à ceux de la colonne de gauche. 
Les Français s'avancèrent avec rapidité 
sur Paering; la batterie autrichienne, placée 
avantageusement sur une hauteur au dessus 
du village , arrêta quelque tems cette atta- 
que , mais ne put l'empêcher. Après avoir 
fait une bonne résistance, le bataillon de 
Reuss - Graitz , qui risquoit de s'y trou- 
ver entouré de toute part, fut forcé à la 
retraite. 

Alors les Autrichiens virent de fortes 
colonnes s'avancer par le chemin de Lang- 
wart, et se réunir avec le Duc d'Auerstaedt. 
C'étoit le maréchal Duc de Danzig , qui 
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arrivait de.Rohr, avec la division du gé- 
néral Deroi. 

Afin de donner au 4** corps le tems de 
prendre position sur les hauteurs d'Unter- 
Leuchling, et de ne pas l'exposer à être at- 
taqué dans le prolongement de sa colonne, qui 
déjà avoit trouvé l'ennemi près du débou- 
ché par lequel elle étoit sortie de son bivouac 
de Dinzlingen , le détachement, destiné à 
côtoyer ce mouvement et aie couvrir, dut 
se retirer lentement , et imposer à l'ennemi 
par son sang - froid. Attaqué par des forces 
infiniment supérieures, et surtout par une 
artillerie qui augmentoit sans cesse , et qui 
tiroit continuellement à mitraille sur lui , 
il se trouvoit engagé dans un combat difficile, 
inégal, meurtrier. 

La batterie de cet„te avant -garde, com- 
mandée par le lieutenant Zadrazill , l'un des 
officiers les plus intrépides de cette arme 
distinguée par sa valeur, tué ensuite à As- 
pern, et regretté de tout ce brave corps 
d'artillerie, fit ici une résistance vigoureuse; 
cet officier se battit contre les nombreuses 

batteries de l'ennemi, avec autant d'intel- 

* 

ligence que de courage. 

Le régiment de Vincent chevau-légers . 
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continuellement exposé pendant plus de trois 
heures au feu d'artillerie le plus violent, 
fît sa retraite dans un ordre admirable, en 
échiquier , lentement, et comme sur une pla- 
ce d'exercice ; il perdit près de 80. chevaux. 
Le calme de ce régiment arrêta la cavale- 
rie bavaroise , qui s'avança contre lui, sans 
oser l'attaquer. 

Ce ne fut qu'à la faveur de ce combat, 
que le 4 m * corps parvint à sortir de la mau- 
vaise position ou il se trouvoit, et à arriver 
dans celle d'Unter - Leuchling ; pendant sa 
marche il avoit laissé Lukepoint sur la gau- 
che, et s'étoit dirigé ainsi sur le point qu'il 
vouloit atteindre. 

Le général Montbrun toujours à Abbach, 
suivit le mouvement du 4™' corps, et prit po- 
ste à Dinzlingen, e t dans les bois entre Peising 
et Weichenloe. 

Le 4' B • corps occupa avec sa gauche le 
village d Unter - Leuchling , et les bois près 
de lui; deux bataillons de Bellegarde furent « 
placés dans le village. La droite s'étendit dans 
les bois en avant d'Ober - Leuchling ; elle fut 
commandée par le lieutenant -général Prince 
Uohenlohe; la gauche, par le lieutenant- 
général Sommariva. Sur la droite il y avoit 
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les régimens de Cobourg et d'archiduc Louis; 
au centre, celui de Chasteler; et près d*Un- 
ter-Leuchling la brigade Neustaedter, com- 
posée des régimens de Reuss- Graitz et dé 
Czartorisky. 

Le général Stutterheim se replia sur la 
gauche de cette position , derrière Schier- 
ling , qui fut abandonné par le 3— corps , et 
occupa, avec sa batterie et un bataillon , la 
hauteur dominante» sur la gauche en avant 
du village d'Unter - Leuchling ; il plaça le ré- 
giment de Vincent en colonne par escadrons 
sur la petite plaine entre cette hauteur et la 
Laber, en face de Schierling. 

Nous savons que toute la force du 4"* 
corps étoit de 16. bataillons, i5. escadrons; 
après les différentes pertes qu'il avoît es- 
suyées, il étoit à peine de 16,000. hom- 
mes. 

Le maréchal Duc d'Auerstaedt avoit les 
deux divisions St. Hilaire et Friant ; malgré 
les pertes dans le combat du 19. elles de- 
voient monter encore à 16,000. hommes d'in- 
fanterie; il y avoit en outre les troupes du 
général Montbrun que nous évaluons à 5obç*. 
hommes à peu près, et la division St. Sul- 
pice, réunie à trois régimens de «avalerie 
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bavaroise , qui formoient probablement une 
masse de 5oop. chevaux. Le maréchal Duc 
de Danzig n'avoit qu' une division bava- 
roise près de Schierling : celle du Prince 
Royal suivoit, et n'arriva que le lendemain* 
La division Deroi doit être évaluée à 6000. 
hommes d'Infanterie. 

Le lieutenant-général Prince Rosenberg 
pouvoit donc avoir en tête 32,ooo. hommes. 

Avant d'entrer dans le détail du combat 
dont nous allons rendre compte, nous de- 
\ons reporter nos regards sur les mouve- 
mens du 3 B * corps autrichien, ainsi que sur 
ceux du r de réserve , au moment où l'an- 
nonce arriva au grand quartier général d'Eg- 
lofsheim , que le général Prince Roscnberg 
alloit sç trouver engagé dans un combat 
- aussi sérieux. ' 

Lorsque le gérerai Stutterhcim se "fut 
retiré de Paering, la colonne du Duc de 
Danzig s'étoit avancée vers Schierling, et 
avoit prê|é sa droite à l'artillerie du o me 
corps. Le colonel Rousseau, qui la comman- 
doit, plaça si avantageusement ses batteries, 
que l'attaque de l'ennemi sur Schierling fut 
retardée ; les Bavarois la renouvelèrent ce- 
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pendant, et parvinrent à s'emparer de ce 
point. 

Le général, Prince Hohenzollcrn, venoit 
alors de recevoir Tordre de détruire les 
ponts de Leucmdorf (ce qui déjà avoit été 
fait) et celui de Schierling sur la Laber, de 
marcher aussi promptement que possible par 
le défilé d'Eckmuhl au soutien du 4 M corps, 
et de .se placer entre la chaussée et les hau- 
teurs d'Ober-Leuchling ; une brigade d'in- 
fanterie devoit rester près de Lintach pour 
soutenir l'avant -garde du général Vukasso- 
vich, destinée à observer la Laber près de 
Schierling et de Gutting. Cet ordre fut exé- 
cuté sur le champ. 

Le 4" - corps, arrivé alors dans la posi- 
tion d'Unter- Lcuchling, apperçut sur sa 
gauche le mouvement rétrograde du3 mi , et 
le général Prince Rosenberg envoya son 
aide de camp , le capitaine Prince Wenccslas 
Liechtenstein, au général Prince Hohenzol- 
lern, pour lui faire représenter l'avantage 
qu'il y auroit, s'il vouloir rester sur la Laber, 
afin d'inquiéter l'ennemi sur sa droite; mais le 
3 m * corps devant suivre l'ordre qui venoit de 
lui être donné, continua son mouvement sur 
Eckmûhl, et abandonna entièrement le poste 
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de Schierling à l'ennemi, qûi y appuya sa 
. droite. 

La brigade Biber resta près d'Eckmiihl 
au soutien, du général Vukassovich. Le 3 — 
corps fut donc réduit à une seule division, 
composée des régimens de Wenzel Collore* 
do, Schroeder, Manfredini et Wurzbourg. 

Voyons maintenant ce qui se passa au 
corps de réserve. 

Le général , Prince Jean Liechtenstein, 
avoit mis de Ratisbonne ses troupes en 
marche d'après la disposition du jour dont 
nous avons rendu compte, savoir: la briga- 
de Veczay, vers Abbach; îa division Linde- 
nau, qui avoit été, partie à Ratisbonne, par- 
tie à Gcbelkofen, vers Hinkofen et Walke- 
ring; les grenadiers, vers Eckmuhl, et lea 
cuirassiers, su r Kôlfering, lorsqu arriva Tan- 
nonce, que le 4 m * corps étoit attaqué, et 
en même tems Tordre : aux grenadiers , de 
se placer de manière à être en réserve entre 
Hôbcberg et Moshof, ferme située sur la 
chaussée d'Eckmiihl, et au reste du corps de 
réserve, (à l'exception de la brigade Veczay, 
qui devoit continuer son mouvement vers 
Abbach) de marcher par Walkering , et si 
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faire se pouvoit, sur Lukepoint et Weicheu- 
loe , dans le flanc gauche de l'ennemi. 

L'éloignement de Ratisbonne^à Walke- 
ring fit que le corps de réserve n'arriva 
qu'assez tard sur ce point, et lorsque le com- 
bat du 4 me corpS étoit à peu près fini. La di- 
vision Lindenau resta avec 2. régiinens de 
cuirassiers en avant de Gebelkofen ; 6. esca- 
drons de cuirassiers furent poussés au delà 
de Thalmassing vers Santing, et le reste 
d'entr'eux se plaça près de Kôffering. De 
toutes ces troupes, qui montaient, y com- 
pris la brigade Veczay , à 28. bataillons , 44. 
escadrons , aucune ne prit part au combat 
d'Unter-Leuchling , excepté le régiment d'ar- 
chiduc Charles infanterie, qui étoit resté près 
de Gebelkofen.' 

Nous revenons actuellement sur nos pas 
pour entrer dans le détail de cette affaire 
d'Unter-Leuchling, livrée à la même épo- 
que où l'Empereur Napoléon s'empara de 
Landshut. 

Xorsque le 4 m * corps eut pris position 
près d'Unter-Leuchling, l'ennemi déploya 
$es colonnes ; le Duc de Danzig sur la droi- 
te, le Duc d'Auerstaedt sur la gauche, et 
les Bavarois occupèrent, avec quelques ba- 

P 
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taillons , le village de Schierling ; sur le pla- 
tçau entre cet endroit et le bois nommé, 
Hohe-Wald, se plaça la division de cui- 
rassiers français avec la cavalerie bavaroise, 
faisant front contre la hauteur que défendoit 
le général Stutterheim. Les bois sur la gau- 
che de cette cavalerie furent occupés, à droi- 
te par l'infanterie bavoroise, et à gauche par 
l'infanterie française. Entre ces bois, qui s'é- 
tendent depuis Paering jusqu'à Santing, et 
» ceux où étoit le général Prince Rosenberg 
avec son centre et sa droite , depuis Unter- 
Leuéhling jusqu'en 'avant d'Obcr-Leuchling, 
est une petite plaine , qui séparoit les Fran- 
çais des Autrichiens. 

Il étoit environ orne heures, lorsque ces 
différentes troupes se trouvèrent en présence 
et que la canonnade commença.* 

Les Français placèrent près du bois , en 
avant de leur droite , plusieurs batteries sur 
une hauteur, et tirèrent ainsi dans le flanc 
droit de la batterie du lieutenant Zadra- 
zill, qui, de la hauteur dominante sur la 
gauche d'Unter- Leuchling où il avoit été 
placé r faisoit feu sur la cavalerie en face 
de lui, et sur les Bavarois; ceux-ci ne ré-, 
pondant presque pas à cette batterie, elle 
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se tourna sur sa droite contre celles des 
français. 

Le lieutenant Zadrazill , malgré le feu 
croisé et supérieur auquel il fut exposé, se 
défendit avec fermeté et courage; sa batterie 
perdit en peu de momens presque tous ses 
artilleurs et ses chevaux. Elle fut rafraiefaie 
et soutint avec intrépidité cette position im- 
portante , qui assuroit la gauche du général 
Prince Rosenberg , jusqu'au moment où ce- 
lui-ci envoya à son soutien une batterie 
de 12. 

Le Duc d'Àuerstaedt dirigea ses attaques 
principales contre la droite du 4 m ' corps; la 
fusillade s'y engagea pendant la canonnade 
dont nous venons de parler, et s*e soutint 
avec une grande vivacité jusqu'au soir. Les 
régimens d'archiduc Louis et de Cobourg 
défendirent cette droite avec bravoure, et 

> 

perdirent beaucoup de monde. 

L'archiduc Généralissime, quiétoit arri- 
vé lui-même au 4 me corps dès que le feu s'y 
fit entendre , ordonna que le régiment d'ar- 
chiduc Charles infanterie, du corps de réser* 
ve, s'avançât pour renforcer la droite du 
4"** corps. 

11 fut ordonné au lieutenant - général 

P a 
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Prince Hohenzollern, dans le moment où il dé- 
boucha du défilé d'Eckmûhl , pour se porter 
vers Ober-Lcuchling, d'envoyer une brigade 
sur la chaussée de Ratisbonne. Le lieutenant- 
général St. Julien se dirigea en conséquence 
sur ce point avec sa seconde brigade, com- 
posée des régimens de Manfredini et de 
Wùrzbourg ; il fut placé à Eglofsheim , et y 
resta pendant la journée. . * 

Les bois, dans lesquels se trouvoient le 
Duc d'Auerstaedt et le général Prince Rosen- 
berg, cachèrent à l'un, comme à l'autre, la 
force et la position de l'adversaire , et il pa- 
ru ît que l'ordre donné au 3 B * corps de déta- 
cher encore une de ses brigades , et de l'en- 
voyer à Eglofsheim, fut donné dans la crainte 
que l'ennemi ne perçât par Lukepoint sur la 
chaussée , entre le corps de réserve en mar- 
che , et le 4**" corps d'armée. 

La brigade Kaiser, composée des régi- 
mens de Wenzel Colloredo et de Sehroeder , 
qui restoit encore au lieutenant-général Prin- 
ce Hohenzollern, fut placée derrière le 4 m * 
corps , et employée sur différens points. 

Les Bavarois , pendant toute l'affaire en 
observation vis-à-vis des Autrichiens, ten- 
tèrent dès son commencement de faire sortir 
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leurs tirailleurs hors de Schierling; ceux-ci 
^aventurant dans la plaine, vers la Laber, 
furent chargés par quelques escadrons du ré- 
giment de Vincent chevau-légers, et rechassés 
d*où ils étoient venus , pareequ'ils ne furent 
pas soutenus par leur cavalerie. Les chevau- 
légers firent environ cinquante prisonniers. 

La gauche de l'ennemi ne réussissant pas 
à repousser la droite du 4 m * corps , voulut 
attaquer Unter- Leuehling ; mais ce mouve- 
ment fut arrêté par les batteries placées sur 
la hauteur près de ce village, que défendoit 
avec distinction le brave colonel Détiennes 
du régiment de Bellegarde. Les Français 
cherchèrent également à s'avancer contre le 
centre des Autrichiens , et à traverser la pe- 
tite plaine qui les séparoit de leur ennemi ; 
mais le régiment de Teutsch - Bahatér placé 
derrière un ravin , en avant du bois et du 

centre, soutenu par un escadron de hussards 

» - * 

de Stipsitz, que commandoit le capitaine 
Bolza , défendit ce poste difficile avec intré- 
pidité pendant tout le combat, et arrêta les 
différentes attaques de l'ennemi sur ce point ; 
il fit oublier qu'à la journée du 19. on avoit 
été dans le cas d'employer de la sévérité cou-* 
tre lui ; aussi sa perte en officiers et soldat* 
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fut-elle très -considérable* Enfin sur tous le? 
points ce peu de régimens autrichiens firent 
la plua courageuse défense. 

Le régimçnt d'archiduc Charles n arriva 
qu'assez tard sur la droite au soutien de ceux 
de Cobourg et d'archiduc Louis; plusieurs 
belles attaques que fit ce régiment dans le 
flanc gauche des Français, terminèrent la 
journée. 

Déjà il faisoU nuit. 

Si la cavalerie nombreuse de l'ennemi, ain- 
si que les Bavarois eussent engagé le combat 
comme l'infanterie française, il au roi i été 
impossible au 4"" corps, malgré tous ses ef- 
forts de courage , de se maintenir dans sa 
position. Heureusement, et pour les uns et 
pour les autres, le terrain coupé où ils se 
trouvèrent tons, les empêcha de juger de 
leur position respective, de leurs mouve- 
mens, de leurs moyens; car si le général 
Prince Rosenberg dut à cette circonstance 
de s'être soutenu contre un ennemi très-su- 
périeur, les deux maréchaux français . Cu- 
rent également redevables à elle, que les 
Autrichiens laissèrent inactiyes des forces 
considérables , et qu'ils se bornèrent à la dé- 
fensive, 
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La perte du 4 m * corps d'année fut eu 
tués: . \ 11 officiers. 4i5 soldats, 
blessés: . 56. — 2457. — 

On fit quelques prisonniers de part et 
d'autre. Nous ignorons la perte des Français; 
elle doit avoir été aussi considérable que 
celle des Autrichiens. 

Les deux partis restèrent dans leur po* 
sition respective , mais si cette journée ne 
fut pas décisive pour les différens corps qui 

> 

venoient de se mesurer, elle le fut pour les 
deux armées , en ce qu'elle déroba à l'archi- 
duc Charles l'opération de l'Empereur INapo- 
léon, et qu'elle retarda pour le lendemain 
le mouvement offensif résolu par les Autri- 
chiens. , 

Le général Stutterheim plaça, après l'af- 
faire, les avant -postes près de Schierling, 
et à peu de distance de ceux de la cavalerie 
ennemies le village d'Unter - Leuchling fut 
barricadé , et le lieutenant-général Sommari- 
va fit occuper avec u repartie de l'infanterie* 
de la gauche , et par le régiment de Stipsiez 
hussards, les hauteurs derrière le bois 
d'Ober- Leuchling, pour former ici une ré- 
serve , et pour remplacer la brigade Kaiser, 
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qui rentra au 3"* corps; le régiment d'archi- 
duc Charles retourna au corps de réserve. 

Voici quels furent les différens points 
qu'occupèrent, dans la nuit Sx. au 22. avril, 
les corps autrichiens entre le Danube et la 

Le 4"* corps, dans la position de Leuchling. 
La division de grenadiers , sur la chaussée 
d'Eckmiihl, à la lisière du bois 

■ 

d'Eglofsheim. 

Le 3"* corps f sur les hauteurs d'Eglofsheim ; 

le grand quartier-général étoit en- 
core dans ce village. 

La division Lindcnau % à Gebelkofen. 

La division de cuirassiers ; i r * brigade à Ober- 

Traubling ; 
2 d * — à Kôffering. 

La brigade Veczay, à cheval sur la chaussée 
vers Abbach, tenoit un détache- 
ment entre Weichenloe et Luke- 
point. 

Lavant-garde du 3"* corps , commandée par 
le général Vukassovich, sur la rive 
droite de la Laber, près de Lin- 
tach, pour observer ce ruisseau 
et la route de Landshut. 11 fut or- 



donné à ce général de faire rccon- 
noître par ses patrouilles, si rien 
n'annonçoit encore l'arrivée des 
corps de la gauche , dont toujours 
on ignoroit le sort, et de se mettre 

en communication avec eux dans 

» 

A le cas où effectivement ils dussent 

s'avancer. 

La brigade Biber du 5 m corps alarmée, au 
défilé d'Ecfcmùhl, pour assurer la 
gauche du 4 m ' corps ; cette briga- 
de fut mise sous les ordres du lieu- 
tenant-général Prince Rosenberg. 
Les Bavaro - Français étoicnt dans la po- 
sition où nous les avons laissés ; le général 
M ont brun occupoit toujours le défilé d'Ab- 
bach, et les hauteurs au dessus, ainsi que 
nous l'avons vu depuis le 19. 

Le 22. avril de grand matin, le 2"' corps 
d'armée, commandé par le général d'artillerie 
comte de Kollowrath, arrivant de Hemau, 
passa le Danube sur le pont de Ratisbonne, 
et vint prendre position devant la ville, près 
de la chaussée d'Abbach, entre la hauteur, 
dite Galgenberg, et le village d'Isling. 

Le i r corps d'armée, sous les ordres du 
général de cavalerie comte de Bellegarde , 
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arriva a Hemau , d'après liordre dont nous 



avons parlé. 

Cependant d'après le manque absolu de 
rapports du 5 m * et 6™ corps d'armée , les 
Autrichiens ne purent plus douter des revers 
du général Hiller, et se jugèrent tellement' 
coupés de lui, qu'ils perdirent l'espoir de 
voir leur gauche se réunir à leur droite. 

Le Généralissime se décida à reprendre 
l'offensive, et à attaquer l'ennemi sur sa 
gauche par le défilé d'Abbach. On a voit at- 
tendu à cet effet l'arrivée du 2 me corps, parec- 
que , manquant de notions certaines sur 
l'ennemi , et ne voulant rien donner au ha- 
sard , on ne crut pas, avec les trois corps 
v réunis sous le Généralissime t pouvoir atla- 
quer avec certitude de succès les forces en- 
nemies qu'on venoit de combattre la veille. 

11 fallut donc laisser au 2 me corps, qui 
avoit fait une marche de nuit, le tems de se 
reposer , et le 22. au matin on écrivit et ex- 
pédia la disposition suivante, que reçurent 
les différens commandans de corps dans le 
courant de la matinée. 

. „L'armée marchera sur 3. colonnes de. 
-la manière suivante; savoir: 
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i n colonne. 

» ■ ... 

Général <T artillerie , eomte Kollowrath. 
„2 m * corps d'armée? -marche sur la 
«chaussée d'Abbach, et emporte ce poste 
«de front; la partie de la brigade Veczay, 
v „à cheval sur cette chaussée, forme 
,,1'avant-garde de cette colonne.* 

• - ... 

ï m ' colonne. 

Général de cavalerie Prince Jean 
Liechtenstein. 
«La division Lindenau marche par 
«Weichenloe sur Peising. L'avant-garde 
„de cette colonne forme l'autre partie 
„de la brigade Veczay, qui est entre Wei- 

«chenloe et Lukepoint," 

• * - • • . • . « 

3 me colonne. ■ / : 

Lieutenant-général Prince Hohenzollern* 
«L'avant - garde , commandée par le 
«lieutenant -général Vukassovich , reste - 
«près d'Eckmûhl, sous les ordres du 
«lieutenant - général Prince Rosenberg, 
«et le régiment d'archiduc Charles in- 
fanterie formera l'avant - garde de cette 
«colonne, composée des brigades Kaiser 
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„et Louis Liechtenstein , la brigade Bi- 
„ber restant près d'Eckmuhl. La colon- 
ie marchera par Lukepoint sur Dinz- 
„lingen , et se dirigera également vers 
„Peising. M 

„Le 4"* corps reste dans la position d'Un- 
„ter-Leuchling, la soutient aussi longtems 
„qae possible , et occupe l'ennemi pendant 
„l'attaqu« des colonnes. Dans le cas cepen- 
dant, où le générai Prince Rosenberg fut 
„forcé à abandonner sa position, il se reti- 
rera avec sa colonne par Hoheberg, San- 
„ting, sur Jes hauteurs derrière Hauss, afin 
„de couvrir ainsi la gauche des colonnes qui 
s'avancent. La division de grenadiers , sous 
„les ordres du général-major Prince Victor 
„Rohan , se formera v en colonne dans sa po- 
sition actuelle , et attendra les ordres ulté- 
rieurs; 2. régimens de cuirassiers se place- 
ront près de Thalmassing ; les 4. autres* 
^resteront en réserve près de Rôffering." 

„Le Généralissime marchera avec la co- 
„lonne du général de cavalerie Prince Jean 
^Liechtenstein." 

„La 1" colonne se mettra en marche à 
„raidi" 

w La 2- , à une heure 
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„La 3**, à midi,'* ■ , 

Voici à quoi nous évaluons, à peu- 

près , la force de ces différentes colonnes et 

troupes. 

Première colonne, 

11. bat. — 22. esc. *) . . S4,OOO.h. 2,6oo. cheT. 

Deuxième colonne. . 
!•« bat, 4. esc. . . . 12,000. h. 600. chev t 
y compris l'avant-garde. 

Troisième colonne. 
i3. bat. ....... 8,000. h. 

Le 4** corps. 
16.bat. — i5.e§c. . . , 11,000. h. 1,400. chey. 

La division de grenadiers. 

12. bat. — ♦ 9,000. h. 

t- ■ • 

■ ■ 

La division de cuirassiers. 
— ' 36 .esc m 3,ooo. ehev, 

V avant-garde du général Vukassovich , avec 

la brigade Biber. 
6j bat. — 8. esc. . . . 5,ooo. h. 800. cher. 



*) Une division de uhlans et 2 bataillons de chas- 
seurs du 2 mo corps étoiem restés à Hemau poux 
y attendre l'arrivée du i r corps; par contre il 
y a voit la moitié dt la brigade Vecxay de 
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Ceci nous donne un total de 7&| batail- 
lons et 85. escadrons , et une force appro- 
ximative de 72,000 hommes , et 8,400. 'che- 
vaux. 

Pendant que la droite des Autrichiens, 
dans l'ignorance sur le sort de sa gauche, 
se préparoit à reprendre l'offensive , et que 
cette dernière, conduite par le général Mil- 
ler jusque derrière l'Inn, facilitoit ainsi à 
l'armée française lesmouvemens de sa droite 
sur sa gauche, l'Empereur Napoléon jugea, 
» q*i'en se hâtant de venir au secours du Duc 
d'Auerstaedt , et en concentrant ses forces 
contre la droite des Autrichiens , il parvien- 
"* droit à la repousser au <Mà du Danube, 
comme il venoit de rejetter leur gauche au 
«delà de Viser. . 

• » 

Ce mouvement fut exécuté avec audace 
* et rapidité; la circonstance que, dans le mo- 
ment ou il reçut son exécution , l'armée au- 
trichienne devant Ratisbonne marchoit par 
sa droite vers Abbach, de la manière dont 
nous venons de le dire, fut la cause princi- 
pale des revers de l'armée autrichienne dans 
la journée du 22. avril. 

L'Empereur des Français confia au Duc 
d'Istrie le soin de suivre le général Hiller 
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avec la division Molitor, du corps d'armée 
du maréchal Duc de Rivoli, avec la division, 
bavaroise Wrede , 2. régimens de chasseurs 
à cheval et celui de Hesse, - Darmstadt che- 
vau- légers. 

La division de cuirassiers de Nansouty, 
le corps du Duc de Montebello , la division 
wûrtembergeoise , et le corps du maréchal 
Duc dé Rivoli suivirent l'Empereur Napo- 
léon , qui se mit en marche , le 22. au matin, 
de Landshut sur Ecfcmûhl. 

Le corps du général Oudinot n'arriva 
pas devant Ratisbonne; nous ne le retrou- 
vons que lors du retour de l'Empereur des 
Français de Ratisbonne sur l'Iser , à Lands- 
but , et nous supposons, qu'il y resta en ré- 
serve pour soutenir le Ducd'Istrie, dans le 
<as où celui-ci fut forcé à se replier sur 
User. < 

Entre Abbach, Schierling, et Eckmiihl 
se réunirent donc les divisions Moutbrun, 
St. Hilaire, Friant, qui avoient beaucoup 
souffert , Gudin , Morand, dont la perte de- 
voit être moins considérable, puis deux di- 
visions bavaroises , les Wûrtembergeois et 
les divisions de cuirassiers de St. Sulpice et 
de Nansouty; celles-ci avoient peu perdu 
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encore par l'ennemi , mais elles dévoient 
avoir, au moins la dernière, des chevaux 
hors de combat par la marche rapide qu'elle 
venoit de faire. 

Nous évaluons le total de ces troupes 
k 65ooo. hommes environ sous les armes. 
Les divisions le Grand, Carra St. Cyr, Bou- • 
det, qui suivirent et étoient foibles, corn- 
me nous savons , n'arrivèrent que le lende- 
main au soir devant Ratisbonne. 

* ï 

Tandis que l'Empereur Napoléon étoit en 
marche, et que l'archiduc Généralissime se pré- 
paroit à marcher, le if* corps d'armée des Au- 
trichiens, et les Ducs de Danzig et d'Àuerstaedt 
passèrent leur matinée à s'observer récipro- 
quement; ces derniers fixèrent leurs regards 
sur leur droite , et attendirent l'approche de 
l'Empereur pour commencer leur mouvement 
offensif, craignant d'être attaqués avant de 
pouvoir l'entreprendre. Le lieutenant-géné- 
ral Prince Rosenberg attendit les ordres ul- 
térieurs de l'arehiduc, et avoit à son tour 
des craintes pour sa droite , comme pour sa 
gauche; afin d'assurer cette dernière, le ré- 
giment de Czartôrisfcy fut placé sur la hau- 
teur entre Unter - Leuchling et Schierling, 
qui offroit une bonne position dans le cas 
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où l'ennemi voulut s avancer avec sa cavale - 

■ 

rie, placée toujours entre Schierling et les 
bois. 

Un brouillard assez épais empêcha les 

Autrichiens de reconnoitre l'ennemi dès la 

» 

pointe du jour; il ne se* dissipa que vers 8. 
heures , et on vit que les Français oçcu- 
poient leur position comme la veille au soir 
après le combat. 

Si les deux régimens de Stipsicz hus- 
sards et de Vincent chevau-légers dont le 
dernier étoit déjà alors assez affaibli, avoient 
pu être renforcés par une partie de la ca- 
Valérie de réserve , il est probable que la 
division de cuirassiers français, et la briga- 
de, de cavalerie bavaroise, qui couvroient 
le plateau «de Schierling, et ainsi la droite 
de l'ennemi , eussent été répoussés , d'autant 
que les Autrichiens pouvoient entreprendre 
cette attaque sous la protection des batteries 
placées sur la hauteur dominante d'Unter- 
Leuchling. Cette attaque, soutenue sur la 
droite des Autrichiens par l'infanterie, tut 
peut - être amené d'autres résultats que ceux 
gui terminèrent la journée. 

La plus grande tranquillité régna pen- 
dant toute la matinée sur ce point ; les Au - 

Q 
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trichiens virent les généraux français les ob- 
server constamment, et remarquèrent dans 
la position de l'ennemi du mouvement , qui 
parut dénoncer des mesures défensives, faites 
dans la crainte d'être attaqué. 

La cavalerie , placée entre Schierling et 
le Hohe-AVald, parallèlement avec la gauche 
des Autrichiens , se replia , et prit une posi- 
» tion oblique, en s'appuyant vers les bois, oc- 
cupés par l'infanterie. 

l 'officier autrichien qui observoit ce 
changement de front , conjectura que les 
Français craignoient voir la cavalerie autri- 
Chienne se porter en avant sous la protec- 
tion de son artillerie , pour venir les atla- 
quer sur le plateau de Schierling ; cet 
officier supposa , que ce mouvement tle la 
cavalerie qui lui étoit Opposée , avoit eu 
lieu, afin qu'elle se trouvât sur le flanc des , 
Autrichiens, dans le cas où ceux-ci dussent 
déboucher avec leur cavalerie entre Unter- 
Leuchling et Schierling. . 

Il étoit évident que le Duc d'Auerstaedt 
attendent quelqu'év énement. et sans que les 
Autrichiens eussent connoissance de ce qui 
s'étoit passé à Landshut, ils ne doutèrent 
pas sur- ce point, que l'ennemi ne fut dans 
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l'attente d'un mouvement , en rapport avec 
les opérations générales. 

Tout ceci fut annoncé au lieutenant-géné- 
ral Prince Rosenberg, qui avoit éié occupé 
à reconnoître sa droite, et qui vint se con- 
vaincre par lui-même sur la hauteur près 
d'Unter Leuchling des rapports de sa gauche. 

11 les expédia au grand quartier-général, 
d'où il reçut dans le même moment la dispo- 
sition pour le mouvement de la journée, 
d'après laquelle son corps d'armée devoit 
se soutenir dans sa position , et y occuper 
l'ennemi, pendant que l'armée s'avanceroit 
sur trois colonnes entre Abbach et Pcising. 
Celles-ci se mirent en marche entre midi et 
une heure. 

La i r * sur Abbach, observée par les avant- 
postes dft général Montbrun. 

La 2"" sur Weichenloe. 

La3 m * surLukepoint, où elle trouva des 
troupes du général Montbrun, qui occupoit 
toujours les hauteurs près de Dinzlingen; il 
s'engagea un léger combat avec les tirailleurs 
du régiment d'archiduc Charles infanterie, 
qui formoit l'avant-garde de cette colonne. 
• À peine ces colonnes s'étoient-elles portées 
fcn avant, lorsque le lieutenant-général Yukai* 

Q 2 
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tfovich annonça, que l'ennemi s'avançoit «ur 
la chaussée de Landshut; et bientôt après, 
que ses avant-postes en avant d'Eckmuhl^ 
près de Buchhausen , étoient déjà repoussés. 

C'étoit l'Empereur Napoléon qui arri,,- 
voit. 11 étoit environ deux heures après- 
midi. 

Les Wûrtembergeois formoient son avant- 
garde avec sa cavalerie. 
a -faire Le combat s'engagea près du village de 

le* 22. K Avril. Buchhausen, où le général Vukassovich avoit 
des postes avancés, qui furent repoussés. 

Le major Devay , du brave régiment de 
Ferdinand hussards, fit une très-belle charge 
avec deux foibles escadrons , et chassa les 
premières troupes de cavalerie ennemie, qui 
s avancèrent entre Buchhausen et Lintach. 

Le général Vukassovich avoit placé sur 

• • • 

les hauteurs de ce dernier village sa bat- . 
terie légère, qui arrêta ensuite Pavant-garde 
ennemie. 

La masse de l'armée française s'avançant 
* cependant avec rapidité , le général Vukas- 
sovich se replia sur Eckmûhl , occupé par le 
2"' bat. de Pcterwardeiner, et soutenu par 
la brigade Biber, sur la hauteur au dessus de 
ce poste important. 

... • ♦ 
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Alors la cavalerie française, placëe depuis 
la veille près «le Schierling, s'ébranla; une 
partie passa la Laber sur ce point, et se 
réunit avec celle qui arrivoit cVvant Ech- 
miihlî l'autre se plaça en bataille devant 
Schierling. 

Les divisions Nansouty et -St. Sulpice 
réunies étoient de 2. régimens de cara- 
biniers , et 8. de cuirassiers ; les Bavarois 
avoiènt 5. les Wûrtembergeois 4. régimens'de 
cavalerie. Le total de la cavalerie ennemie, 
qui se plaça devant le 4" e corps d'armée au- 
trichien, étoit donc de 17. régimens. 

Sur le premier avis du lieutenant-géné- 
ral Vufcassovich, que l'ennemi arrivoit par 
la chaussée deLandshut, le lieutenant-géné- 
ral Prince Rosenberg fit prolonger sa gau* 
che par la réserve placée derrière elle. 

Il espéroit encore pouvoir soutenir sa 
position, et surtout la hauteur près d'.Unter- 
Leuchling . où étoit , comme nous l'avons 
dit, le régiment de Czartorisfcy. 

Mais bientôt on distingua de cette môme 
hauteur, et l'engagement du général Vukas- 
sOvich, et l'immense colonne, à perte de 
vue, qui arrivoit de Landshut ; on jngea dès^ ' 
lors le danger auquel alloit être ' expos*? 



la gauche de l'armée autrichienne, et le conir 
bat inégal que le foible corps de Rosenberg, 
alloit avoir à soutenir contre toute une ar- 
mée, afin de donner au Généralissime, en 
marche sut sa droite, le tems de prendre des 
mesures contre cette attaque imprévue, sur 
l'extrémité de sa gauche. 

Le 4 me corps n'avoit pas un moment à 
perdre s'il ne vouloit pas faire courir au peu 
de troupes, placées près d'Eckmuhl, le risque 
d'être mis dans une déroute complette* et voir 
les Français s'emparer de la chaussée surRatis- 
bonne, avant qu'il n'eut le tems d'atteindre, 
de couvrir , de défendre cette route ; il dut 
donc se hâter d'occuper les hauteurs en ar? 
rière d'Unter-Leuchling dans leur prolonge- 
ment vers la chaussée, et de se placer avec sa 
gauche à cheval sur elle. 

Dans cette position défensive on ne pou- 
voit plus songer à soutenir la hauteur en- 
tre Leuchling et Schierling, qui formoit un 
angle saillant avec elle; cette hauteur au- 
r"oit pu devenir le pivot d'un mouvement of- 
fensif, mais elle risquoit d'être tournée de 
toute part, dès qu'avec aussi peu de troupes 
on devoit étendre la gauche jusque sur la 
chaussée de Ratisbonne. 
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La hauteur d'Untcr-Leuehling fut donc 

abandonnée, et le régiment de Czartorishy 
marcha, en la quittant , avec les deux batte- 
ries qui l'avoicnt défendue, sur la gauche, 
où les hussards de Stipsicz et les chevau-lé- 
gers de Vincent» le précédèrent. 

Le village et le bois d'Untcr- et Ober- 
Leuchling furent défendus' par le régiment, 
de Bellegarde , et de Reuss-Graitz. À ceux-ci 
touchoit sur la droite, celui de Chasteler, 
également dans les bois en avant d'Ober- 
Leuchling; ceux de Cobourg et d'archiduc 
Louis restèrent sur le flanc droit, comme 
la veille, pour couvrir de ce » côté la chaus- 
sée , et empêcher que l'ennemi , qui entou- 

i 

roit le 4 me corps de toute part , ne le tour- 
nât sur ce flanc par Hôhcberg et ne lui 
coupât ainsi la chaussée , tandis que «a 
gauche se bat toit entre Eckmuhl et TJnter- 
Leuchling, 

L'ennemi pendant ce tems se prépara sur 
tous les points à l'attaque , et le 4 me corps , 
foiblc, dans une mauvaise position; sans sou- 
tien quelconque, abandonné à toutes les 
chances malheureuses d'un combat si inégal, 
pouvant être tourné, et sur sa droite par le 
maréchal Duc d'Auerstaedt. et sur sa gauche 
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par le maréchal Duc de Montebello , tandis 
que le reste de l'ennemi l'attaquoit de front, 
montra un calme, et donna les preuves d une 
bravoure qui lui font le plus grand hon- 
neur. 

L'artillerie des Autrichiens fut placée 
sur le rideau des hauteurs derrière Eckmuhl ; 
elle battit le terrain depuis la chaussée de 
Landshut jusqu'à la Laber, et géna pendant 
quelque tems la communication entre les 
troupes placées près de Schicrling , et celles 
qui arrivoient*par la chaussée, d'autant que 
ce terrain est marécageux. 

L'ennemi s'empara du poste d'Eckmûhl, 
et en repoussa les Peterwardeiner qui le de- 
fendoient; ceux-ci furent assaillis de toute 
part, et perdirent 400. hommes, dont la moi- 
tié prisonniers. 

Le régiment de Czartori >fcy alors se for- 
ma à cheval sur la chaussée derrière les bat» 

% 

teries, et la brigade Biber occupa le bois 
sur sa gauche. 

Les hussards de Ferdinand, avec le reste 
des Peterwardeiner, se retirèrent également 
sur la gauche. 

Les Français placèrent leur artillerie sur 
les hauteurs entre Unter-Leuchling et Schier- 
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lin» , et commencèrent à canonnér vivement 
de ce point celle des Autrichiens. 

Alors les troupes du maréchal Dnc d'Au- 
erstacdt et la division Deroi commencèrent 
leur attaque sur ladroite du 4™' corps. 

Ces colonnes se dirigèrent en partie sur 
Unter-Leuchling, et en partie sur le bois en- 
tre ce village et Ober-Leuehling. 

La fusillade devint vive et meurtrière 
sur ce point; après un combat, où les régi- 
rnens de Bellegarde et de Reuss-Graitz op- 
posèrent une défense vigoureuse , ils furent 
forcés â la retraite et à abandonner Unter- 
Leuchling , et une partie du bois. 

Les régimens de Çhasteler, d'archiduc Louis 
et de Cobourg. commandés par le lieutenant- 
* général Prince Holfenlohe-Bartenstein, moins 
vivement attaqués, se retirèrent par suite de 
ee mouvement sur le chemin d'Ober-Sanling. 

La gauche seule du 4"' corps eut dès-lors 
à soutenir l'attaque de l'ennemi. Elle dut for- 
mer deux fronts; l'un contre Eckmùhl à che- 
val sur la chaussée, l'autre contre les bois 
deLeuchling, avec la chaussée â dos; sur 
le premier, étoient les régimens de Czartoris- 
fcy et de Stipsicz avec 4. esc. de Vincent; sur 
le second, ceux de Bellegarde et de lieuse 



Graitz , avec l'autre moitié de celui de Vin- 
rent chevau-légcrs. N 

Dans les bois, entre Hôheberg et Eck- 
muhl, étoient encore les régimens de Kau- 
nitz et de Wurtemberg , formant la brigade 
Biber. 

La cavalerie ennemie pendant ce tcms 
s'étoit placée devant Eçkmûhl , et entre 
Schierling et Unter - Lcuchling ; v celle des 
Français sur la droite, celle des Bavarois 
sur la gauche ; la brigade wtirtembergeoisc 
au centre. Cette cavalerie chercha à attaquer 
les hauteurs , oà étoient les batteries autri- 
chiennes; mais elle fut constamment repoussée 
par leur feu , et perdit beaucoup de monde. 

. Le lieutenant-général Prince Rosenberg 
fit avancer les hussards de Stipsitz, et 4. esc, 
de Vincent, qui attaquèrent cette cavalerie 
revenue à la charge , et la repoussèrent. 

Cependant l'infanterie ennemie, en pos- 
session de la plus grande partie du bois entre 
Qber- et Unter - Leuchling , recommença ses 
attaques avec une nouvelle Vivacité, et re- 
poussa entièrement hors de ce bois les régi- 
mens de Bellegardc et de Reuss-Graitz , qui 
l'avoient défendu avec la. plus grande opi- 
niâtreté, mais qui durent céder au nombre. 
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Déjà l'infanterie française , en possession du 
bois, alloit en sortir, et gagner la chaussée 
pour la coupeYaux troupes qui tombattoient 
sous le lieutenant- général Piosenberg près 
d'Eckmiïhl , lorsque le général Stulterheint 
s'avança avec 4. escadrons de chevau-légers 
au soutien de ces régîmens , dans, le moment 
où ils se retirèrent hors du bois ; il ranime 
ces bataillons, les reforme; fait battre la 
charge* et soutenu par les colonels Defiennc 
et Koller, et par le lieutenant- colonel Go- 
ber, attaque de nouveau ce bois avec vi- 
gueur. 

La fusillade s'engagea derechef avec fu- 
reur sur ce point; les bataillons autrichien? 
Jperdirent beaucoup de monde , mais furent 
d'une grande bravoure; ils reprirent une par- 
tie du bois, repoussèrent l'ennemi, et parvin- 
rent, au moins, à faire gagner du teins. Les 
capitaines Giletta et Uerrmann, du régiment 
de Bellegarde , se distinguèrent particulière- 
ment par la chaleur avec laquelle ils combat- 
tirent; leur conduite mérite d'être citée. 

Pendant ces différens combats , le ma-, 
réchal Duc de Montebello fit tourner la gau- 

- 

che des Autrichiens par la division Gudin, 
et attaquer la brigade Biber. 



— 2Ô2 — « 

Le Duc d'Àuerstaedt de son côté revint i 
la charge , renforça ses troupes dans le bois 
de Leuchling, et ordonna une nouvelle attal 
que, qui plus impétueuse que toutes les pré- 
cédentes, fut dirigée contre les régimens de 
Bellegarde et de Reuss j ils défendirent en- 
core ce bois avec courage, mais durent enfin 
céder aux forces toujours croissantes de l'in- 
fanterie ennemie; celle-ci, en possession du 
bois , en sortit , et s'avança sur la plaine , 
entre le bois et la chaussée, avec urte nuée 
de tirailleurs. 

Le lieutenant-général Sommariva accou- 
rut alors, et semettantavecle général Siutter- 
heim à la tête des 4» esc de Vincent qui s'é- 
toient portés au soutien de l'infanterie, char- 
gea ces tirailleurs sous une grêle de balles , 
se jetla au milieu d'eux avec le plus grand 
courage , et les repoussa dans les bois. 

Cette charge sauva une partie de l'artil-* 
leric, qui alors commençait à se retirer sur 
la chaussée. 

Dans le même moment où se fit cette 
attaque, la cavalerie bavaroise s'avança du 
côté d'Eckmiïhl, et chargea vers les hauteurs; 
déjà elle s'approchoit de l'artillerie autri- 
chienne , lorsque les 4- autres escadrons de 
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Vincent .chevau-légers, et le colonel Frtthlich 
avec 4 esc. de Stipsicz hussards , volèrent à 
son secours , et culbutèrent les Bavarois. 

Les chev au -légers perdirent beaucoup 
de monde , et regrettèrent surtout le brave 
capitaine Chavanne, qui fut tué à cette at- 
taque. 

Sur la nouvelle que la cavalerie françai- 
se menaçait de culbuter les hussards et les 
chevau-légers , les 4. esc. de Vincent, qui ve- 
noient de charger l'infanterie ennemie, se 
portèrent avec rapidité au secours de la gau- 
che , et le lieutenant - général Sommariva re- 
forma la brigade Neustaedter, et la plaça en 
masses. 

Au moment où ces 4. esc. de Vincent vo- 
lèrent avec le général Stutterheim au secours 
des autres , la cavalerie bavaroise revint à 
la charge avec beaucoup de bravoure, mais 
sa téte fut encore repoussée. 

, Dans toutes ces différentes attaques les 
chevau-légers de Vincent prirent au delà de 
cent chevaax ; il y eut autant d'hommes de 
moins au combat qui partirent avec ces che-, 
vaux; ce nombre, ajouté a celui de la perte 
considérable qu'éprouva ce régiment, le di- 
minua de beaucoup. 
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la poursuite de la cavalerie, que ve- 
n oient de mettre en fuite les escadrons de hus- 
sards c% de chevau-légers , fut trop vive; le 
lieutenant- colonel Jobâgyi du régiment de 
Stipsicz , placé avec 4. escadrons en réserve, 
et avec ordre de ne pas s'engager, voyant arri • 
ver d'Unter-Lcuchling un régiment de cava- 
lerie ennemie, au lieu de rester ferme, et de 
lui imposer par son sang froid , l'attaqua , à 
la vérité avec bravoure , mais aussi avec im- 
prudence, et fut culbuté par ce régiment, 
et par un autre qui le suivit. ■ 

Là cavalerie française alors se porta en 
avant. 

Le lieutenant - général Rosenberg avoit 
fait retirer le régiment deCzartorishy delà po- 
sition qu'il avoit occupé, et qui pouvoit être 
d'autant moins défendue , que la brigade lîi- 
ber , sur sa gauche, fut obligée de se replier 
par le mouvement de la division Gudin. 

Les régimens bavarois de Bubenbofen 
et de Taxis, soutenus par la brigade wiir- 
tcmbergeoise, chargèrent de nouveau en front 
les escadrons de Stipsicz et de Vincent , tan' 
dis que deux autres régimens culbutèrent 
le lieutenant -colonel Jobâgyi.! Lès deux ré- 
gimens autrichiens furent mis en désordre. 
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et la confusion devint générale ; elle fat aug- 
mentée encore par un régiment de cuirassiers 
français, accourant au soutien de ceux qui 
venoient de charger. Le lieutenant-général 
Prince Rosenberg, et ses généraux, les co- 
lonels Frohlich, deStipsicz, et Fierlant, de 
Vincent , qui tous avoient, ou des contu- 
sions, ou des chevaux tués et blessés, firent 
les plus grands efforts pour rétablir l'ordre et 
pour remédier à cette confusion ; mais il n'y 
eut plus moyen de s'opposer à de telles for- 
ces , et d'arrêter une armée qui les assailloit 
de toute part. 

Le combat d'Eckmuhl , qui dura plus de 
trois heures, fut soutenu avec beaucoup de 
fermeté par le général Prince Rosenberg , et 
fait l'éloge de l'entrépidité du 4™ corps d'ar- 
inée. Le terrain où il combattit empêcha l'en- 
nemi de juger si le Prince Rosenberg étoit 
soutenu ou non, et il crut trouver près d'Eck» 
myhl toute l'armée de l'archiduc Généralissi- 
me ; désabusé après les premières attaques, il 
poursuivit ses succès avec d'autant plus de 
chaleur. 

Les Autrichiens s'étoient .servi de leur 
a r tilleric jusqu'au dernier moment ; ils ne par- 
vinrent pas à la retirer toute entière, etperdi- 
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rent 1 2. pièces. L'ennemi trouva les artilleurs 
morts a côté d'elles. 

La batterie du lieutenant Zadrazil fat 
atteinte par l'ennemi dans le fort de la mêlée 
de cavalerie ; ce brave la défendit avec cou- 
rage , la sauva , et fut couvert de coups de 
sabre. 

« 

Les Autrichiens, pour protéger leur re- 
traite, placèrent une batterie sur la petite 
hauteur en avant de Hôheberg près de la 
chaussée f et à l'entrée du bois qui conduit 
vers Eglofsheim. 

Les hussards de Stipsicç et les chevau- 
légers de Vincent se rallièrent sous la pro- 
tection de ce feu, et la cavalerie ennemie ra- 
lentit sa poursuite. Le lieutenant -général 
Prince Rosenberg envoya son chef d'état" 
major, le colonel Quosdanovich, pour con* 
duire son infanterie à travers les bois par 
Santtng sur Eglofsheim, et il se retira len- 
tement avec la cavalerie sur la chaussée. 

Pendant que le 4"' corps est en retraite, 
voyous ce qui se passa aux autres. 

Nous les avons laissés marchant sur 5. 
colonnes vers Abbach. Weichenloe, Luke- 
point. Lorsque l'annonce parvint au Généra- 
lissime que l'ennemi arrivoit de Landshut, 
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et alloit tomber sur le 4"' corps , on fit ces- 
Fer le mouvement sur Abbach; on voulut 
couvrir Ratisbonne, et il fut ordonné au 
4 mt corps, de chercher à éviter le combat, vu 
qu'il ètoit'trop menacé sur son flanc gau^ 
che. Il devoit se retirer par Eglofsheim der* 
riére le petit ruisseau , dit Pfeterbach ; mais 
déjà ce corps étoit engagé dans le fort du 
combat, lorsqu'il reçut cet ordre. 

La i r * colonne antrichîpnne se retira 
d' Abbach , et reprit la position qu'elle ve- 
noit de quitter, entre le Galgenberg et Is- 
ling. * x 

La 2"' colonne rebroussa chemin et prit 
position entre Gebelkofen et Thalmassing ; 
elle plaça ses avant-postes près de Lukepoint, 
et en avant de Walkering, et se mit en com- 
mv*iieation avec l'avant -garde du général 
Kollowrath. 

La 3"" colonne . engagée , comme nous 

* • i * 

savons, dans un léger combat d'avant-garde 
à Lukepoint, reçut ordre de prendre posi- 
tionnent™ Thalmassing et Saïiting, ce qu'elle 
exécuta sur le champ. La brigade Kaiser avec 
4. esc. de Ferdinand hussards, sous leur co- 
louel le Prince de Saxe- Cobourg, furent 
placés sur la droite, et les régimens deMarç- 
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fredini et de "WUrzbourg , en réserve t sur 
la gauche du Pfeterbach. Le régiment d'ar- 
chiduc Charles resta dans les bois prçs de 
Lukepoint. 

Le lieutenant -général Prince Hohenzol- 
Jern s'appcrcevant alors de la retraite du 
4 m ' corps , fit occuper par 2. bataillons 
une hauteur en avant de Thalmassing, qui 
dêminoit ce terrain. L'infanterie ennemie 
suivant dans les bois, entre LeucHing et Lu- 
hepoint , le mouvement rétrograde de la 
droite da 4"" corps , s'approcha dans le mo- 
ment où le Prince Hohenzollern reçut l'or- 
dre d'envoyer 2. régimens dans le bois 
entre Eglofsheim et Ncu-Eglofsheim, pour 
défendre la chaussée. La brigade Kaiser, com- 
posée des régimens de Charles Schroeder et 
de Wen/'il Colloredb, se mit en marche ; mais 
à peine étoit - elle en mouvement vers 1« 
point indiqué , que l'ennemi arriva sur elle 
par Untcr - Santing. 

Le colonel Prince de Cobourg, sans atten- 
dre d'ordres supérieurs , chargea impétueu- 
sement avec ses 4. escadrons de hussards l'in- 
fanterie ennemie qui sortoit des bois ; il se 
jetta au milieu de la téte de cette colonne, 
la dispersa , et la força à regagner les bois. 

> r 0 
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Cette belle attaque arrêta' un moment les Fratl* 
cais , et donna au général Prince Hohenzol- 
lern le tems d'exécuter ses mouvemens. 

Les grenadiers autrichiens se retirèrent 
par Eglofsheim pour prendre position der- 
rière Kôffering. 

La brigade de cuirassiers du général 
Schneller, composée des régimens d'Em- 
pereur et de Gottesheim; fut placée en avant 
d'Eglofsheim , à gauche de la chaussée, pour 
recueillir la cavalerie du 4"' corps. 

Revenons maintenant sur nos pas, et 
retournons à Eckmùhl. 

Pendant que les différens corps autrichiens 
se replièrent de nouveau sur Ratisbonne, et 
qu'ils se disposèrent à couvrir la grande rou- 
te, les Français rallièrent les régimens qui 
venoient de culbuter les chevau- légers de 
Vincent et les hussards de Stipsicz, formè- 
rent leur cavalerie sur différentes colonnes , 
s'avancèrent, et par la chaussée, sur Eglofs- 
heim , et à droite d'elle, par Fakofen et Gals- 
bach, firent soutenir ce mouvement à travers 
les bois par leur infanterie, et poursuivirent 
sans relâche leurs premiers succès. 

Les régimens de Vincent et de Stipsicz * 
que nous avons laissés en marche sur Eglofs- 

> ■ • 
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heim, avec 2. esc. de Ferdinand hussards, se 
retirant lentement, e£ rétablissant Tordre 
dans leur colonne, arrivèrent ainsi, iormés, 
sur la plaine devant En lots heim , et y trou- 
vèrent la brigade Schneller; ces régimens 
furent placés par le général Stutterheim sur 
le flanc gauche de cette brigade, les hussard* 
de Stipsicz, en première, et les chevau-légers 
de Vincent, en seconde ligne ; ce dernier r& 
giment, ayant fait de nouveau une perte de 
9. officiers et de plus de j5o»_hommes, étbit 
très-diminué. Les foiblcs escadrons de Ferdi- 
nand hussards , commandés par le major De- 

- 

vay, qui avoient fait partie du détachement 
du général Vufcassovioh, se placèrent sur la 
gauche. Cette troupe de cavalerie autrichien- 
ne devant Eglofsheim n'étoit pas au delà de 
2,000. chevaux. 

On plaça plusieurs batteries devant elle, 
et principalement sur la chaussée, pour arrê- 
ter le mouvement d'une partie de la cavale- 
rie ennemie, qui commencoit à sortir du 
défilé de Hagerstadt; Vautre arrivait par la 
plaine entre Galsbach et le bois. Les Fran- 
çais firent également avancer leur artillerie 
avec leur cavalerie, qui déboucha sur la plai- 
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ne, et se plaça en face de cette foible troupe 
autrichienne. 

Il étoit alors 7 heures du soir. 
*Les divisions $t. # Sulpice et Nansouty, 
sur le centre et la gauche des Français, 
se formèrent en masses à distances, devant 
la brigade Schneller et les hussards de 
Stipsicz; sur la droite des Français étoit 
leur cavalerie légère , qui s'étendoit jus- 
que sur la chaussée de Straubing, Cette 
masse de cavalerie ennemie f en face des 
deux foibles brigades autrichiennes, , avoit 
encore des soutiens, tandis que celles-ci 
n en avoient aucun.» 

Au lieu de recommander À ces brigades 
d'avoir du sang froid, et d'imposer à l'en- 
nemi par leur calme et leur contenance, 
au lieu de chercher à gagner ainsi du tems 
et la nuit, (déjà le crépuscule commençoit) 
on donna Tordre au régiment de Gottes- 
hëint d'attaquer sur les premières masses de 
l'ennemi qui venoient de •s'avancer , et qui 
avoient fait halte. 

Le régiment autrichien , commandé par 
le brave colonel Roussel, .attaqua avec impé- 
tuosité; mais les cuirassiers français, contre 
lesquels il donna , le reçurent avec une dé- 
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charge de lenrs arme, à feu. tandis cp,e d'an, 
très régimens ennemis, qui débordoient ses 
deux flancs , tombèrent sur lui , et le forcè- 
rent à une prompte retraite. Le régiment d^m- 
. <pereur cuirassiers s'avança avec rapidité au 
soutien de celui de Gottesheim, et eut le même 
sort. Celui de Stipsicz se porta alors en avant 
pour proléger la retraite des cuirassiers re- 
poussés, et poursuivis par les Français. Deux 
masses françaises , en réserve , tombèrent 
sur les hussards , et les culbutèrent. Le ré- 
giment de Vincent s'avança avec calme pour 
recueillir les hussards, et chercha à gagner 
le flanc des cavaliers ennemis, qui poursui- 
voient le régiment de Stipsicz, mais ceux- 
ci enfoncés par un gros de cuirassiers, se 
jettèrent au milieu des chevau-légcrs , mis 
en désordre à leur tour par toute cette cava- 
lerie qui fondit sur eux. 

Dès que la première attaque du régiment 
de Gottesheim avoit manqué, on avoit fait 
retirer toute l'artillerie autrichienne sur la , 
çhaassée vers Ratisbonne , et cette foiblc 
troupe autrichienne n'eut rien à opposer aux 
masses de l'ennemi, qui croissoient sans cesse. 

Le major Devay avoit de môme très-bra- 
yement attaqué avec les 3. esc. de Ferdinand 
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hussards sur la gauche du régiment de Vin * 
eent , mais il avoit été également repoussé. 

Enfin la cavalerie française s'ébranla de 
toute part, et les faibles régimens autri- 
chiens, après avoir encore cherché à résister, 
furent mis dans une fuite totale. Tous cher- 
chèrent à gagner la chaussée , pareeque la 
plaine étoit coupée par un terrain maréca- 
geux. Au milieu des Autrichiens se trouvè- 
rent sur cette chaussée des cuirassiers fran-r 
çais ; on se donnoit des coups de sabre , de 
droite et de gauche, en avant, et en arrière; 
le bruit, la confusion, le désoadre étoient 
à leur comble. 

Tous les Français qui s'aventurèrent au 
milieu des cuirassiers , des hussards, des 
chevau-légers autrichiens , furent taillés en 
pièces ; le général Schneller fut blessé dans 
cette mèiée, et le général Stutterheim, en- 
touré de cuirassiers ennemis , fut dégagé 
par le maréchal des logis Petitpas des che- 
vau-légcrs„ de Vincent, Tun des braves de 
ce régiment. 

Pendant cette déroute sur la chaussée 
de Hatisbonne , la brigade Kaiser s'étoit re- 
pliée sur le lieutenant-général Prince Hohen- 
zollern, et celui-ci né pouvant plus prendra 



- _ 264 — 

* * 

position à Kglofsheiui , où il avoit reçu Tor- 
dre de marcher, se retira de Thalmassing 
derrière Koffering; en passant ce village 
l'une des batteries de ce corps d'armée prit 
une fausse route; l'ennemi s avançant avec 
rapidité par la chaussée , tourna l'endroit 
et 4. pièces de cette batterie restèrent en 
son pouvoir. 

Au delà du passage de Koffering. un ba- 
taillon de grenadiers, commandé par le ma- 
jor Hager, formant l'arrière - garde de son 
corps, fut renversé par la cavalerie autri-* 
chienne sur la chaussée , et attaqué par les 
cuirassiers français; il rejoignit le corps des 
grenadiers avec une perte de plus de 2oo. 
hommes. Déjà il commençait à faire nuit. 

Peu de inomens après, le général Prince 
Jean Liechtenstein , qui sur la nouvelle des 
revers de la gauche s'étoit mis en marche 
avec sa cavalerie, pour gagner la chaus- 
sée par Gebelkofen vers Traubling, et avoit 
ordonné à son infanterie de le suivre , se 
trouva dans le flanc des cuirassiers français , 
qui poursuivoient , entre Rôffering et Ober- 
Traubling, les troupes qu'ils avoient enfon- 
cées près d'Eglofsheim. 

Ce général ordonna au régiment du Duo 
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Albert cuirassiers, qui avoit la tête de sa co- 
lonne, de se foynter en hâte et de charger. L'en- 
nemi s'arrétant à cette apparition imprévue 
sur son flanc gauche , et voulant se former à 
son tour, mais n'en trouvant plus le tems 
par la rapidité avec laquelle le général Sie- 
gentbal exécuta l'ordre du Prince Liechten- 
stein, fut culbuté. , et prit la fuite. 

Ici finit la journée; il faisoit nuit. Le 
général $tutterheim rallia une partie des hus- 
sards de Stipsiez et de Fcrdiuaud, qui s'é- 
toient joints à lui, et forma avec environ 
5oo. hussards l'arrière-ga/de ; le régiment de 
'Vincent chevau-légers, et le reste de ceux de 
S t ip sic/, et de Ferdinand , rejoignirent le 4"" 
et 3 we corps qui se réunirent à Burg-Wein- 
ting, ainsi que le i r de réserve. 

La droite ,du 4** corps , toujours suivie 
par l'ennemi, engagée dans un léger combat, 
avoit gagné le rfeterbach, et s'étoit réunie 
près de Xhalmassing au 3"' corps. 

La brigade Biber rejoignit le 3"' corps 
avec une perte considérable qu'elle avoit es- 
suyée dans le bois près d'Eekmuhl. Le colo- 
nel Luxem du régiment de Kaunitz s'y étoit 
particulièrement distingué. 

Le 4 W ' corps perdit à l'affaire d'Eckwuhl, 
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tués: 28, officiers. 675. soldats, 

blessés: €5. — 2149. — 

prisonniers: 5. — 462. — 

Les tronpes du général Vukassovich et 
de la brigade Biber du 3— corps perdirent : 
tués: 8. officiers. 146. soldats, 

blessés: 12. — 525. — 

prisonniers: 19. — - i238. — 

En ajoutant à ceci la perte de quelques 
autres troupes du 3 m * corps, du bataillon 
de grenadiers, dont nous avons parlé, et de 
la brigade Schneller, nous voyons que la 
journée d'Eckmtihl coûta aux Autrichiens 
à peu-près 6000. hommes et 16. pièces d'ar- 
tillerie, dont 12. du 4 m< corps, et 4. du 
5™. La perte des Français dut être égale- 
ment considérable ; un boulet de canon leur 
enleva le général Cervoni, officier distingue 
qui fut regretté par eux. 

Le générai Stuttcrheim se plaça à Ober* 
Traubiing; ses avant-postes étoient à Unter» 
Traubiing, Lerchenfeld, sur la chaussée vers 
Kôfferirtg et vers Gebelkofen; il envoya des 
patrouille* à Reut sur la chaussée de Strau- 
bing. Les cuirassiers français étoient près de 
Kôffcring ; l'infanterie devant Eglofshcim, à 
Thalmassing , Walkei ing ; le général Mont- 
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brun gardoit toujours les défilés près d'Ab- 
bach. La cavalerie légère de l'ennemi oc- „ 
cupoit la route de Straubing jusqu'au delà 
dePfcter. Un escadron du régiment de Rieseh 
dragons , qu'on avoit ordonné au général 
comte de Kollowrath d'envoyer à £traubing 
pour y détruire le pont sur le Danube dès 
qu'on le jugeroit à propos, tomba pendant 
la nuit au milieu d'un régiment ennemi près 
de Geisliîig, et fut fait prisonnier. 

L'archiduc Généralissime étoit pendant 
cette nuit du 22. au 23. avril à Ratisbonne, 
et l'Empereur Napoléon à Eglofsheim. 

L'ordre fut envoyé au général de cava- 
lerie comte de Bellegarde, arrivé à Hemau, 
de marcher le lendemain à Ratisbonne. 

1 . ( 

Rous avons dit que l'armée autrichienne 
près de Ratisbonne , forte de 78. bataillons, 
85. escadrons, pouvoit monter à 72,000. hom- 
mes , à peu près , lorsqu'elle se mit en mou- 
vement dans le courant de la journée pour 
reprendre l'offensive ; d'après notre calcul 
approximatif elle devoit. donc être, après 
cette journée , d'environ 66,000. hommes , 
concentres entre la chaussée d'Abbach et cel- 
le d'Eckmuhl. „ . 

On ne crut pas dans la position où l'ar* 
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mit se trouvait, devoir engager, arec le dos 
contre le Danube, un combat général devant 
Katisbonne le 23. avril; on se trouva sur- 
tout trop foible en cavalerie, et la retraite 
au delà du Danube fut décidée avant que le 
i w corps d'armée ne put parvenir à rejoindre 
le Généralissime. ' 

Les pontons qui étoient au 2 mt corps 
d'armée, et que le général Kolldwrath avoit 
attirés à lui, furent employés à jette* un pont 
au dessous de Ratisbonne, près de Weix. 

Ce pont fut achevé à 8. heures du matin. 

En conséquence <iu parti que venoient 
de prendre les Autrichiens f le 2" M corps fut 
destiné à assurer la retraite de l'armée, à oc- 
cuper Ratisbonne , et à prendre position sur 
les hauteurs près de Stadt am Hof ; et le corps 
de grenadiers, à couvrir cette retraite sur la 
rive gauche du Danube , avec 3. batteries de 
douze , et 4. batteries de brigade. 

Dès la pointe du jour l'armée autri- 
chienne se forma en bataille entre Burg- 
Weinting et Ratisbonne. 

Le 4"" et 3 rae corps se mirent les pre- 
miers en marche, passèrent Ratisbonne, et 
se retirèrent sur la rive gauche du Danube 
par le pont de piewe. 
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Le 2" corps d'armée se replia , sur la 
ville, prit position devant elle, jetta dans 
Ratisbonne , dont le commandement fut con- 
fié au général Fôlseis, les régimeus deZachet 
deZetrwitz, et se retira ensuite également par 
le pont de pierre, lorsque commença 1. combat 
de cavalerie, dont nous allons rendre compte» 

Les portes de la Ville, dites Peters-Thor 
et Oster-Thor, sur les routes d'Eckmiihl et 
deStraubing, furent barricadées; il ne resta 
ouvert que celle nommée Jacobs-Thor, qui 
doniie sur Abbach. 

Quelques bataillon^ de la division We- 
ber du 2™ corp3 d'armée se postèrent, lorsque" 
celui-ci se fut retiré, en avant des fossés de 
la ville, près des jardins qui entourent le 
Jacob* - Thor , afin de protéger la retraite 
de la cavalerie autrichienne. Les régimens 
de Hohenzollern , d'archiduc Ferdinand, et 
une partie de celui d'Albert, cuirassiers, en- 
fin celui de Klcnau chevau- légers , qui se re- 
plia des défilés vers Abbach sur l'armée , se 
plâtrent , daiis la plaine devant Ratisbonne, 
à cheval sur la chaussée d'Eckmiihl, entre 
celle de Strajb ng et d'A!>baeh, pour cou- 
vrir la retraite de toute l'année. A cette ca- 
valerie il faut ajouter les uhlans de ivlervddt 
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qui occupèrent les avant - postes , ainsi que 
nous allons voir» 

Cet espace de terrain étoit trop étendu 
pour si peu de cavalerie. Elle devoit couvrir 
l'approche , et du pont de pontons , et de la" 
porte d'Abbach , et forcée de se partager 
ainsi sur différens points , elle perdit en- 
core l'avantage de se concentrer. 

flous verrons avec quelle valeureuse in- 
trépidité se battit celte brave cavalerie, et 
comme elle remplit complètement la tâche 
honorable et difficile qui lui étoit imposéè. 

Le village de Burg - Weinting fut occupé 
par un bataillon du régiment d'archiduc Char- 
les, commandé par le. major Paar. La chaus- 
sée forme près de cet endroit un défilé, et un 
officier de l'état major croyoit que ce poste 
pourroit servir de soutien à la cavalerie au- 
trichienne, et arrêter celle des Français qu'on 
s'attendoit i voir arriver. 

Le lieutenant - général Klenau du 2"" 
corps d'armée reçut l'ordre de relever avec 
le régiment de Merveldt uhlans les postes du 
général Stutlerheim , et ce dernier celui de 
rejoindre le 4 of corps au delà du Danube. 

À peine ces ordres furent -ils parvenus 
à ces généraux , que les hussards de Fer* 
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riinand, placés vers Kôffering, observèrent . 
au milieu du bivouac de l'ennemi du mou- 
vement, qui fit juger que la cavalerie fran- 
çaise alloit incessamment attaquer* 

11 étoit entre 8. et q. heures du matin, et Combat 

prés de 

le lieutenant-général Rlenau arrivoit àOber- Rambo.ne 
Traubling avec 6. escadrons de uhlans (les ^^"bTpar 

deux autres étoient restés avec le général l'aimée autrir 

cLienne 

Grcnneville à Hemau ,, et se trouvoient en le i3. avril. 

marche sur Ratisbonrie) lorsque dans le mo- 

ment même où les Autrichiens relevèrent 

leurs avant postes, la cavalerie de l'ennemi 

l'avança sur plusieurs colonnes de son camp 

de Kôffering par Unter - Traubling et par 

Ainthal. 

Le pont de pontons venoit à peine d'être 
achevé , et le i r corps de réserve , avec tout 
son train d'artillerie, commençoit à le passer 
dans ce moment critique , sans que Jes Au- 
trichiens eussent eu le tems de construire 
une tête de pont. 

La cavalerie française s'avança avec ra* 
pidité. La division Nansouty, composée de 6. 
régimens, étoit en avant, et un régiment de ca- 
rabiniers à sa tête ; celui ci culbuta les pre- v 
îniers postes du général Klenau , et bientôt 
après , soutenu par un régiment de cuiras* 
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sïers , également les 6. esc. de Merveldt uh~ 
lans. 

Les hussards que ces escadrons aveient re- 
levés, venoient de se mettre eu marche, et de 
se placer sur la plaine entre Ober Traubling 
et*Burg- Weinting, pour y servir de repli 
» aux uhlans , qu'ils s'attendoient à voir arri- 

ver avec précipitation , lorsqu'effcctivement 
ils les virent venir pcle - mêle sur CU5É avec 
les carabiniers et cuirassiers français* 

Cela devoit être; cette foibie troupe de 
uhlans, opposée à un ennemi nombreux, ar- 
rivant en masse, et qui étoit impatient de 
terminer la journée de la veille, ne pou-vnit 
pas résister à un pareil choc. 
» Les hussards de Stipsicz et de Ferdinand 

se portèrent en avant pour recueillir les 
uhlans ; l'ennemi fut arrêté un moment, 
mais se renforçant sans cesse, les hussards 
furent culbutés avec les uhlans. 

Lé général Lederer accourut à leur se- 
cours, à la tête du régiment de Hohenzolîern 
cuirassiers, attaqua avec bravoure, et re- 
poussa l'ennemi. 

Toute la division- ?fansouty étant réunie 
alors, elle s'avança avec rapidité, etle régiment 
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de Hohenzollern lut de nouveau forcé à la 
retraite. . 

Alors le régiment d'archiduc Ferdinand 
cuirassiers, commandé par le colonel Prince 
Gustave de Hesse - Hombourg , chargea, et 
culbuta le flanc droit de l'ennemi. La cava- 
lerie française heureusement ne vit pas 
d'abord le pont de pontons, et suivit sans 
cesse le mouvement des régimens autrichiens, 
qui, pour la détourner de ce point, cher- 
chèrent à attirer son attention sur leur 
droite et la ville. 

Les Français voulant tourner cette 
droite, commencèrent à se porter tous sur 
leur gauche , où ils trouvèrent les che- 
vaiu légers de Klenau. Conduit par les gé- 
néraux Kl m au et Veczay, ce brave régi- 
ment lit plusieurs très -belles charges avec 
autant d'ordre que d'impétuosité ; elles eu- 
rent d'abord du succès; mais l'ennemi re- 
poussé, se reforma, se renforça, et repoussa 
à son tour les chevau-légers , qui se, ralliè- 
rent avec promptitude , et revinrent à la 
charge avec une nouvelle valeur. Alors la 
cavalerie légère du général Montbrun, arri- 
vant d'Abbach, tomba dans le flanc droit 

de ce régiment, et le força à la retraite. 

« 
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Pendant ces différentes attaques , tonte la 
grosse cavalerie française s'étoit déployée. 

Le général Stutterheim , après avoir 
rallié les foibles régiraens de Stipsicz et de 
Ferdinand , dont les chevaux étoient abîmés 
de fatigue du combat de la veille , se porta 
avec eux en avant vers YVeinting, où ces 
hussards chargèrent avec bravoure ; les 
colonels Prinbe de SaxeCobourg et Frehlich 
se distinguèrent encore particulièrement. 

' Le major Mt^nsdorf , des uhlans de Mer- 
veldt, ayant promptement rallié sa divi- 
sion , tomba avec audace sur les carabiniers 
français , qui étant en désordre après avoir 
poursuivi les uhlans , furent enfoncés par 
ces escadrons; mais soutenus «par leur ré- 
serve, ces carabiniers attaquèrent à leur 
tour, et repoussèrent de nouveau le major 
Mensdorf , qui reçut plusieurs coups de 
sabre. 

Deux e scadrons d'Albert cuirassiers, pla- 
cés en avant du pont de pontons (le reste de 
ce régiment Tavoit déjà passé) se portèrent au 
soutien de la brigade Mayer v , dont les ba- 
taillons défendoient alors encore rapproche 
de ce pont. Ces deux escadrons , comman- 
dés par les capitaines iieierweek et Mau- 
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rice Ctary, se je itèrent également arec in* 
trépidité au milieu d'un régiment de cui- 
rassiers français, et renfoncèrent au mo- 
ment où il s'avançoit vers la brigade Mayer. 
Ces escadrons, après avoir essuyé une perte 
considérable, durent cependant finir par cé- 
der au nombre; le capitaine Clary tomba au 
pouvoir de l'ennemi. 

Dans toutes ces différentes mêlées de ca* 
valerie , on se battit de part et d'autre avec 
le plus grand acharnemerit. La foible trou- 
pe des Autrichiens, ayant le Danube à dos 
avec un seul point de passage par le pont de 
Ratisbonne, aux prises avec un ennemi aussi 
supérieur en nombre , fit preuve d'une con- 
stauce et d'une intrépidité qui lui font le 
plus grand honneur. 

Si l'armée autrichienne passa heureuse* 
ment , et sans grande perte , le Danube à la 
vue de l'armée ennemie , elle ne le dut qu'à 
la fermeté de cette brave troupe, et à la fausse 
direction que prit la cavalerie française^ 

Déjà le 2"' corps d'armée avoit quitté sa 
position devant Ratisbonne et passé le pont 
de pierre,^ et la plus grande partie du 1* 
corps de réserve celui de pontons , lorsque 
l'ennemi découvrit ce dernier, et dirigea son 
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artillerie contre lui ; il fit un feu très-vif, et 
jetta beaucoup d'obus. 

Les Autrichiens commencèrent à perdre 
du monde pendant le passage; il y eut des 
hommes de tués et de blessés sur le pont, et 
la presse devenant alors très - forte , il y en 
eut d'autres qui tombèrent du pont , et se 
notèrent. ' »■ 

Le maréchal Duc de Montebello avoit 
suivi, avec la division Gudin,» le mouvement 
de la cavalerie française ; puis vint la divi- 
sion Morand; ces troupes se postèrent entre 
tiurg-Wemting, et la chaussée de Straubing. 

Le maréchal Duc d'Auerètaedt suivit, avec 
ses deux divisions, sur la gauche , et le ma- 
réchal Duc' de Rivoli, en réserve. 

Le bataillon du major Paar, du régiment 
d'archiduc Charles infanterie , placé dans le 
village de Weintin g, fut obligé de se rendre, 
ainsi qu'il étoit à prévoir. 

Le général Prince Jean Liechtenstein, plein 
de ce feu et de ce noble zèle qui l'animent 
toujours , se tenoit sur la rive droite du Da- 
nube , près du pont de pontons , et arrétoit 
ici les efforts que l'ennemi commençoit à di- 
riger contre lui. Le général JMayer, avec le 
régiment de Stain, et une partie de celui 
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d'archiduc Charles, fut le dernier à défendre 
le passage, ainsi qu'il a déjà été dit, et se 
distingua par sa contenance, et les bonnes 
mesures qu'il prit , afin d'assurer la re- 
traite. 

Le Généralissûnte fit établir des batteries 
de 12, 6ur la rive gauche, qui protégèrent lé 
passage de l'armée en tenant l'ennemi éloigné 
de la rive opposée. 

Les mêlées de cavalerie continuèrent 
toujours ; mais Autrichiens et Français , mu- 
tuellement fatigués/ralentirent d'ardeur. 

Peu-à-peu les premiers*, repliés vers la 
porte , dite Jacobs - Thor , commencèrent à 
se retirer par Ratisbonnc, sans avoir assez 
de terrain , ni le tems de se former avec or- 
dre. Les derniers qui passèrent la porte, fu- 
rent les hussards, et les chevau-légers de Kle- 
nau; les compagnies de la division Weber, 
placées en avant de cette porte , protégèrent 
cette retraite difficile devant une cavalerie 
nombreuse. Celle des Autrichiens avoit fait 
£. à 3oo. prisonniers, et en avoit perdu à peu 
près autant. 

Le nombre des tués et des blessés devoit 
également être le même de part et d'autre; 
celui des régimens autrichiens de cavalerie 



nio nt oit â environ 1,000. hommes. Ce com- 
bat avoit duré près de trois heures.' 

Après que les dernières troupes furent 
entrées en ville, le général FôiseiS fit bar- 
ricader le Jacobs-Thor; il étoit midi. Cette 
cavalerie ne pouvant pas se former en ville , 
la passa avec rapidité pour ne pas l'embar» 
rasser. » * 

L'artillerie française commença alors à 
tirer sur Ratisbonne , et tua aux Autrichiens 
des hommes et des chevaux dans les rues, et 
sur le pont de pierre. 

Lorsque les troupes , qui filèrent par le 

é 

pont de pontons , furent toutes arrivées sur 
la rive gauche du Danube, les pontonniers 
coupèrent ce pont sur la droite du rivage, 
et -le laissèrent flotter; les Autrichiens tâ- 
chèrent de l'attirer à eux. mais le feu de 
l'ennemi devint alors si violent, qu'il n'y 
eut plus moyen de le sauver; il fut donc en 
partie brûlé , et tomba en partie au pouvoir 
des Français. 

Après que les Autrichiens se furent tous 
retirés de la rive droite du fleuve, les Fran- 
çais établirent leurs batteries tout près de 
Hatisbonne, et commencèrent à faire sur la 
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Tille un feu très -violent, qui l 'incendia en 

plusieurs endroits. 

Nous allons suivre le mouvement de l'ar- 
mée autrichienne. Son pass/ge du Danube à 
la vue d'un ennemi victorieux, impatient de 
couronner ses succès , avoit dû être hâté 
autant que faire se pouvoit, afin de ne pas 
donner aux Français le tems de l'attaquer 
. avec plus de forces qu'ils ne le firent pen- 
dant cette retraite difficile , et dangereuse. 
Une pareille opération, où les trains d'artil- 
lerie et de munition causent des embarras, et 
séparent les troupes les unes des autres, ne 
peut pas se faire de manière à ce que tous 
les bataillons et escadrons restent serrés. 
Beaucoup de soldats profitèrent de ce mo- 
ment de désordre pour se livrer à la licence ; 
mais -l'admirable discipline de l'armée autri- 
chienne les ramena bientôt à leur devoir, 
et les rangea sous leurs drapeaux. 

- Dans l'intention où étoient les Autri- 
chiens de se retirer en Bohème , il devint 
important pour -eux d'arriver promptement 
à Cham , derrière le Regen ; ils risquoient 
d'ailleurs que les Français ne les prévinssent 
par la route de Straubing, et ne gagnassent 



— 280 — 
ainsi avant eux les défilés qui conduisent 
en Bohème. 

: Le général de cavalerie, comte de Belle- 
garde , en mouvement avec le i r corps d'ar- 

« * 

niée de Uemau sur Ratisbonne, reçut en conr 
séquence l'ordre de marcher à Burglengfeld ; 
cet ordre lui parvint à son passage par 
Ederzhausen sur la Nab ; au lieu de continuer 
sa marche sur le Danube, il longea donc la 
$ab, et arriva le soir à Burglengfeld. 

Le 3 me corps d'armée et le i' de réserve, 
marchèrent à ÏHittenau, derrière le Regen. 

La division St. Julien, du 5"' corps, fut 
envoyée d'avance pour occuper la position 
de Cham. 

Le 4** corps , marcha à Rirn. 
, Le 2— corps, formant l'arrière-garde de 
l'armée, et couvrant la retraite, prit posi- 
tion sur les hauteurs au-dessus de Stadt am 
Hof, occupa Ratisbonne, comme il a été dit, 
et rompit les ponts sur le Regen. 

La canonnade continuoit sans interruption 
devant cette ville. Les Français, impatiens 
d'y entrer, dirigèrent contre elle un feu très- 
vif, et tirèrent sur les portes sans pouvoir 
\es enfoncer. 

Ce malheureux Ratisbonne, victime si 



souvent déjà des malheurs de la guerre f eut 
à souffrir de ses horreurs, plus que dans 
toutes les guerres précédentes. 

On avoit ordonné au général Fôlseis 
de tenir jusqu'au soir . de faire retirer alors 
sa garnison, et de ne laisser ensuite qu'un 
détachement de cavalerie en ville pour obser- 
ver l'ennemi. 

Entouré d'un mur , d'un fossé sec , 
peu large, peu profond, Ratisbonne n'est 
pas fortifié et n'offre pas de moyen de dé- 
fense. 

Le maréchal Duc deMontebello fit avan- 
cer son infanterie, et la forma en bataille à 
environ 800. pas de la ville, entre les portes 
d'Eckmiihl et de Stranbing , dites Oster - et 
Peters-Thor; ses tirailleurs étoient à envi- 
ron 200. pas du fossé de ville , et entrete- 
noient une fusillade assez vive avec les Au- 
trichiens , qui se défendoient du haut des 
murs et des tours , et opposèrent une bonne 
résistance ; mais y il avoit près de la porte 
de Straubing une ouverture dans le mur, et 
le maréchal Duc de Montebello en ayant été 
averti, fit avancer contrelle une colonne, 
qui portait des échelles pour donner Tassant. 
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11 étoit alors, entre 6. et 7. heures du 
Koir. • 

-» 

Un bataillon français, après être parvenu k 
pénétrer peu-à-peu par cette brèche, et à occu- 
per enfin ce poste; ouvrit sur le champ la 
porte de Straubing, et fraya ainsi le chemin à 
d'autres bataillons , qui se répandirent dans 
la ville comme un torrent, et cherchèrent 
surtout à gagner le pont du Danube, 

Le combat dans la ville devint général. 

Quelques Autrichiens parvinrent à se 
faire jour, et à passer encore le pont; mais 
la plus grande partie de cette garnison, qui 
défendoit la partie haute de la ville, en fut 
coupée, et obligée de se rendre avec le gé- 
néral Folseis. Un bataillon des troupes 
destinées à défendre Ratisbonne avoit été 
placé à Stadt amHof; il y recueillit ceux qui 
étoient parvenus à se frayer ce chemin, et 
défendit ce poste. ( \ 

Les Français firent des tentatives pour 
passer le pont ; mais le général Kollowrath 
les arrêta par le feu de ses batteries placées 
sur le mont de la Trinité, et Stadt am liof 
commença à brûler. « 

A 10. heures de la nuit le 2"' corps d'ar- 
mée commença sa retraite dans le plus grand 
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ordre, par Regenstauf sur Nittenau, le pont 
de Rheinhauséu étant brûlé. 

Le général Crenneville, que nous avons 
laissé en marche de Heinau sur Ratisbonne, 
étant arrivé de bon matin à Kagers, fit l'ar- 
riére -garde du 2 mt corps d'armée, et occu- 
pa le mont de la Trinité jusqu'après mi* 
nuit. . 

Les Français ne passèrent le Danube 
et n'entrèrent dans .Stadt am Hof que pen- 
dant la nuit; cette ville fut réduite en cen- 
dres. 

• # * * 

La journée du 23, avril 1809. est l'une 
des plus importantes de- l'histoire de nos 
jours; elle reporta la guerre dans le coeur 
de la monarchie autrichienne ; , refroidit ou 
changea des dispositions morales et politi^ 
ques qui pou voient tourner en sa faveur, 
déconcerta le plan général* de cette guerre, 
et décida d'elle , malgré les chance? qui ping 
tard s'offrirent aux' Autrichiens. Nous ne 
suivrons pas des réflexions, qui nous feroient 
sortir de notre sujet , et laissons à nos lec- 
teurs à en faire le dévéloppement. 

L'Empereur des Français entra dans Ra^ 
tisbdnne, mais ne suivit point l'archiduc 



- 28 4 - 

Charles, et se décida à marcher droit sur 
Vienne. 

La direction que l'Empereur donna ainsi 
à ses opérations , évita à l'armée française 
de se partager sur les deux rives du Danu- 
be , et de passer à travers les défilés de la 
Bohème, où toutes les communications sont 
dilficiles, les transports lents à suivre, et où 
elle auroit trouvé un pays épuisé par la re- 
traite de l'armée autrichienne. Ces obstacles, 
en retardant sa marche , auroient rendu son 
entreprise très-hazardeuse, d'autant que la 
position de Cham, où fut réunie dés le 25. 
toute l'armée de l'archiduc Généralissime, 
offroit par sa nature, des chances favorables 
aux Autrichiens , daus le cas où ils voulus- 
sent y livrer bataille; et leur armée biûloit 
du noble désir de venger les revers qu'elle 
venoit d'essuyer. , 

La marche sur Vienne offrit par contre 
à l'armée française l'avantage dé concentrer 
ses forces sur la rive droite du Danube, d'ar- 
rêter les mesures qu'on prit pour mettre la 
capitale en état de défense, de faire des dé- 
tachemens sur le Tyrol, de prêter la main 
à l'armée d'Italie, de rester sur sa ligne 
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d'opération principale , et de s'assurer enfin 
de ses communications les plus importantes» 

Le maréchal Duc d'Àuerstaedt ♦ chargé 
d'ob server la marche de l'armée autrichienne , 
la fit suivre par sa division d'avant-garde, 
«t resta près de* Ratisbonne avec les divi- 
sions St. Hilaire et F riant. 

Lé maréchal Duc de Rivoli se mit en 
m arche de Ratisbonne sur Straubing le 24. ; 
il y resta plusieurs jours , pour attendre la 
n ouvelle de la retraite ultérieure de l'armée 
autrichienne , et du passage de User par 
1* Empéreur Napoléon, afin de suivre par Schar* 
ding , le mouvement de l'armée sur l'Inn ; il 
envoya en attendant des détache mens sur 
Passan , qui obligèrent le lieutenant-général 
Dedovich à lever le blocus de cette place. 

Le maréchal J)uc de Danzig s'étoit mis, 
avec les deux divisions bavaroises , dès le 
23. en marche d'Eglofsheim sur Landshut, 
par Eckmiihl et Pfaffenberg; le maréchal Duc 
de Montebello , et les divisions de cuirassiers 
suivirent ce mouvement le 25. avril. 

L'armée autrichienne , que nous avons 
laissé en retraite sur Nittenau et Burgleng- 
feld, marcha le 24. de la manière suivante: 
3 we corps d'armée et V de réserve, à Chain. 
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4"" corps , à Pruck. 

r corps, à Schwarzenfeld et \ Schwandorf. 
Le 2— corps d'armée faisant l'arrière-garde, 
arriva à midi par Regenstauf à Nittenau. 
Le général Crenneville le, suivit, et se 
posta à hirn , sur la route de Ratisbonne à . 

r . ... 

ftittenau. . 

Le 25. avril toute l'armée autrichienne 
fut réunie dans la position de Cham, derrière 
le Regen? le i r corps d'armée prit position , 
pirès du convent de Schoenthal surlaSchwar- 
zach, entre Retz et Waldmûnchen , pour 
couvrir cette route , et la droite de l'armée, 
L'avani-garde de ce corps d'armée fut placée 
à Pruck , après la retraite de celle du 2"" 
corps sur Cham. Le grand quartier-général 
fut établi à Katzberg , derrière Cham. 

L'avant-garde ennemie attaqua le géné- 
ral Crenne\ille à Rirn; après un léger com- 
bat il se retira sur ISittt-nau. Ici le 2"" corps 
avoit' laissé le général Klenau avec un déta- 
chement pour recueillir son arrière - garde. 
Ce général avoit pris ses mesures pour brû- 
ler le pont sur le Regen, et dès que le général 
Crenneville l'eut passé, il y fit mettre le feu. 
Le général Rlenau marcha ensuite sur Cham, 
et le général Crenneville le suivit à minuit. 
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Le lendemain 26. l'avant -garde ennemi* 
passa le Regcn à Nittenau, et s'approcha de 
Prucfc avec environ 3,ooo. hommes. 11 y eut 
encore un léger combat d'avant-poste, qui 
dura quelques heures; et où les Français 
furent repoussés. > 

L'armée autrichienne , concentrée dan3 
un seul camp à Cham, avoit sa gauche, que 
formoit le. 4"" corps, sur la ehaussée de Ftirth; 
et sa droite, où étoit le 3— corps, sur celle 
de Retz; le 2?' corps occupoit le centre, der- 
rière lequel étoit celui de réserve. 

Nous calculons qne l'armée autrichienne 
avoit perdu dans la journée de Ratisbonne, 
en tués , blessés, et prisonniers, près de 8000. 
hommes; elle avoit également été diminuée 
par le nombre d'hommes que la fatigue des 
marches et combats avoient mis hors d'état de 
servir; de manière queles corps qui revenaient 
de Ratisbonne et se réunirent à Cham, montè- 
rent à environ 54.000. hommes sous les ar- 
mes. Si l'on y ajoute le corps de Bellegar- 
de, qui n'avoit presque rien souffert, et que 
nous évaluons à 24,000. hommes., toute l'ar- 
mée du Généralissime étoit de 78,000. hom- 
mes présens. Elle resta dans ce camp jusqu'au 
28, avril, let y reçut des renforts; les 3 mtr 
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» 

bataillons de plusieurs régimens galliciens, 
et des transports de troupes complémentaires» 
vinient y réjoindre leurs différens corps. 

L'archiduc Charles voyant que l'ennemi , 
ne le suivoit pas, et espérant que l'armée de 
Hiller pourroit gagner du tems pendant sa re- 
traite, avoit l'intention, après avoir donné 
quelques jours de repos à son armée dans la 
position de Cham, de se réunir par Linz à ce 
général, d'y repasser sur la droite du Da- 
nube, et, de reprendre l'offensive. L'armée au- 
trichieune , pour faire ce mouvement, en 
traversant la Bohême, devoit décrire un de- 
mi oercîe, par h ht «au, Strakonitz et Buchveis, 
puisque parallèlement avec le Danube les 
routes ne sont pas praticables pour la mar- 
che d'une armée. 

La flrfrét, dite Bôhmer- Wald, couvre les 
frontières de la Bohème du côté du hautPa- 
latinat et de la Bavière, et se prolonge le 
long de ses confins avec la haute Autriche ; 
t >ut le long de cette forêt , coupée par dt s 
montagnes et des défilés sans nombre, les 
chemins sont tels, que l'artillerie ne sauroit 
les passer; mais entre Ratisbonne et Passau, 
et ici surtout , différens passages, qui vien- 
nent du Danube, conduisent sur le Bôhmer- 
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Wald. ÀSn d'assurer dans son flanc droit la 
marche de l'armée autrichienne à travers la 
Bohème , et d'empêcher que l'ennemi ne vint 
l'inquiéter par la vallée du Danube, le Gé- 
néralissime détacha , le lendemain de son ar- 
• rivée dans la position de Cham, le lieute* 
nunt-général Klunau dans le Bôhmer-Wald , 
avec 9. bataillon», un esc. de Ferdinand hus- 
sards, et une batterie de 3. Il y avoit des 
bataillons de la Landwehr déjà postés au 
défilé de cette partie de la Bohème , qui fu- 

' * i 

rent également mis sous le commandement 
du général hlenau. Le point central que ce- 
lui-ci devoit occuper, étoit "Wintwberg; il 
, y marcha par Neumarkt, Eisenstein, Stuben- 
bach, Ausser-Gefell. 

Le même jour 26. avril , l'archiduc Gé- 
néralissime mit en marche le général Stutter- 
heim sur Linz, avec le régiment de Vincent 
chevau-légers , celui de Ferdinand hussards , 
et une batterie légère; ce détachement avoit 
l'ordre de hâter sa marche autant que faire se 
pouvoit. Il devoit , dans le cas où le lieutc* 
nant-général Hiller, forcé d'abandonner l'inn, 
lie dut pas longer le Danube, mais faire 
Sa retraite par Steyer , s'assurer du pont 
de Linz , et de celui de bateaux prés de 
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Mauthausen, avant l'arrivée d'une force su- 
périeure de l'ennemi, et jusqu'au moment 
où l'armée du Généralissime s'avanceroit 
pour se reporter, par ces ponts, sur la droi- 
te du Danube. Mais si l'ennemi, arrivant 
près de Linz plutôt que la grande armée, me- 
naçât de s'assurer de ces ponts avant les Au- 
trichiens, celui de Linz, dcvoit être rompu , 
et celui de Mauthausen envoyé sur Krems ; 
dans tous les cas, il lui fut ordonné de iaire 
transporter tous les bateaux de la droite, 
sur la gauche du Danube. Si les points de 
passage de Linz et de Mauthausen dussent 
manquer au Généralissime , ce Prince étoit 
intentionné de choisir celui de Krems. Le 
général Stutterheim marcha par Klattau, 
Budweiss, Freistadt. 

Tendant que l'armée autrichienne est 
dans la position de Cham , et que l'archiduc 
Xharles y prépare sa marche sur Linz ; que 
l'Empereur Napoléon retourne de Katisbonne 
à Landshut, et exécute son plan de se porter 
sur "Vienne , suivons les mouvemens du gé- 
néral Killer. Nous avons quitté ce général 
le 21. soir à Neumarfct , en retraite sur 
l'Inn, sans nouvelles de la glande armée» 
çomme celle-ci sans notions sur la sienne , 
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puisque l'ennemi coupoit les communications 
directes entrelles, et qu'il avoit enlevé plu- 
sieurs couriers qu'on s'étoit envoyé récipro- 
quement. 

Nous savons que l'ennemi ne poursui- 
voit pas le général Hiller, mais qu'il le sui- 
voit simplement. Celui-ci cependant conti- 
nua le lendemain 22. sa retraite , passa l'Inn, 
et prit son camp entre Alt- et Neu-Oetting. 
Le générai Mesko resta à Neumarkt après le 
départ de M' de Hiller; le lieutenant-général 
Vincent marcha avec l*e régiment de Rosen- 
berg chevau-légers , par Massing sur Eggcn- 
fclden et Wurmansquick , afin de couvrir la 
droite , et surtout la route de Landau sur 
Braunau. 

Le général Reinwald se réunit à Neu- 
Getting au lieutenant-général Hiller, avec le 
régiment de Mitrovsky et un esc. de Stipsicz 
hussards. Ces troupes venoient de Passau, où 
elles avoient été relevées par le régiment de 
"YVallachisch-Illyrisch , arrivant à l'armée , et 
ëtoienten marche pour rejoindre le 4 me corps, 
auquel elles appartenoient. Le lieutenant-gé- 
néral Hiller envoya le général Reinwald, avec 
2. batteries de position et le régiment de Jo- 

• • • 

sephMitrovsky.àMarkel et à braunau, pour 

' T 2' 
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y servir de soutien, et pour s'assurer de ces 
joints. Le pont deMûhldorf avoit été brûlé, 
ainsi qu'il a été dit. 

L'arrière-garde se retira dans la journée, 
et évacua Neumarkt. Le général RadetzKy 
resta avec ^. bataillons, 4. escadrons, et une 
batterie de cavalerie sur la gauche de l'Inn, 
en avant de 3Neu- Oetting. L'ennemi occupa 

» 

•NeumarM avec que\ques troupes d'avanU 
garde , et poussa des postes au delà. 

M r . de Hiller ne pouvant plus douter, 
que la majeure partie des forces de l'ennemi 
ne se fut reportée sur Katisbonne après l'af- 
faire de Landshut , et n'ayant des nouvelles 
de la grande armée que jusqu'au 2o. avril , 
sentit qu'il devoit reprendre l'offensive, et 
forma le projet de repasser Viser à Dingel- 
fingen, afin de faire encore, s'il étoit pos- 
sible, une diversion en faveur de l'archiduc 
Généralissime. Pour s'assurer à tout événe- 
ment du passage de l'Inn, le lieutenant-gé- 
néral Hiller , qui ajourna son mouvement 
au 24., ordonna la formation de trois avant- 
gardes , qui dévoient se placer le 23. après 
midi, de la manière suivante, sur la rive gau- 
che de l'Inn; savoir: 
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i" Avant-garde : général major Radetzky, 

Grjdi'CHOS ...•••«• a. b.'t 
Archiduc Charles uhlans ... — 8. esc* 
i batterie de cavalerie. 

„marche sur la route de Wurmansquick , et 
„s'y met en communication, à droite, avec 
„le lieutenant -général Vincent, à gauche, 
„avec le général Mesko , par Klcbing et 
w Puechbach." 

a- Avant garde: général-major Mesko. 

Broo'der *• bat. 

Kienraayer hussards \ H . . — 8. ese. 

\ batterie 

». • 

7 

«occupe les hauteurs le long de Tlsen, et le 
„yillage de Eharting, et communique sur 
„sa gauche avec le général Nordmann." 

■ 

3 m ? Avant-garde: général-major TVordmann. 

St. Georger a. bat. 

Liechtenstein hussards .... — 8. «c. 
£ batterie. 

j,passe Tlnn , remonte ce fleuve jusqu'à Deg- 
„ning, et prend position entre Oetting et 
„Miihldorf. 11 fut ordonné au général Nord- 
„mann d'envoyer un détachement sur Wasser» 
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bourg pour donner des nouvelles du géné- 
ral Jellachich , qui avoit ordre de se retirer 
sur ce point derrière l'Inn. Ce général, qui 
avoit constamment occupé Munich, en partit 
avec sa division le même jour, 23. avril, 
comme il y étoit venu, se dirigeant effec- 
tivement sur Wasserbourg , sans avoir tiré 
un coup de fusil. 

• Cependant le maréchal Bessieres, Duc 
d'Istrie, se portant en avant de Landshut avec 
les divisions Wrede et, Molitor, se fit précé* 
der par la division bavaroise sur Neumarkt; 
celle-ci poussa une avant-garde éur Eharting", 
composée de deux régimens de cavalerie, et 
de deux bataillons; l'infanterie occupa ce vil- 
lage , et la cavalerie se porta vers "Winhe- 
ring. Ce mouvement des troupes légères du 

m 

général Wrede , retarda celui des généraux 
Nordmann et Mesko. Vers le soir cependant 
ils attaquèrent cette avant-garde, la repous- 
sèrent d'Eharting jusqu'au delà de Stetten 
vers Neumavkt, lui firent éprouver une per- 
te assez considérable, et se portèrent sur 
les points indiqués. 
Affaire Le lieutenant-général Hiller ayant appris 

îîeumarkt a ^ ors ( I ue ^ e mar échal Duc d'Istrie s'étoit 
le «4. avril, avancé jusqu'à Pfeumarkt, se décida à l'atta- 
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quer. Le 24. avril, à 3. heures du matin , le 
général autrichien repassa l'Inn sur le pout 
de INeu - Oetting, et s'avança, sa droite en 
avant, sur trois colonnes, comme il suit: 



i re colonne. 
Avant-garde. 

Xindenau in far»- 

terie . . „ a. bat. 
Stipsict hussards — £ es». 



a. 

P 

cz 

g 



E 
s 



g 



«s 
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S! S 
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« :Q 



Colonne, 

Stipsicz hussards — $ — 
Pionniers . . . 



i. batterie de brigade 

# 

Giulay . . . 3. — 
Duka • . . 3. — 

[Beau lieu , . %. — 
i. batterie de brigade 



— I comju 



10. bat. i. esc. \ comp, 
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î m * colonne* v 

JÏvant-garde. 

O esevich dra- 
B o I g° ni i ««* ; 
g î| J Teutschmeister 3. bat. 
" w J i. batterie de bri- 
en ! 

£ I 8 adc 

[Kerpen . 3. — 

Colonne, 
'Rnesevich drag. — \ — 
Pionniers. . . — — | C omp. 
i batterie de 

cavalerie. f 
Klebeck . . 3. — - _ 
Jordis . . 3. — — -r 
î batterie de 

brigade, 
i batterie de 
position. 

12. bat. î. esc. \ comp, 

5 m# colonne. 

■ I ■ 

Av a n t - g a r d e. 
Knesevicb dragons ...... | esc. 

Splénjr infant. . \ . . . { bat. — 
Colonne. 

y|<s Kneseyich dragons ... — $ — 
Benjovsky ..... 3. - - 
i batterie de brigade. 

.Splépy . a} — — 

' - ■ — 

6. bat. ». «te- 
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Ces colonnes marchèrent par lenr droite. 

Le lieutenant-gén. Kienmayer les suivit avec 
5. bataillons de grenadiers et 4 esc. de Knese- 
Yich dragons. En ajoutant au nombre de 
ces troupes celles des trois avant - gardes 
qui avoient déjà passé l'Inn , et le régiment 
de Rosenberg chevau-légers , ainsi que celui 
de Joseph Mitrovsky, nous voyons que le lotal 
des forces du lieutenant-général Hiller montoit 
à 42. bataillons, 39. escadrons, que nous éva- 
luons à environ 32,ooo.hommes sous les armes. 

La 1* colonne marcha à droite de la 
chaussée sur Neumarkt, laissant Eharting 
à gauche t et se dirigeant sur Klebing ; elle 
avoit ordre de s'avancer sur Lenpcrg. La 
2"' colonne marcha le long de la chaussée , 
passa par Eharting, et avoit ordre de s'avan- 
cer sur Neumarkt à mesure que la première 
gagneroit du terrain. La 5 wa colonne , enfin, 
s'avança sur la gauche de la chaussée , par 
Friexing , Nieder * Porchkirchen , et vers la 
la Rot t. 

L'avant-garde du général Radetzky avoit 
ordre de se porter en avant d'Eggenfelden , 
de pousser des détachemens sur la route de 
Landau, et par Gankhofen, sur celle de Din« 
gelfingen, afin de s'assurer si elles étaient 
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libres , de couvrir la droite du lieutenant- 
_ général Hiller, et de préparer, pour le len- 
demain, le mouvement sur Dingelfingen. Lé 
t général Reinwald s'avança avec le régiment de 
Mitrovsky,par Ober-Tûrken, sur la chaussée de 
Braunau à Eggenfelden, vers Wurmansquick, 
pour soutenir le général Radetzky, qui de- 
voir lui donner les directions ultérieures. 
Le général Mesko se porta , avec la seconde 
avant -garde, en avant sur la chaussée; il 
devoit. soutenu par ravant. g arde de la 2 ~\ 
colonne, pousser au delà deNeumarkt, apçès 
que la colonne de droite se seroit avancée 
et auroit rèpoussé la gauche de l'ennemi. Le 
général Nordmann, s'avança avec la troisiè- , 
me avant-garde, de Dëgning, le long des 
hauteurs qui bordent l'Inn; il devoit régler 
ses mouvemens d'après ceux du centre, pousser 
des déiachemens sur les routes deUaag, Dor- 
fen et Velden, et dans le cas où l'ennemi dut 
faire une forte résistance à Neumarkt, marcher 

* 

par Lokirch, pour l'attaquer sur sa droite. 

Le lieutenant- général Vincent s'étant déjà 
mis le 23. au soir en marche, avec le régiment 
'de Rosenîierg chevau -légers, sur Arbing , 
village situé entre Neu-Oetting et Eggenfel- . / 
den, y arriva à u. heures de la nuit, et 

i . ■» 



Digitized by Google 



f ' — *99 — 

continua ensuite dans cette direction son 

mouvement, à la favenr des bois et du paya 
coupe* , sur le flanc droit de la première co- 
lonne , vers la Rott. 

Le Duc d'Istrie étoit sur la droite et la 
gauche de la Rott; la division française 
Molitor arrivoit de Vils Bibourg ; la divi- 
sion bavaroise Wrede* et plusieurs régi* 
mens de cavalerie , étoient en avant de Neu- 
markt , ayant ce passage à dos , ainsi que le 
ruisseau, dont les rives sont marécageuses, et 
qui coule entre cette ville et ses faubourgs. 

Le lieutenant - général Vincent jugeant 
qu'il faciliteroit rapproche du lieutenant- 

4 • 

général Hiller sur Neumarkt, en attirant 
l'attention des Bavarois sur lui, engagea son 
avant-garde avec les postes ennemis, dès que 
ses patrouilles vinrent lui annoncer que les 
colonnes autrichiennes étoient en marche. 

Pendant le mouvement de ce général 
avec le régiment de Rosenberg, le général 
Mesko s'étoit également porté en avant, et ren- 
contra avec l'avant-garde du centre, l'ennemi 
sur la chaussée, au delà du village de Stettem 

Lorsque les Bavarois apperçurent'la téte 
des colonnes autrichiennes , ils se mirent en 
bataille sur lçs hauteurs devant Xeumarkt i 
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pour assarer leur flanc gauche , ils occupè- 
rent le village de Scherm, et les bois en avant 
de lui ; la cavalerie se trouvoit sur la droite 
de l'infanterie bavaroise. 

L'avant-garde de la i r * colonne des Au- 

é 

trichiens , soutenue par 3. bataillons de Du- 
fca, et 2. bataillons de Giulay, attaqua la 
gauche de l'ennemi , tandis que les autres 
troupes de cette colonne , filant derrière ces 
bataillons, prolongèrent ainsi leur droite, 
ponr tourner le flanc des Bavarois ; ces trou- 
pes, en marchant vers Lenperg, durent passer ■ 
le village de Taufkirchen sous un feu d'artil- 
lerie très-vif; mais ce mouvement décida Taf- 
faire , et la première colonne suffit pour 
battre l'ennemi. 

Les Bavarois se défendirent avec cou- 
rage ; après une résistance opiniâtre , ils fu- 
rent cependant chassés du bois et du vil- 
lage de Scherm par les régimens de Dufca et 
de Giulay; Je général Blanchi, qui les com- 
m induit , poursuivit l'ennemi à la bayonette 
jusqu'au delà de ces bois; ici se trouvoit le 
soutien de la gauche de l'ennemi, qui, ren- 
forcée par des troupes fraiches , engagea de 
nouveau le combat avec vivacité. Les batail- 
lons autrichiens commencèrent à se retirer 
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un moment , mais le lieutenant - général 
Prince de Reuss s'étant avancé rapidement 
au soutien du général Bianchi avec 2. ba- 
taillons de Beaulieu sur la gauche des Ba- 
varois, ceux-ci n'attendirent pas cette, at- 
taque , et se retirèrent avec précipitation. 
Les régimens de Dufca et de Çiulay pour- 
suivirent l'ennemi avec chaleur , tandis que 
celui de Beaulieu continuoit sans, cesse son 
mouvement dans le flanc des Bavarois. La 
gauche du général Wrede fut ainsi entière- 
ment tournée , rejettée de hauteurs en hau- 
teurs, et enfin repoussée jusque derrière > ! eu- 
mai M sur la chaussée près d'EklhofenrLes Au- 
trichiens firent des prisonniers ; le capitaine 
Word de Beaulieu coupa la retraite à une corn- 
pagnie bavaroise , et lui fit mettre bas les armes. 

Ces succès de la colonne de droite faci- 
litèrent à celle du centre f qui fut fortement 
canonnée, son mouvement en avant. 

Le 3"" colonne n'avoit presque point 
d'ennemis devant ejle, et s'avança sans ré- 
sistance sur la Rott. 

* * 

Lorsque les Bavarois virent la retraite 
de leur gauche , ils commencèrent à se reti- 
rer sur leur centre , devant Nenmarkt ; mais 
le défilé de cette ville , qu'ils avoient à dos , 
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empêcha que .cette retraite précipitée se fit 
avec ordre/ Le colonel Bakony, du régiment 
de Duka t arrivé sur les hauteurs de St. Veit 
s'apperçut 'de l'embarras et du désordre de 
l'ennemi; il s'élança sur le faubourg de Neu- 
markt avec les tirailleurs de son régiment* 

f V 

et y trouva un régiment français de chas- 
seurs à cheval, faisant l'arrière - garde des 
Bavarois, et se trouvant arrêté dans sa retrai- 
te , par le pont obstrué , et par une attaque 
des tirailleurs du régiment de Klebeck, de la 
seconde colonne, avec lesquels le lieutenant 
Fastner s'étoit jette dans les jardins et dans 
les maisons de ce faubourg. Le colonel Ba- 
kony attaqua ce régiment de cavalerie avec 
audace, le chargea à la bayohette, et le dé- 
truisit presqu'entièrement. . 

À 3. heures après midi le combat fut décidé. • 
Le général Weissenwolf, suivant l'avant- 
garde de la seconde colonne sur Neumarkt, 
y trouva l'ennemi en déroute, et les trou- 
pes de la première colonne, à sa poursuite; 
il passa donc la Rott sur la gauche de la 
-ville , s'avança sur Teising , et chassa égale- 
ment les troupes qu'il trouva devant lui.- 

Les Autrichiens firent 887. prisonniers, 
dans le nombre desquels 27. officiers; l'en- 
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nemi laissa prés de 2,000. hommes sur le 
champ de bataille. La perte des Autrichiens fut: 
tués, 4. officiers, 148. soldats; blessés, 21. of G- 
ciers, 6o3. soldats; prisonniers, 122. soldats. 

Nous ignorons le« raisons qni ont em- 
pêché l'avant- garde du général Mesko de 
poursuivre l'ennemi. 11 est certain que le 
désordre dans lequel se fit sa retraite sur 
Vils-Bibonrg , où il brûla le pont, jusqua 
Geîsenhausen , et enfin à Landshut, auroit 
rendu sa défaite complète, si on l'avoit suivi 
sans relâche. 

Vers le soir le général Mesho vint rele- 
ver les troupes d'infanterie qui avoient sui- 
vi l'ennemi ♦ et se plaça avep son avant- 
garde à Eklhofen , tenant ses postes sur la 
Vils , près de Vils - Bibourg. 

Le combat de Neumarkt fait beaucoup 
d honneur au lieutenant-général Prince Reuss, 
et au général -major Bianchi, ainsi qu'aux 
troupes qu'ils commandèrent. , 

Le général Nordmann ne rencontra point 
d'ennemi. . 

Le général Radetzhy 's'étoit porté en 
avant, de la manière dont nous l'avons dit, et 
avoit trouvé près d'Eggcnfelden , entre Ho- 
fau etFrauhofen, sur la droite de la Rott, un 
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détachement français de quelques bataillons 
et escadrons, qui fut attaqué, repoussé, et 
poursuivi par Ditlfurth, Massing, Gankho- 
fen , vers Eklhofen. Le général Radctzky 
prit poste à Gankhofen , pour se porter 
le lendemain sur Dingelfingen. Mais le lieu- 
tenant-général Hiller ayant appris dans la 
nuit du 24. au 25. la , nouvelle du combat 
d'Eckmûhl , et - de la Yetraite de la grande 
armée au delà du Danube , ne pouvoit plus 
songer à marcher sur User» et dut se décider 
également à se retirer derrière l'Iira, pour 
couvrir les frontières de l'Aut riche et la route 
de Vienne, 

Ainsi s'effectua l'évacuation delà Bavière 
par les armées autrichiennes; nous allons 
suivre leur retraite sur Vienne. Ici nous at- 
tendent des chances importantes, une situa- 
tion nouvelle; c'est ici que l'intérêt de l'Eu- 
rope attentive s'accrut eu raison des événe- 
mens mémorables qui éternisent cette époque 
de l'histoire. 
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Pge XVI ligne 1 1 au lieu de 20. lise* 2*. 

— XVI — i5 — 92. — 90. 

— XXIV — 1 — aux frontières — dans lei districts 

dei frontières. 

— XVI dura la note, dernière ligne au liéu de 4. bâtai lions 

de cavalerie, lisez 4. bat. 

légers, et 5. régiment dt * , 

cavalerie. 
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